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PRESENTATION DE L'EDITION DE 1984 

En 1971 et 1972, je publiais à quelques centaines d'exem- 
plaires seulement deux grands cahiers sur l'histoire de Sain- 
te-Elisabeth, comté de Joliette. En quelques mois seulement, 
j'ai épuisé mes édi.tions. Grâce à mon père, Georges Olivier, 
sacristain dans ma paroisse natale, la majorité des famil- 
les de Bayole ont pu acquérir ces publications. Ce dernier 
parc0urai.t les rangs de la paroisse avec sa mobylette. Les 
cahiers au coût de 5,00$ l'unité se sont envolés rapidement. 
Je publiais par la suite les biogtaphies des notaires et des 
médecins de Sainte-Elisabeth depuis la fondation de la pa- 
roisse jusqu'à nos jours par l'abbé J.-Hector Geoffroy. 

Je n'ai jamais eu de subvention pour recherche ou pour 
édition. Je tiens à le dire ici bien clairement que ce tra- 
vail a toujours été fait bénévolement durant mes temps libres. 
Avec ma famille de quatre jeunes enfants, je n'ai jamais pu 
mettre de grosses sommes pour mes éditions. Tout ce que je 
demande, cl est alors d'entrer dans mes investissements. Ce 
qui s'est toujours produit. 

Je remercie l'abbé J.-Hector Geoffroy, aumônier chez les 
Moniales bénédictines de Joliette d'avoir touj~urs collaboré 
à une meilleure connaissance de notre paroisse natale. La 
première partie de cette histoire est écrite par le chanoi- 
ne Alphonse-Charles Dugas entre:1880 et 1890; elle est anno- 
tée par l'abbé J.-Hector Geoffroy. La seconde partie est due 
A la plume da ce dernier. Sans lui, ce travail de recherche 
serait encore dans les archives de la Maison provinciale 
des Clercs de Saint-Viateur à Joliette avec plusieurs autres 
documents Dugas. 

Cette seconde édition contient la même composition 
que la première; certaines fautes ont été corrigées. La 
mise en page a été refaite à neuf et des photos anciennes 
ont été ajoutées. Un index a été compilé pour une meilleu- 
re connaiss.ance du livre. 

En 1971, je débutais dans l'édition. J'avais publié 
alors aux Editions de la Bayonne. Depuis treize ans, j'ai 
créé mes propres éditions à Joliette (Edition privée) et 
je suis heureux de présenter cette seconde édition dans ma 
collection de rééditions historiques. Enfin, j'affirme 
encore que ce travail n'est qu'une édition préliminaire. 
Si jamais la municipalité ou quelqu'un d'autre voulait 
publier un volume, je lui passerais volontiers l'édi- 
tion présente pour amBlioration et édition. 

Bonne lecture! Réjean Olivier, 
211 rue Saint-Barthélemy nord, 
Joliette, QC J6E SN4 
(Téléphone: 514-756-0238) 

le 12 février 1984 



D E D I C A C E  

Ce livre sur Sainte-Elisabeth est aimablement dédié à 
l'abbé Pierre Gaudet; l'actuel curé de cette paroisse. 
Natif de Saint-Jacques de llAchigan, il perpétue cette 
lignée de prêtres valeureux et apostoliques qui ont 
fait l'honneur de ces deux paroisses respectives et se 
sont dépensées corps et âmes pour la paroisse-soeur. 

Il est aussi dédié à l'abbé Raymond Bourgeois, notre 19e curé 
qui est natif de Sainte-Marie-Salomé dont la paroisse-mère est 
Saint-Jacques-de-1'Achigan. 

Pierre Gaudet, 18; curé (19814984) 

Pierre Gaudet est né le 29 juin 1930 à a 
SaintJacques de llAchigan. Il fut ordonné 

prêtre le 26 mai 1956. 
A l'automne de 1984, monsieur Pierce Gaudet est nommé curé de 

a 
Saint-Lin-des-Laurentides; c'est donc monsieur Raymond Bourgeois 
qui devient le 19e curé de Sainte-Elisabeth. Ce dernier est né 
le 30 septembre 1940; il fut ordonné prêtre le 15 mai 1966. Il 
était auparavant vicaire à Saint-jacques-de-laAchigan. Bonne 
chance à monsieur Bourgeois dans sa nouvelle fonction cléricale! 
[Voir la photo ae M. Bourueois au début au livre sur les notaires...: 



[La deuxième église de Sainte-Elisabeth fut cons truite de 1903 

à 1906. Elle fut bénite le let juillet 1906 par Mgr J.-A, 

Archambault, évêque de Joliette. Messire le chanoine Aristide 

Brien était curé. Ce même jour, Mgr Alphonse Piette y était 

ordo~é prêtre. Mansieur le curé Brien en avait dirigé les 

plans et les travaux. Cette belle église fut fecmée fin sep- 

tembre 1930. Le 21 septembre.fut le dernier dimanche qui réu- 

nit les paroissiens en leur église. Le 28 septembre 1930,la 

messe était dite sur le perron du presbytère et .par la suite 

les offices eurent lieu au couvent: sur semaine, on se servait 

de la sacristie. A cause de la mauvaise qualité des matériaux, 

on avait décidé de ne pas élever les murs latéraux à la hauteur 
exigée par 1' architste. voilà pourquoi on les termina peu au- 

dessus des fenêtres. Les murs latéraux à moitié construits 
s 'enfonçaient déjà d'une façon inquiétante. - IlLa pierre mon- 

tre des indices dl écrasement, ce qui semblerait indiquer qu'elle 

a attsint sa limite de résistance et ce dans des endroits de 

première importance.. ." . . . II. . ., obligation de f enner 1 ' église 
sans retard... la coupole n'offre plus de sécurité..." 

[Extrait du r-ct signé par Ernest Loignon, ingénieur civil, 

Albert Bernier, architecte et J.-A. Beaulne, ingénieur civil. 

Le 26 septembre 1930. Montréal. 1 

BIOGRAPHIE DE ZUTIQUE PEUAND, ARTISTE-PEINIRE 

Le dessin représentant l'ancienne église de Sainte-Elisabeth 
reproduit sur la fausse page de titre est lloeuvce de monsieur 
Zotique Pelland. Nous le remerçions erès...cocdialement d'avoir 
bien accepté que nous le reproduisions ici. 

Zotique Pelland est né à Sainte-Elisabeth en.1913. Il est le 
fils d'Eugène Pelland et dlAngélina Forget. Etudiant à llEcole 
des Beaux-Arts de Québec et diplômé des Beaux-Arts de ~ontcéai 
en 1942. Décorateur d'église durant 20 ans.. Oeuvres: fresque 
de l'église Sainte-Jeanne d'Arc, Sherbrooke, église Saint-Ephrem, 
Sherbrooke, voûte de l'église Saint-Patrice de Magog, église 
Saint-Roch, Rock Forest, voûte ~onastère des Soeurs du ~récieux- 
Sang des Trois-Rivières. Illustrateur .médical durant 10 ans au 
Centre Hospitalier de l'Université de Sherbrooke, Portraitiste 
et paysagiste, sujets canadiens. 



F di ??= Histoire de Sainte-Elisabeth 



BERNARD FORGET OPTOMETRISTE 

Reconnaissance à Bernard Forget pour sa 
participation financière à la réalisation 
de ce 1ivre.sur sa paroisse natale. 

- Né à Sainte-Elisabeth le 30 décembre 1944. - Fils de Rolland Forget et de Jeanne d'Arc 
Sainte-Matie. 

- Etudes primaires à Sainte-Elisabeth. 
- Cours classique au Séminaire de Joliette 

(1958-1966) 
-. Université de Montréal (Ecole dboptométrie) 

de 1966 à 1969. - Marié à Suzanne Poirier de Sainte-Elisabeth 
le ler juillet 1969. 

- Deux enfants : Anne-Marie et Jean-François. 
- Pratique sa profession dloptométriste 

à Joliette. 



LEGENDES DES PHOTOS DU LIVRE SUR SAINTE-ELISABETH: 

1- Deuxième eglise de Sainte-Elisabeth construite de 1903 à 
1906. Pendant la construction de cette église, les offi- 
ces avaient lieu dans une chapelle construite dans le jar- 
din de monsieur le curé. La première messe dans cette 
chapelle fut dite le 5 avril 1903 et elle servit trois 
ans. Le 27 septembre 1930, cette église servait pour la 
derniece fois. On y disait la messe. C'était un samedi. 



2- Intérieur de la deuxième église de Sainte-Elisabeth. Photo 
prise à l'occasion du 2Se anniversairede l'ordination de 
monsieur le curé Napoléon Ferland, chanoine, mars 1916, fê- 

. te présidée par Mgr Guillaume Forbes. Il y avait 5 au- 
tels dans cette église. 

3- Un jeudi soir, le poste de radio de Sorel avait annoncé la 
b chûte du clocher pour le soir même, le 29 avril 1949. Une 

grande foule. de résidents et anciens de la paroisse se ren- 
dit sur les lieux, mais vers 8 heures le soir, le cable se 
brise.et rien ne bougea. Le lendemain après avoir scié une 
partie de la charpente, tiré à l'aide de deux cabLes, le 
clocher céda et dégringola sur le sol. C'était le vendredi, 
29 avril 1949, vers 13 h 30. 



4- Cette chapelle temporaire ne devait servir que trois ans... 
Elle servit de 1930 à 1953. Elle fut démolie en juin 1953. 
Ce fut un temps de dures épceuves! 

5- Le couvent fut construit en 1877, grâce au dévouement et à 
la générosité de Messire Alfred Dupuis et des paroissiens. 
Photo prise en 1882. Remarquer à droite la conscruction de 
la chapelle au cours de 1882-1883. Démolie en 1915- 



6- Le couvent surélevé d'un étage et la chapelle 

C - Cette maison fut construite en 1848 par 
Messire ~uevilion. Elle servit aux religieuses à leur arci- 
vée le 15 août 1849. En 1892, elle fut transportée dans la 
rue conduisant au ruisseau Sainte-Elisabeth. Elle fut la 
propriété de Alfred Olivier, Louis Olivier, Jean-Baptiste 
Lefebvre, Sylvio Adam, tous,boulangers, Joseph Joly, Germain 
Poirier... Sur la photo, Isaac (Gonzague) Joly. 



8- Maison bâ t i e  par Amable leaupré en 1856, par l a  s u i t e  propriété 
. du docteur Cléophas Desrosiers.  Aujourd'hui Salon funéraire 

Hermann Joly .  Sur l e  t r o t t o i r ,  l a  fami l le  Beaupré. 

9- Maison construite  en 1868  pac Charles Focget d i t  Latour 
dont l 'épouse é t a i t  Henciette Goulet. La fami l l e  Ambroise 
Tessier 1 ' a habitée longtemps. 



10- Maison Joseph Tessier qui fut bureau de poste de 1912 à 1936, 
longtemps habitée par Mad. Juliette Tellier. 

11- Maison construite en 1892 par Mme Edmond Allard, de son nom 
Elisabeth Bonin, fille de Elie Bonin et Emilie Dumontier. 
Cette maison devint par la suite propriété de Joseph Joly, 
Osias Pépin, Félix Corntois et enfin Joseph Desroches. 
(Photo prise entre 1908 et 1910). 



12- Gabr ie l l e  Grégoire décédée au couvent en a v r i l  1905 à l ' â g e  
de 9 ans.  E l l e  v i v a i t  au couvent.  A gauche, Yvonne Gui lbau l t ,  
f i l l e  de  Adélard, à d r o i t e  Ernilienne Gendron. 

. - _. - _ 
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13- ~ é v .  chanoine Orner Houle, pcétce,  né au rang Sa int -P ierre ,  l e  
9 septembre 1860. Décédé l e  l e r  mai 1934. Inhumé dans l a  crypte 
du c a l v a i r e  au c i m e t i è r e  de  Saint-Jacques de  llAchigan. 



14- Famille du docteur Amable Beaupré et de Dame Dorothée 
Voligny: lère rangée, Wilfrid, Md., le Docteur et 
son épouse; 2e rangée: Antoinette, célibataire, Al- 

& bert, Md., Alice (Dame Faribault), Blanche (Dame Rowan), 
Rodrigue, commerçant; assises devant: Bernadette 
(Dame Lambert), Albertine (Dame Georges Chevalier) et 

C Marie-Anne dite '@Annan (Dame Ed. Leblanc). 

.. . 
15- Notaire J. A. N-Fetland, né à Sainte-Elisabeth, le 27 

octobce 1874. Fils de Alexandre Fecland,menuisier, et 
de Rachel Beaugrand-Champagne. Notaire et qénéalogiste. 
~ é c é d é  à l'hôpital Saint-Eusèbe le 10 juillet 1952. Il- 
humé au cimetière de Joliette. 

- 



16- Olivier Ferland, né à Sainte-Elisabeth, le 14 septembre 
1929, fils de Delhium Ferland, cultivateur et de Virginie 
Chrétien. Etudes au Séminaire de Joliette et aux Beaux- 
Arts de Québec. Maître-vercier, Quelques-unes de ses 
réalisations: vitraux de l'église de Rawdon et du Christ- 
Roi de Joliette. 

-- - 

17- Ce deuxième presbytère @ut construit par Messire 
Alfred Dupuis en 1874. Cette photo date de 1882 
environ. Remarquez à droite le transept de 1'6- 
glise de 1810. L'architecte du presbytère fut 
le père J. Michaud, C.S.V. 



( l a r e  édi t ion:  1971) 

- Introduction - 
~édicace:  Ce premier volume de l'histoire de Sainte-Elisabeth de Jo l i e t t e  
'-6 a mes deux f i l s  ~ébaa t i en  e t  ~téphane pour qu ' i ls  a i en t  le sens 
patriotique, liamm e t  l'attachenmnt notre p e t i t  lopfn de terre ,  aux 
be l les  tradition8 qui nous restent  encore e t  leur  famille. 

~réfece: NOU av8ns composé une premi8re sér ie  de 12 copies de cette 
5IIêlitstoire. Cette première inproasion é t a i t  l imitée B 12 copies nu- 
mérotks de l & 12 seulement. Noua n'envisagions pas une M s  grande de- 
mande. Noua avions f a i t  signer cette premiere impression par l'abbé Hec- 
t o r  Qsoffby, membre de l a  Soci6t6 Historique de Jo l i e t t e  e t  Curé de St- 
F6liPde-Valoia. Noua noua devions dl avoir son approbation; ni est-ce pas 
l u i  qui 8 déchiffré l e  texte manwcrit de l'abbé Dugas qui dormait de- 
puis bel le  luret-ta dans l e s  Archives du  hin na ire de Jo l ie t te ,  Nous avons 
malhetuuuaement paa pu retracer  l e  second cahier de notes de M, Dugas; 
l e  premier porte canwe titre: "Cahier de notes sur l a  paroisse de Sajnte- 
EUuabeth depuis sa fondation jusqu'& nos jours - 17988 1889". Le pre- 
d e r  nous retrace l 'h i s to i re  da Ste-El-h da 1 E 8  3 1860; tout l e  - 
m y s t h  d d d e  dans l e  f a i t  quion nia  pu re t racer  l e  second c-se- 
ra i t - i l  aux Arw?dves du Collège de Rigaud; ou ailleurs.. . (cf, note en 
page 83) De toute façon, M. Geoffroy a pu canpléter en part je  l 'h i s to i re  
de façon schématique (pp, 83 B 102) e t  ai un jour nous retraçions se  
second cahier, il s e r a i t  intéresnant de l e  publier intégralement, il 
ni sans dire. 

Or, ce t te  premiare impression de 12 copies s ' e s t  vite 6pui- 
de; nous a m s  donc reçu des commaadsa d'universités québécoises e t  
dm de l ib ra i r i e s  ontariennea. Quel~rrsa exempld res  furent  achetés 
par des jol ie t ta ins  o t  des membres de l a  société Mstorique de Jo l i -  
ette. Nous avions dti y mettre an prîx assez élevé ($25.00) quoique 
le coQt ne couvrait pas l e s  dépenses; en ef fe t ,  il faut  penser que 
seulement l a  dactylographie a pr ix  plus dl un plein mois de travail; 
e t  l a  mise en page, l'impression, brochage, assemblage e t  reljure . . . 
Mais, nous étions convaincu que noua faisdons oeuvre valable e t  
nous avons voulu en fa i re  prof i te r  l e  plus de monde possible; c 'es t  
pourquoi nous faisons aujaurd:hui cet te  réimpression e t  que nous 
l ~ o f f r o n s  # 5.00 l a  copie seulemnt con~aincu quielle aura sa pla- 
ce dans plusieurs foyers de Sta-Elisabeth, El le  nous a été demandee 
par plusieurs e t  il nous f a i t  p l a i s l r  de l a  diffuser plus abondam- 
m n t  . 

fa abbé Hector Geofïtoy a aussi un cahier manuscrit qu ' i l  
nous a permis de fa i re  imprimer; ce cahier noua e s t  t rès  précieux 

, 

e t  d ' ic i  qwlquea anngen, peu-tre pourrons-noua l 'a jouter  B celui- 
c i  e t  wus'. l'off*. Les principales chosea t r a i t ées  sont p e u t 4 t r e  
p l w  proche de nous dans l e  temps e t  tout  aussî intéressantes que 
l d s  débuta de l a  fondation de l a  paroisse. En voici  l e s  grands chapitrest 

Les d i f  f érente a associations paroissiales; 
Les autels  de l ' ég l i se  de 1810 B nos jours; 
Le s bedeaux depuis 1802; 
La s chapelles; 
Les chafs de gare; 
L ~ S  cimstieres3 



"Le PETIT COLLEGEw tenu par l'abbémHildège Dupuis, 
ou Les preuves de la callabocation de Saint-Jacques 
avec Sainte-Elisabeth à partir du X I X e  siècle, 
(Voir page suivante pour la légende de la photo) 



"LE PETIT COLLEGEM ou Début des liens profonds entre Sainte-Elisabeth 

Très rare photo sur zinc C16,5 cm. x 21,5 cm.] prise entre 1872 et 
1876 montrant l'abbé Hildège Dupuis, vicaire à Sainte-Elisabeth 
de 1860 à 1867. Il est le frère du curé Alfred Dupuis, premier 
prêtre de Saint-Jacques-de-1'Achigan qui fut curé à Sainte-Eli- 
sabeth de 1860 jusqulà sa mort survenue en 1889, soit durant 
39 ans. L'abbé Hildège Dupuis avait auparavant été professeur 
au Collège Masson de Terrebonne. Durant son repos à Sainte- 
Elisabeth, il enseigna le français, le latin et autres matiè- 
res aux petits garçons de la paroisse désireux de faire leurs 
études classiques pour devenir prêtres,dans "le Pekit Collège", 
i.e. une vieille maison sise à llacrière du presbytère, maison 
qui servait de menuiserie au service de M. le curé Alfred Depuis. 
Il leur enseigna toutes les matières des quatre premières années 
du cours classique de 1872 à 1876 alors qu'il était en repos chez 
son frère. L'abbé ~ildége Depuis est entouré, de g. à dr. de: 
assis, Edmond Joly décédé curé à Saint-Emile (CO. Montcalm), Jo- 
seph,Savoie qui devint menuisier et n'entra pas au Séminaire, 
Joseph Deschênes décéd6 curé de Sainte-Marie-Salomé, Omer Houle 
décédé chanoine-curé à Saint-Jacques-de-1' Achigan, Auguste La- 
casse décédé curé à La Pointe Saint-Charles, Montréal et 
F.-X. Lacasse décédé notaire à Sainte-Elisabeth.Tous sauf Joseph 
Savoie entrèrent au ~ C o l l B g e  de Joliette dans la classe de 
rhétorique pour laquelle ils furent très bien préparés parce 
que dès la fin de cette année au Collège, Omer Houle, Onézime 
et F.-X. Lacasse remportaient les premiers prix dans les lan- 
gues française et latine comme l'atteste le palmarès de la 
maison. (Original appartenant à llabbéJ.-Hector Geoffroy, ptre) 



Le collage de M. Dupuis, ph-; 
Les d$utés, s6nateurs, juges, etc.; 
Les indwtrles;  
Les maitres-chantres e t  h a  chantres depuis 1802 j 
Les orgues; 
Le a peintures e t  table- de 1 1  Qgli  se ; 
Le service des mssaes dlautrefois; 
Yves Tessier, peintre; 
Us d p r e s  e t  l 'assistance d'autrefois; 
Eto. .. 

par c e t b  l i s t e  sainmpire des sujets, vous pourrea voir i c i  que noua abor- 
dons piude<us sujets int6ressants qui partent du début de l a  paroisse e t  
q w  1 auteur a v d u  continuer l'historfque jusqui& nous. C'est l a  pe t i t e  
histoire qw chacun a-ra ae mdmorer e t  garder daaa sa maison pour en 
f a i r e  l a  lecture durant l e s  longs moments de l 'h iver  ou durant l e s  maments 
de nostalgie. Espérant que voua feres  une bonne lecture, je demeure, 

Rb jean Olivier, Bibliothécaire. 

DEDICACE 

Aux paroissiens de Sainte-Eliiabeth.  

Je me présente devant vous pour voua o f f r i r  c e t  humble bouquet prépa- 
r é  avec l e s  f l e u r s  éparses de vos documents, de vos t r a d i t i o n s  e t  de voa 
souvenirs. 

Ce n l e e t  pas l a  main d'un étranger  qu i  l ' a  c u e i l l i  qui  vous l ' o f f r e ,  
n i  un coeur qu i  vous e s t  i n d i f f é r e n t  q u i  l ' a  en t r ep r i s ,  mais c ' e s t  un 
p râ t r e  qui  a vécu parmi voue, q u i  vous a aimée e t  desserv is  pendant s e p t  
annéee, eous la  d i r ec t ion  d'un pasteur  justement aimé, vénéré durant l e s  
vingt-neuf années q u ' i l  a passées à l a  t ê t e  de votre  paroisse,  comme curé,  
ce t r a v a i l  e s t  l louvrage d'un de vos v i c a i r e s  qui  a é t é  témoin de la  mort 
soudaine de H. A. Dupuis, l e  s o i r  de Pâques 1889, qui  a gémi s u r  eon ca- 
davre à peine r e f r o i d i ,  q u i  a pleuré avec vous,comme vous l e  l u i  avez d i t  
un jour dans une occasion mémorable, s u r  c e t t e  tombe qui  e ' é t a i t  ouverte 
t o u t ' &  cous  pour s e  refermer s u r  l e  meil leur  dee pères. 

C'est donc avec confiance que je vous l ' o f f r e ,  puisque c ' e s t  avec un 
souvenir touchant e t  pieux q u ' i l  a 6th en t r ep r i e  e t  q u ' i l  e s t  comme em- 
baumé des parfum des ver tus  de voi devanciers. (Note: "ceci é t a i t  omis 
dans une seconde rédaction de la  dédicace" J.H.G, ptret t :  "Je ne me d is -  
simule pas l a  d i f f i c u l t é  de l ' e n t r e p r i s e ,  c a r  comment f a i r e  revivre un 
s ihc le ,  comment ramener s u r  la scène du monde des personnages qu i  depuis 
longtemps rqpoeent au s e i n  de la  mort e t  l e u r  f a i r e  jouer un r ô l e ,  com- 
ment rappeler  tous l e s  fai ts  e t  ges tes  e t  l e s  o f f r i r  en spec tac le  à l e u r s  
h é r i t i e r s .  Voilà qui  n ' e s t  pas f a c i l e  e t  qu i  demande une longue prépara- 
tion". C'est  pourquoi j'ai examiné l e s  archives de l a p a r o i s s e  e t  du cou- 
vent, coneulté c e l l e s  de lfAr-v9ché f o u i l l é  l e s  s t a t u t s  du !@ment, 
in te r rogé  l e s  v i e i l l a r d a  e t  su r tou t  l e s  anckena curée, demande des infor -  
mations aux communau$&s r ~ l i g i e u s e s ,  puis j 'a i  réuni  toutes  ce8 données 
pour en former ce p e t i t  ouvrage que je  vous dédie. 11 n'a  d 'au t re  t i t r e  
B votre  bienveillance que son exactitude. I n u t i l e  d'y chercher un s t y l e  
f l e u r i ,  des épisodes en t ra lnants ,  des f a i t e  ex t raord ina i res ,  non r i e n  de 



tout  cela,;ipais en r e tou r ,  des c i t a t i o n s  exactes ,  des t r a d i t i o n s  f i d è l e s  
e t  des nar ra t ions  vraie ,  J ' a i  t r a v a i l l é  pour vous e t  vous s e u l s ,  ca r  j e  
n ' a i  pas la prétent ion d 1 8 t r e  l u  par  l e s  é t rangers  à l a  paroisse "ce q u i  
e s t  en t r e  parenthèaee a v a i t  é t é  omis dans une secbnde rédaction' '  J.H.G,, 
ptrel '  [ e t  comme l e  d i s a i t  l e  bon P&rm Lacasse (Note: I l  s ' a g i t  du B. PBre 
Zacharie Lacasse O.M. n a t i f  de Saint-Jacques LIAchigan.) que vous c o m i s -  
sez tous: "J'ai l i e u  de c r o i r e  que c e  l i v r e  ne ver ra  d ' a u t r e s  rayons que 
ceux de votre  a m o i r e e w ]  D 'a i l leurs  ces  mil le  d é t a i l s  que je donne [ces  
r é c i t s  intimes daas l esquels  je  me dé lec te]  ne peuvent i n t é r e s s e r  que vous, 
paroiss iens de Ste-Elbabeth.  Nous causerona donc ensemble e t  en fami l le  
de ceux que notas avons aimes, des établissements que vous avez fondés [ e t  
q u i  sont  vot re  g l o i r e ]  e t  des travaux que vous avez exécutés au p r ix  des 
plu6 granda sac r i f i ces .  

Parmi l e s  persorines que j ' a i  consul tées ,  je dois  mentionner: Rvda 
M.L. Brassard, Joseph Quévillon, La-Ig. Guyon, A.  Dupuis, He Dupuis; 
M. K. Chs. Lévesque, JBte ~ o r g e t ,  Louison Forget, Jean Bacon, B. Geoffroy, 
François Forget,  Ch. Lefebvre, JBte Babillard, Ant. Savoie, N. Lacasse 
e t  Ant. Lafond; Mesdames B r i s s e t t e  (Note: née Anastasie Lévesque), Lacas- 
s e  (Note: née Mathilde B r i s s e t t e )  e t  Mlle Zl isabeth Goulet (Note: grand' 
t a n t e  de I s a i e ,  Caroline,  Eula l ie  e t  Eugénie  oul let). (Note: '*ce qui  
s u i t  i c i  a v a i t  é t é  omia dans une 2e rédaction1' J.H.G., ptreI1: "Tou6 ces  
témoinrr, à l 'except ion de t r o i s  sont  descendus dans la tombe, de s o r t e  
qu'aujourd'hui, ce s e r a i t  en vain qu'on voudrait  appeler  des témoins oca- 
l a i r e s  de ces premiers temps de la paroisse.  J e  n 'en a i  moi-même rencon- 
t r é  que deux ou t r o i s ,  contemporaina de l 'é tabl issement  de Sainte-Zlisa- 
bethn. 

e N.B. Monsieur l'Abbé A-C.Dugas, p t r e  a rédigé c e t t e  note probablement en- 
tre 1891 e t  1895, a l o r s  q u ' i l  é t a i t  curé à Ste-Barbe, paroisse que j ' a i  
r i s i t é e  l e  8 aodt 1956. Durant son s t age  B Ste-Barbe, il a a u s s i  é c r i t  

e l ' h b t o i r e  de c e t t e  paroisse,  m'a d i t  M. l e  Curé. C'est à la s u i t e  de 
c e t t e  note (Note: H. Dugas a j o u t a i t  c e t t e  note au verso de l a  page d'une 
copie de s e s  notes.) que M. Dugas éc r iva i t :  "Avant de r i sque r  tou t  l 'ou-  
vrage projeté ,  j'si voulu vous en soumettre, au moi- l e s  grandes l ignes ,  

7 dana on premier chapi t re;  a voue de dscider  s i  c e t  ouvrage peut vous in- 
t é reeae r tn  

Qui  fu t  ce 'lvous" - q u i  nous laisse supposer que ce f u t  l e  responsable 
de la non publ icat ion de c e t t e  h i s t o i r e ?  

J.H.G., p t re -  

J 'ai la confiance que ce p e t i t  ouvrage aura s a  place dana chaque fami l le ,  
a i n s i  vous ramènerez par Là vos anc8tres  au foyer e t  vous aurez toujours  
présents  à la mémoire.des f a i t s  que l e  temps a u r a i t  b i en tô t  effacés.  Vous 
n'aurez e m i t e  qu'à l e  mettre e n t r e  l e s  mains de voe enfants  pour l e u r  
f a i r e  c o n n d t r e  l e s  temps anciens de vot re  b e l l e  paroisse,  car la g l o i r e  
de nos ancêtres  e s t  un bien f ami l i a l ,  c ' e s t  comme un vêtement b r i l l a n t  
que nous aimerons toujours  B porter:  l tg lor ia  patrum, g l o r i a  filioruml'. 

N1aU.ona jamais oubl ie r  l e  souvenir de l e u r s  ver tus  e t  de l e u r  dé- 
vouement: Plus  d'un s i è c l e  s ' e s t  écoulé depuis l a  fondation de votre  pa- 
ro i s se ,  mais à mesure qu'on s ' é lo igne  du berceau, notre  amour, not re  re- 
connaissance e t  nos généreux sentiments .doivent augmenter en proportion 
e t  devenir de plus en plus vivaces. 



(1)  Léandre Braseard, p t re ,  50 Curé - dQcédé à sa in t -~ iche l -des -ça in t s  l e  
27 novembre 1891, inhume dans c e t t e  paroisee l e  le décembre de la même 
année. 11 é t a i t  âgé de 86 ans, 6 1  a& de pqêtr ise .  

Joseph Quévillon, p t re ,  6e Curé - décédé à ~ i t t a f i e l d  l e  6 août 1891, 
inhume à Saint-Vincent de Paul de l t1 l e - Jésus  l e  8 août 1891. Ce p r ê t r e  
v in t  f a i r e  une v i s i t e  à Sainte-Elisabeth,  s u r  i n v i t a t i o n  de M. A. Dupuis 
il monta en cha i re ,  M. Dugas, é t a n t  v i c a i r e  à ce moment, a pu longuement 
converser avec l u i ,  c ' é t a i t  en 1886. A sa mort, il é t a i t  âgé de 86 ans,  
62 ana de p ra t r i se .  

~ o a i s ~ 1 R n a c e  Guyon, ~ t re ,  7e Curé - e e t  décédé à Saint-Eustache, 
é tan t  Chanoine-curé de c e t t e  paroisse l e  2 1  août 1894, inhumé l e  25 du 
courant. I l  é t a i t  &gé de 78 k,  51 ans de aacerdoce. 

A. Dupuis, p t r e ,  8e Curé - Hild. Dupuis, p t r e ,  vic- é t a i t . 1 0  curé e t  
l e  compagnon de M. Dugas p t r e  (1'882 - 18891 

Chs. Lévesque, époux de Théot i s t s  Goulet, pbrset mere du B. Pèr Léon 
Lévesque, c.a.v. déuédé t r a p p i s t e  à Tracadie, N.B. 

Hyacinthe Geoffroy, f r b r e  de JBte,  é t a i t  l e  grand-pare de Daniel 
Geoffroy, de Marie e t  Clara se6 soeurs;  tous décédés, 

Antoine Savoie, s a c r i s t a i n  audelà de 50 ans,  "décédé l e  8 m a i  1897, 
âgé de 87 ans environmt' 

Narcisse Lacasse, Notaire, décédé l e  27 décembre 1892, 72 ans, dont 
l 'épouse é t a i t  Mathilde B r i s s e t t e  décédée Montréal, l e  29 août 1911, 
âgée de 91  ans. E l l e  é t a i t  l a  soeur de Prosper Br i s se t t e ,  marchand. 

Melle El isabeth Goulet, é t a i t  la grande-tante de Eu la l i e  Goulet, 
baptisée l e  24 mars 1805, f i l l e  du donateur du t e r r a i n  de l ' é g l i s e ,  ma 
grand-abre maternelle; de Caroline Goulet, mère de Gustave Robichaud e t  
I s a f e  Goulet e t  Eugénie Goulet, 

Dame Broaper Br isae t te ,  née Anastaaie Lévesque, f i l l e  de Joseph Lé- 
vesque e t  de Jud i th  Bonin, e l l e  é t a i t  la soeur des Abbés E l i e  e t  Prosper 
Lévesque, ptres.  

t i o n  d 
n t r é a l  
---A- - 

es r ég  
P m r  
i- 2 -  

Note: A remarquer qu'en l ' a n  1850 e t  l ' a n  185ïpéposi i s t r e s  
au d i s t r i c t  f u t  signée par Dubois, protonotaire ,  à Mo la pa- 
ro i s se  de Ste-Eliaabeth de Bayonne. Le nom de c e t t e  ~~~~~~~, uw c e t t e  
municipalité ne d e v r a i t - i l  pas avo i r  pour appel la t ion  3 Ce 
s e r a i t  un t rbe  beau nom de la v i e i l l e  France e t  il s e c a i t  unique au Cana- 
da, je crois .  Ce nom é v i t e r a i t  bien des e r r eu r s  e t  des confusions avec 
toutes  ces local l i tés  qu i  ont pour nom Ste-Elisabeth dams la province de 
Québec. 

J.H.. Geoffroy, ptre. 

HISTOIRE DE STE-ELISABZTE 

pour c 
.ec tora  . -1 ..- 

ondat i  La paroisse de Ste-Elisabeth appar tena i t ,  l o r s  de sa f on au 
comté de Warwich &na l e  d i s t r i c t  de Mont::éal. I l  ne s e r a  pas hors de 
propos de d i r e  quelques mots s u r  l e s  formation6 e t  l e s  transformations 
qu'a subies  L'ancien comté de Warwich. Après la conquête, l e  Canada 
é t a i t  dest iné à devenir Province Anglaise e t  pro tes tan te  se lon  l e s  v isées  
de s e s  nouveaux a 1. X t  i commença à tou t  a n g l i f i e r ,  on 
f i t  de nouvelles .ons é1 ,xquelles on donna des noms an- 
g l a i s  corne on pourru ~e vo i r  ~ A U C J  "CL-,  3n voulut a u s s i  f a i r e  d ispara i -  
t r e  la re l ig ion  catholique pour l u i  s u b s t i t u e r  la  r e l i g i o n  anglicane. 
Mais la  r e l ig ion  a v a i t  s e s  évêques e t  s e s  p rê t r e s  pour prendre s e s  in t é -  
r ê t s  e t  la na t iona l i t é ,  au t r e  ces évêques e t  ces  prgtree,  comptait pour 
l a  vauvegarder des knadiens  i n f l u e n t s  q u i  n'ont ceseé de réclamer l e u r  

dro i t8  que l o r s q u ' i l s  l e s  eurent obtenus. 



Par la  cons t i tu t ion  qu i  e n t r a  en vigueur l e  26 décembre 1791, l e  
Canada f u t  d i v i s é  en Haut e t  Sas-Canada. E t  l e  7 mai 1792 sous l'admi- 
n i s t r a t i o n  de S i r  Allured Clarke, lieutenant-gouverneur s o r t i t  une pro- 
clamation q u i  d i v i s a i t  l e  Canada en 6 col lèges électoraux urbains  e t  en 
21  col l&ges ou comtés électoraux ruraux. L 'é lec t ion  ee f i t  dans l e  mê- 
me é t é  e t  l e  parlement a i n s i  cons t i tué  s ' o u v r i t  l e  17 décembre 1792. 
I l  y a v a i t  50 membreadont 35 Canadiens. Le comté de Warwich é t a i t  repré- 
senté  par M.H. Pie r re  Laval t r ie  e t  A. Ol iv ie r  à ce premier parlement, 
Cet te  d iv is ion  dura jusqu'au 5 octobre 1829 où il s o r t i t  une nouvelle 
proclamation f a i s a n t  de nouvellee d iv is ions  basées su r  l 'accroissement 
de l a ' popu la t ion  e t  changeant l e s  noms de presque tous l e s  anciens com- 
t é s  e t  l e u r  imposant des noms chers  aux Canadierrs-français. Les comtés 
formés par la cozqt i tu t ion  17% é ta ien t :  Gaspé, Cornwallis, Devon, 
Hartford, Dorcheeter, Buchingham, Bourg 'dm. Henry, Richelieu, Bedford, 
Surrey, Kent, Huntingdon, York, Montréal, Q u a r t i e r  Est ;  Montréal Quar- 
t i e r  Ouest, Effingham, Leins ter ,  W e  Trois-Rivierae, St-Maurice, 
Hampshire, Québec-Haute-ville, Québec-Basse-ville, Northuhberland,  
Orléans. 

Le 1 4  mars 1829, on présenta un p ro je t  de l o i  pour la d iv i s ion  nou- 
v e l l e  e t  plu8 commode de la Province en comtés a f i n  d 'avoi r  une repré- 
sen ta t ion  dans l ' asseablée  plus égale que ci-devant, c e t  a c t e  f u t  sanc- 
t ionné l e  17 août 1829 e t  proalamé par son Excellence S i r  James Kempt, 
adminis trateur ,  l e  5 octobre de la même année. Pnr c e t t e  proclamation 

O rwiah-cL-eAd de Ber th ier  -z__ du nom de 1' ancien 
m t h i e r .  11 comprenait l e s  paroisses  suivantes:  St-Bar- 

thélémg, St-Cuthbert ,  Berthier ,  110-Dupas, Lanoraie, Laval t r ie ,  St-Paul, 
S te-Elbabath  e t  l e s  Seigneuries de Dailleboust,  de Ramsay e t  l e s  Town- 
sh ips  de Brandon e t  Kildare e t  une p a r t i e  des Beigaeuries de' Maskinon- 
gé e t  de LanaudiBre, Les é l ec t ions  devaient s e  f a i r e  à Berthier .  

J1ai d i t  que dans l ' a c t e  de 1829, on donna aux comtés des noms 
chers aux Canadiens en vo ic i  quelques-uns parmi l e s  nouveaux. Beau- 
harnais, Ber th ier ,  Chambly, Champlain, l 'Acadie, l'Aesomption, Montmo- 
rency, Qouvil le ,  St-Hyacinthe, Sore l ,  Terrebonne, Vaudreuil, Verchères. 

La cons t i tu t ion  de 1791 s e  maintint  jusqu'en 1838, malgré l e s  op- 
posi t ions e t  l e s  mrlaisee en t r e  la chambre d'assemblée e t  l e  conoei l  l é -  
g i s l a t i f ,  ce qui  causa de8 insur rec t ions  p a r t i e l l e s ;  mais a l o r s  un chan- 
gement é t a i t  devenu nécessaire  e t  la chambre l e  demanda comme l e  s e u l  
moyen de f a i r e  d i apa ra î t r e  l e s  d i f i i c u l t é s .  Le 10 f é v r i e r  1838, l e  gou- 
vernement impérial  passa an a c t e  a f i n  d ' é t a b l i r  des d i spos i t ions  tempo- 
r a i r e s  pour l e  gouvernement du Bas-Canada. La cons t i tu t ion  de 1791 f u t  
suspendue ainsi que l e s  pouvoirs de la l ég i s l a tu re .  Un conse i l  s p é c i a l  
fut'nommé par la Reine. L e  comté de Ber th ier  f u t  représenté  largement 
dans ce conse i l  e t  par deux hoaunea marquants l e s  Kon. Barthélémi J o l i e t -  
t e  (fondateur de l a  v i l l e  de ce nom) e t  Jamee Cuthbert, seigneur de Ber- 
th i e r .  

Le comté de Ber th ier  f u t  d iv i sé  vers  l 'année 1854 en deux: Ber- 
t h i e r  e t  J o l i e t t e .  J o l i e t t e  comprenait: St-Paul, St-Thomas, J o l i e t t e ,  
Ste-Elisabeth, St-Félix-de-Valois, Ste-M&ianie, St-Ambroise, St-Jean- 
de-Matha e t  St-Alphonse de Roàrigciez. Celu i  de Berthier ;  Se r th i e r ,  
Ile-Dupas, Laval t r ie ,  Lanoraie, St-Sarthélémy, St-Cuthbert, St-Norbert, 
St-Gabriel .  A l 'union des deux comtés, en 1841, l e  chef- l ieu du conté 
Ber th ier  devint  Ste-Elisabeth comme la plus  cent ra le  e t  l ' une  des plus 
importantes, e l l e  eut  auss i  sa cour e t  son bureau d'enregistrement. . 



Cette cour et ce bureau d'enregistrement é'taient logés dans une maison 
située sur la terre portant les No. 1097 du cadastre seigneurial, et 
292 du cadastre paroissiaï.; terre sise à l'entrée du rang Ruiaeeau Ste- 
Elisabeth. Cette terre, à la fondation de la paroisse appartenait à 
Charles Naud, père du ler prêtre de la paroisse: Louis Naud. Le ler 

a 
Curé de Ste-Eliaabeth, Messire Keller acheta cette terre, y bâtit 1~ 
maison qui abrita la cour et le bureau d!enregistrement. Messire Keller 
en avait fait sa demeure habituelle. Cette maison fut démolie par Mon- @ 
eieur Théodore Gadoury vers 1906. Il est poeeible que Le juge Chs-Jos+ 
Elzéar Mondelet, nommé juge de diltrict pour Terrebonne, l'Assomption 
et Berthier, en 1842, ait siégé quelques fois à Ste-Elisabeth pour bio- 
graphie, cf Dict. zénéral du Canada Lejeune O.M.I. 

Le greffiar.de cette cour était M. Olivier Drolet, pare de Oscar 
et Auguste Drolet et d m  Dames Gernon, Leclair, Palardy. En 1842, le 
bureau dtenregia)rement et le chef-lieu furent de nouveau & Berthier 

ainsi que la cour. 11 n'y avait autrefois que trob districts judiciai- 
res: Québec, Trois-Rivi&res et Montréal, puis on en porta le nombre à 
7; enfin en 1857, le pays fut divisé en 20 districts et le 6 mars 1858, 
(Note: "J1ai aussi le ler juinet 1855") les nouveaux districts furent 
proclamés: Joliette et Richelieu renferment maintenant Ise paroisses 
de l'ancien comté Wamich. Le comté Berthier appartient au district de 
Richelieu et celui de Joliette forme avec Montcalm et l'Assomption, le 
diatrict de Joliette. 

Ste-Elisabeth ae trouve dans la divi6ion de Lamudiare pour le sé- 
nat et le conseil législatif et est représentée dans ce8 deux chambres 
par les hon. J.H. Bellerose (Note: nL'Bonorable J.H. Bellerose, député 
au fédéralt8) pour nat et Louis Sylvestre (Note: "L'Honorable 

1 Louis ' Sylvestre, . i.2 février 1832, à Berthier-en-but, fils de Pier- • 
re Sylvestre et dl phte Lavigne. Efudes au Coll&ge de l'Assomption. 
Cultivateur à 1'11e-Dupas. Il épouse Marie-Louise Plante, en 1852. 
Député de Berthier, 1871 - 1878. De nouveau élu en 1886, il fut appelé , e 
au Conseil Législatif le 10 janvier 1890. Libéral. (son petit-fils: 
Gérard Sylvestre cultive encore cette terre à llIle-Dupas.) pour le 
Conseil législatif. 

Quant à son existence religieuse corne paroisse catholique, elle 
se rattache directement à 1'Zglise de Guébec, car à sa.fondation le dio- 
case de Québec couvrait encore non seulement la Province de Québec, 
mais aussi le Haut-Canada, 19 Kouvelle-Ecoase, le Nouveau-Brunsuick et 
b'immense territoire du Nord-Ouest et c'est un évêque de Guébec qui a 
lancé le décret d'érection, détachant ce territoire de Berthier et le 
plaçait sous le vocable de Sainte-Elisabeth, reine de Hongrie, dont on 
célèbre la fate le 19 novembre. 

Trois évbques de Guébec N.N.S.S. Denaut, Pleasia et Panet aont ve- 
ntu, en visite pastorale à Ste-Elisabeth et un quatriéme évêque de Qué- 
bec Mgr Signay a exercé la juridiction cosnie ordinaire, sous le district 
de Montréal jusqu'au 13 mai 1836, où Mgr Lartigue devint évêque en titre 
de Montrtal dans lequel diocaae Sainte-Elisabeth se trouve enclavée. 

Neuf prgtree ont desservi la paroisse depuis 1798 A ce jour, ce 
sont: 

M.M. Nol1 Pouget 1798-1808 
. e. 

Benjamin Keller 1808-1827 
Zdouard Labelle 1827-1829 - 



Louis-Moise Brassard 
Thomas-Léandre Brassard 
Joseph Quévil lon 
Louis-Ignace Guyon 
Alfred Dupuis 

(Nofe: "J.-M. Ar i s t ide  Brien 
Hons. l e  chan. Napoléon Ferland, p t r e  
Mons. l e  chan. Lucien Gagnon, p t r e  
Mons. l e  chan. Do-A. Xobert, p t r e  
Mgr Hector Ferland, p t r e  P m D o  
Hona. l e  chan. Alcide Alary, p t r e  
Mons. l'Abbé Alcidas Allard,  p t r e  

Enfin après  avoi r  é t é  bien longtemps dans l lArch ip ra t r é  de Ber th ier ,  
Ste-EUaabeth e s t  devenue elle-même en 1853 l e  a iége  d 'un v i c a r i a t  fo- 
r a i n  sous la présidence de M. Guyon d'abord, puis apréa quelques années 
d ' i n t e r rup t ion ,  sous la dépendance de H. Alfred Dupuis, q u i . f u t  a rchi -  
p ra t r e  à son tour  jusqu'en 1876. Alors Hgr. S.C. Fabre évêque de Mon- 
t r é a l ,  f i t  de no.rrvellee d iv i s ions  par  comtés, annexa Ste-Elisabeth à 
J o l i e t t e  e t  nomma l e  R. Pare P.-D. Lajoie ,  curé de J o l i e t t e ,  v i c a i r e  
fora in ,  lequel  f u t  remplacé, à son départ  pour l a  France en 1880 par M. 
Prosper Beaudry, curé a c t u e l  de J o l i e t t e .  

La parois60 de Sainte-Elisabeth de Bayobe,  ou simplement "Bayolle1@ 
comme l e s  anciens la nommaient en f a i s a n t  une f au te  de prononciation, 
e s t  s i t u é e  du confluent de la r iv i .&re  Bayonne e t  du ruisseau Sainte-  
El i sabe th  e t  comprenait, l o r s  de sa fondation, une p a r t i e  des se igneur ies  
de Ber th ier ,  d'Xutray, de Lanoraie, t ou te s  l e 8  se igneur ies  de Ramsay et 
d'Ailleboust e t  l e  township de Kildare. - 

Ses bornes a c t u e l l e s  sont:  Au Nord, St-Félix-de-Valois; au Nord-Est: 
Saint-Norbert; à l l Z s t :  Berthier-en-Haut; au Sud: Saint-Thomas e t  à 
l 'Ouest: St-Ambroise e t  Ste-Mélanie. E l l e  comprend une grande étendue 
de t e r r a ina  de f igure  i r rSgu l ih re  en forme d '&van ta i l  dont la base s e r a i t  
l e s  rangs de la RiviBre ou S t - A n t ~ i n e ~ n o r d  e t  sud. Puis s e  succédant du 
Nord au Sud l e s  ranss: Saint-Pierre ,  l e  haut de la Rivière  Saint-Martin, 
Saint-Frédéric,  Ste-Emélie e t  l e  Ruisoeau, Sainte-Rose e t  La Chaloupe. for -  
meraient comme la tê te .  

Bien que la f i l l e  ne puisse pas comme sa mère, Sainte-GeneviBve de 
Berthier ,  ae mirer dan8 l e s  eaux limpides du beau Saint-Laurent, n i  j ou i r  
de s e s  r av i s san t s  coups d ' o e i l  e t  de s e s  splendides échappées de vue à t r a -  
vers  l e s  % l e s  du l a c  Saint-Pierre ,  n i  o f f r i r  aux étrangers  l e  f r a i s  e t  
l'ombrage de s e s  grands a rbres  q u i  bordent s e s  côtés ,  cependant "Bayonne1' 
présente a u s s i  un j o l i  coup d ' o e i l  e t  ees  champs f e r t i l e s  son t  richement 
a r rosés  par l e s  r i v i a r e s  Bayonne, 1' Assomption, L a  Chaloupe e t  l e  ruisseau 
Ste-Zlisabeth q u i  courent en serpentant confondre l e u r s  eaux dans l e  f leu-  

l 

ve St-Laurent. ,Nulle part a i l l e u r s  on peut admirer des p la ines  plus ri- 
ches, des f i l e s  de maisons e t  de dépendances plun opulentes e t  m i e u  bâ- 
t i e s ,  des bois  d 'érables  de t a i l l e  plus haute e t  plus robuste ,  des é d i f i -  
ces  r e l ig i eux  mieux entretenus e t  plus pieux, un cimetière  plus a r t i s t i -  
quement t a i l l é  e t  plus fréquenté,  n i  w e  population plus pieuse e t  plue 
i n t e l l i g e n t e  e t  plus i n e t r u i t e .  

La  r i v i a r e  Bayonae ( ce  nom l u i  v ien t  sans doute du Sieur  P ie r re  de 
LIEstage, deuxi8me stkigneur de Ber th ier  e t  q u i  a v a i t  pour p a t r i e  la v i l l e  
de Bayonne en France) prend sa. source (n 'en  dépla ise  à l ' a u t e u r  de 1 ' H i s -  
t o i r e . d e  Berthier)  dans un j o l i  p e t i t  l a c  appelé lac Berthier  qu i  repose 
aux extrémités des paroisses  de Saint-Gabriel  de Brandon e t  de Saint-Jean- 



de-Matha e t  'paie l e  t r i b u t  de ses  eaux au Saint-Laurent à peu près à 200 
arpents  en ava l  de l ' é g l i s e  de ae r th i e r .  Pour la  r i v i a r e  de l'Assomption 
dont l e s  eaux sont  si  c l a i r e s  e t  a i  limpides e t  qu i  o f f r e  ça e t  là  de a i  
j o l i s  paysages, e l l e  descent du eommet des Laurentides e t  après  une course 
rapide de vingt  l i e u e s  e t  gross ie  de plueieurs  a f f l u e n t s ,  e l l e  s e  mêle, 
e l l e  ause i ,  aux eaux du grand fleuve. Dans son cours, e l l e  a r rose  deux 
j o l i e s  p e t i t e s  v i l l e s  e t  un g a i  v i l lage :  J o l i e t t e  e t  l'Assomption, St- 
Paul-l'Ermite. 

Le défrichement des t e r r e s  de Ste-Elisabeth date  du milieu du s i è c l e  
dernier ,  coeuoe on peut s ' e n  rendre compte par l e s  con t ra t s  de ventes des 
t e r r e s  e t  per un recensement f a i t  en 1831 par Hercule Ol iv ie r  e t  Charles.- 
A. Forneret, ecuyers e t  dans lequel  on a insé ré  l a  date  de concession des 
d i f f é ren t s  rang8 de la paroisse: Côte-Saint-Antoine Nord e t  Sud 1756; 
La Chaloupe 1765; Ruiasaau Sainte-Elisabe.th 1766; Sainte-Emélie 1804; 
Saint-Frédéric 1808; e t  l e  rang Ste-Rose ou Sainte-ilosalie, en 1820, com- 
me il e s t  d i t  dans l e  rapport(Note: "Où se trouve aujourd'hui ce rapport? 
1% e s t  bien malheureux que HOM. A.C. Dugas n ' a i t  pas donné e t  indiqué 
clairement l e s  sources de s e s  renseignements, nous n'en avons trouvé au- 
cune t r ace  dana s e s  manuscrits l a i s s é e  au Séminaire de Jo l ie t te . " )de  ces 
deux Messieurs. On verra  plue l o i n  l'époque du défrichement des au t r e s  
concessions qui ,  a u t r e f o i s  de Sainte-Zlisabeth,  forment aujourd'hui d'au- 
t r e s  paroisaes f lor i ssantes .  

Un mot des 6eigneurâes qu i  concourent à former l a  paroisse de Ste- 
E U a b e t h :  La  seigneurie  de Ber th ier  f u t  accordée à M. de Ber th ier  l e  
27 a v r i t  1674, avec une a u ~ m n t a t i o n  & P i e r r e  de 1'Estage en 1732, e l l e  
appar t ien t  aujourd'hui a la fami l le  Cuthbert qu i  l ' a  achetée en 1765. 
Cel les  de Lanoraie à D'Autray concedées à d i f f é ren te8  époques: 1637, 1647, 
e t . 1688  aux Sieurs  Jean Bourdon, de Lanoraie, e t  une augmentation l e  4 
j u i l l e t  1739 au S ieu r  JBte Neveu, sont  maintenant à la  famil le  Bastvich • 
de Berthier ,  je c r o i s  que Ste-Elisabeth s e  trouve d a n s  l e s  deux augmenta- 
t ions  octroyées en 1732 e t  en 1739, 

DIAillebouat (Note: "Autrefois du t e r r i t o i r e  de  te-~lisabeth") 
e t  de Ramsay, concédées en octobre 1736 ont appartenu longtemps à Monsieur 
Pierre-Louia Panet. D'Ailleboust appar t ien t  aujourd'hui au seigneur 
P ie r re  Lévesque. Dildare, é r igé  en township en 1803, devint la propr ié té  
de Pierre-Paul Margane de Laval t r ie ,  ecuyer. Ste-Elisabeth f a i s a i t  au- 
t r e f o i s  p a r t i e  du comté de Yarwich, dane l e  d i s t r i c t  de Montréal. 

La paroisse de Çte-Eliaabeth date  de la  f i n  du s i i )c le  dernier .  L a  
preinibre f o i s  qu'on a par lé  de détacher de Ber th ier  quelques concessions 
qui  forment aujourd'hui Ste-Elisabeth,  c ' e s t  l e  19 novembre 1794 où l e s  
habi tants  d e  St-Zsprit  e t  de S t -Pier re  présentèrent une requête à l'hono- 
rab le  James Cuthbert, seigneur de Ber th ier  pour l u i  demander de l e u r  

- 
.. 

permettre e t  de L e s  a i d e r  b â t i r  une chapel le  e t  un presbytère. L'HOP, 
Cuthbert répondit  de la manière euivante aux habi tan ts  d t  i t - E s p r i t  e t  de 
St-Pierre.  (Note: ''Pour c e t t e  l e t t r e ,  dont la date  donnée par  nous. Du- 
gaa é t a i t  incorrec ta ,  nous avons préféré  l e  t ex te  complet donné par K. 
Moreau p t re ,  dans son volume "La Seigneurie de Berthier" p. 41 au résumé 
qu'en a v a i t  f a i t  H m  A . 4 .  Dugas."). 

wNessieurm, amis e t  vaneeaux du St-Espri t  e t  de St-Pierre''. 

"S'ai eu l'honneur de vot re  requâte du 19 novembre demandant que j e  
corrsentisse à l 'un ion  des caatona St-Espri t  e t  S t -Pier re  pour la -bâ t i s se  
d'un presbytère avec une chapelle dedans." 



Votre p é t i t i o n  e s t  é t a b l i e  s u r  l e s  pr incipes s i  jus tes  e t  raisonna- 
b l e s  que j 'y  consens avec p l a i s i r ,  e t  pour vous convaincre tous que, (quoi- 
que pro tes tan t  de profession) ,. j ' a i  un grand respect  pour 1 'Egl i se  de Bo- 
me, auss i  bien que pour toutes  l e s  s e c t e s  de not re  s a i n t e  chrétienne r e l i -  
gion. " 

fVoue en avea des preuves récentes  dans l e s  é g l i s e s  de- Ber th ier  e t  
St-Colbert auxquelles j 'a i  donné toute  la p ie r re  à chaux, l e  bois  néces-. 
e a i r e  pour l e s  b â t i r  avec une grande e t  b e l l e  cloche à chacune, e t ,  à 1'é- 
g l i s e  de St-Colbert ,  un grand p o r t r a i t  du Patron de l a  paroisse." 

J* roue accorde, Hesaieurs, la même indulgence, qu' ont eue l e s  deux 
paroisaes suenommées, c 'es t -à-dire  je voua permets de prendre l e s  maté- 
r iaux  néceesaires t e l s  que l e  boie,  p i e r r e s ,  chaux, etc. ,  etc., pour b â t i r  
vo t re  presbytare e t  chapelle &na une p a r t i e  de me6 seigneuries." 

"et a i ,  dana l e  cours, je  puis ê t r e  u t i l e  à v o t r e  ouvrage, je s e r a i  
toujours prê t  à vous accorder tou t  ce qu i  e é t  r a i ~ o n n a b l e . ~  

"Je sais, Meuuieurs, avec des voeux s incè res  pour vot re  prospér i té  
s p i r i t u e l l e  e t  temporelle, vo t re  ami pa te rne l l e  e t  t r è s  humble serv i t . "  

nJamea Cuthbert." 
tWanoir de Ber th ier ,  ce 28 novembre 1794." 

For ts  de c e t t e  approbation e t  de l ' a i d e  du Seigneur, l e s  mêmes tenan- 
a i e r s  adressent  ensui te  à sa Grandeur Jean-François Hubert, Ev. de québec 
l e  13 janvier  1795, l e  p lace t  suivant:  A ea Grandeur Jean-François Hubert 
Ev. de Québec, l e  respectueux Place t  des soussignés habi tan ts  du St-Espri t  
e t  de St-Pierre.  Q u ' i l  p l a i se  à v.g. examiner l e s  d i f f i c u l t é s  q u ' i l s  ont 
de f a i r e  e t  exercer l e u r  s a i n t e  r e l i g i o n  par l 'éloignement q u ' i l s  sont  de 
l ' é g l i s e  de Ber th ier  nous espérons de l a  bonté pa terne l le  de vot re  gran- 
deur, que vous nous permettrez de b â t i r  un presbytère e t  une chapelle... 

Mais c e t t e  requête ne r encon t ra i t  pas l e s  vues de M. Pouget qui  é c r i -  
v a i t  l e  23 f é v r i e r  à son év3que e t  appelant c e t t e  en t r ep r i se  d ' é rec t ion  
nouvelle de paroisee,  un pro je t  de malice pour l e  présent e t  dans l e  l i e u  
où e l l e  é t a i t  demandée. M g r  Hubert p r i t  connaissance de la requête des 
d i t s  habi tan ts  e t  de la  l e t t r e  dans l a q u e l l e  l e  curé manlfesta%t ees  sen- 
t iments h o s t i l e s  au p ro je t  e t  l e  8 octobre 1795 il rspondit  q u ' i l  ne con- 
s e n t a i t  pas à la b â t i s s e  du presbytere e t  de la chapel le  parce q u ' i l  n'a- 
v a i t  pas de p r e t r e  à sa disposi t ion.  

Le calme s e  r é t a b l i t  b i en t8 t  e t  il ne f u t  plus quest ion de la réunion 
de c e s  deux rangs. pour la formation d'une nouvelle paroisse. 

Main un a u t r e  p ro je t  commençait à germer e t  à éclore dans l ' e s p r i t  
de M. Pouget pCre, e t  du plus grand nombre des habi tan ts  du Nord l e s  p.lus 
éloigxtés de l ' é g l i s e  pa ro i s s i a l e  de Berthier.  11 s ' a g i s s a i t  de r é u n i r  l e s  
c ô t e s  St-Antoine, La  Chaloupe, le Ruisseau, Ste-Eliaabath e t  S t -Pier re  en 
une seule  paroisse sous l e  vocable de Ste-Elisabeth. Ce démembrement pa- 
r a i a s a i t  plus raisonnable que l e  premier e t   lus u t i l e  au s a l u t  des âmes, 
vo i l à  poufiuoi l e  curé s e  mit à la t a t e  du mouvement e t  rédigea la requê- 
t e  suivante qu'on envoya à M g r  Denaut, évêque de Québec e t  rés idant  à 
Longueuil. C 'est  l e  pr6mier document d'importance qui  s e  rapporte la 
paroisse. Nous nous fa i sons  un p l a i s i r  de l e  c i t e r  en e n t i e r ,  c a r  out re  
la lumière qu i  en j a i l l i r a  pour not re  h i s t o i r e ,  nous y apprenàrona a u s s i  
l'obéissance e t  la déférence.8 l ' a u t o r i t é .  



"A Mgr l ' I l l u s t r i s s i m e  e t  Révérendissime P ie r re  Denaut, Evêque de 
Québec : 
Monseigneur," 

Au moment où votre  Grandeur envhage  l e  grand Diochie dont e l l e  
e s t  chargée, l e s  suppl iants  tenanciers  des côtes  3t-Antoine (Nord e t  Sud 
de la r i v i è r e  Bayonne) St-Pierre  e t  La Chaloupe adjacente osent la  p r i e r  
de j e t e r  un coup d ' o e i l  s u r  l 'é tendue de l a  paroisse dont ils font  par t ie .  

a 
El le  verra  qu'ils sont e t  qu'un grand nombre va ê t r e  t r è s  éloigné de 1'é- 
g l i a e  de Berthier ,  l e u r  paroisse ac tue l l e .  Ils vous suppl ient  de l e s  ré- 
u n i r  en un corps de paroisse,  comme ila sont  unis  dana l e s  mêmes sentiments 
de eoumission e t  de d ispos i t ion  $ exécuter tout  ce qui  l e u r  s e r a  p r e s c r i t ,  
protestant  q u ' i l s  s ' e n  rapportent absolument aux décisions de Votre Sagesse, 
s o i t  pour l 'é tendue de l e u r  nouvelle paroisse,  s o i t  pour la place de l'é- 
g l i s e  q u ' i l s  demandent, s o i t  pour la  deaser te  r a r e  ou fréquente e t  pour l e  
tempn de l 'admission de l e u r  supplique. Nous désavouons toutes  démarches 
précédentes à ce l l e s -c i  tendant & une a u t r e  union nommément de quelques 
uns &e la ca te  du St-Eaprit  à l aque l l e  noue ne pouvons ê t r e  unis. Dans 
c e t t e  confiance de vot re  bonté pa terne l le ,  l e s  suppl ian ts  forment pour vo- 
t r e  Grandeur l e s  voeux l e s  plus ardents  e t  l ' a s su ren t  de l e u r  profond ree- 
pect, en l u i  demandant la bénédiction épiscopale. 

a e r t h f e r  14  janvier 1798. 
Signatures: Côte St-Antoine: Nicolas Geoffroy, capt. pour la côte  

St-Pierre ,  François Geoffroy (Note: " f r è re  du précédent, époux de Amable 
Laporte - eut  pour f i l s  Benjamin, époux de Ursule $017 - ces dern iers  eu- 
r en t  pour f i l s  François Geoffroy dont l 'épouse f u t  Zoé Guyon, soeur de 
Messire Louis Ignace Guyon, curé à Ste-Elisabeth. Cea dern iers  sont  1ee 
pare e t  mare de Mgr Eugane Geoffroy p t r e ,  e t  l e s  grands parents b Mons. 
Paul Geoffroy, rés idant  s u r ' l a  t e r r e  s e s  ancê t res  au rang du Ruisseau 

1 Ste-Elisabeth. Joseph Jo ly  - dont l 'épouse é t a i t  Angélique Goulet f u t  l e  
donateur des t e r r a ina  du presbytare e t  du Couvent. Basile Gervaise - ma- 

a 
ri& à Berthier  1786 avec Madeleine Martin - Il e s t  l e  f r è r e  de Nicolas 
 héra rase Latouche),arrière-grand-père de M. l e  Chan. Louis-Joseph Gervais, 
ptre ,  Abbé Charles Gemais,  p t r e ,  par: J.J.G., ptre.lt) Capt. Jos. Jo ly ,  

a 
Lieutenant, Basile Gervaise, eergent pour la côte  St-Pierre ,  Louis Bonin, 
enseigne, Nicolas P ie r re  Héneault, sergent ,  JBte Bonin, sergent ,  Jos. Ron- 
deau, l ieutenant .  

La requate cont ient  110 noms dont deux seulement ont su  é c r i r e  e t  sont  
témoins des tsignatures, Nicolas Geoffroy, capt ,  Basi le  Gervaise, Sergent. 

Pouget ptre .  

Noun avons WA précédemment l e s  t en ta t ives  d'union des rangs dia St-Es- 
p r i t  avec St-Pierre  e t  la désapprobation de Mgr Hubert e t  du curé,  Eh  bien! 
c ' e s t  ce pro je t  que l e s  suppl iants  désavouent dans la requête c i t é e  plus 
haut . 

Cet te  supplique s i  be l l e ,  s i  gracieuse e t ' s i  pleine de déférence a é t é  
rédigée dans sa forme e t  é c r i t e  de la main de M. Jean-BCe Pouget, curé de 
Berthier  dont l e  t a l e n t  é t a i t  tou t  à f a i t  dis t ingué,  En réponse à c e t t e  
requête, Mgr Denaut lança l e  décret  suivant:  

P ie r re  Denaut lue de Québec 

Vu la requate & nous présent l e s  habi tan ts  des cô tes  St-Antoine, 
St-Pterre  e t  de L a  Chaloupe, demandant l a  formation d'une paroisse d i s t i n -  
guée de c e l l e  de Berthier  à l aquel le  ils ont appartenu jusqu'à présent e t  
la nécessi té  de bien cons ta te r  l e s  f a i  t a  énoncés, avant de f a i r e  d r o i t  s u r  
i c e l l e ,  nous avons nommé e t  commis, nommions e t  commettons par l e s  présen- 



t e s  l e  Sieur  François Cherr ier ,  v i c a i r e  général  e t  curé de Saint-Denis 
( ce  M. Cherr ier  é t a i t  l ' onc le  de Mgr Lartigue e t  c ' e s t  précisément à Saint-  
Denis que c e t  i l l u s t r e  évêque a reçu la  p r ê t r i s e  des mains de Mgr Denaut 
l e  21  septembre 1800) notre  député spéc ia l e  à l ' e f f e t  de s e  t r anspor t e r  
aux d i t e s  Côtes St-Antoine, S t -Pier re  e t  L a  Chaloupe au jour q u ' i l  aura  
indiqué e t  f a i t  annoncer aux p a r t i e s  in t é res sées ,  de recevoir  l e s  confir-  
mations r e l a t i v e s  à la d i t e  requête,  de cons ta t e r  l e s  f a i t s  énoncés en 
i c e l l e ,  d'entendre e t  de recevoir  l e s  opposition8 s ' i l  s ' e n  f a i t  aucunes, 
d'examiner l e s  avantages ou déeaventages qui  pourraient r é s u l t e r  de 1'6- 
r ec t ion  d'une paroisse au d i t  l i e u ,  e t  de dresser  de tous ces  a r t i c l e s  un 
Procès-verbal en la meilleure forme possible ,  l eque l  Procès-verbal nous 
s e r a  envoyé pour a t r e  ensui te  r é g l é  ce q u ' i l  appartiendra.  

Donné à Longireil sous not re  se ing  l e .  sceau du ~ i o c è s e  e t  l e  contreseing 
de not re  sec ré t a i r e .  

Le 20 septembre 1798 
P. Ev. de Suébec 

par Honseigneur Chaboillez, ptre .  s ec ré t .  

VISI!l!Z ET RAPPORT DE W Ç I B E  CHERRIER V.G. 

Le jour même de l 'émission du décre t  qu'on v ient  de l i r e ,  Mgr Denaut 
é c r i v i t  à He Cherr ier ,  l u i  enjoignant de s e  rendre à Ber th ier  s u r  l e s  
l i eux  désignés da118 la requête, pour v é r i f i e r  l e s  Paf t a  e t  a l légués  e t  l e s  
s ignatures  des suppliants. C'est  pourquoi l e  grand v i c a i r e  Cherr ie r  s e  
rend à Ber th ie r  l e  10 octobre en compagnie de son vois in  Messire Payet, 
curé à St-Antoina du Richelieu. Le lendemain 11 octobre 1798, l e  jeudi 
M.M. Charr ier ,  Payet e t  Pouget par ten t  de Ber th ier  e t  remonte la  Rivière 
Bayonne jusqu'à 10 mil les  du v i l l a g e  de Ber th ier  e t  s ' a r r ê t e n t  à l ' e n d r o i t  
où l e  Ruisseau Ste-Zlbabeth  v ient  s e  j e t e r  dans la susd i t e  Rivière s u r  la  
t e r r e  d'un nommé JBte Goulet (Note: Voir note (1) ) q u i ' a v a i t  o f f e r t  un 
t e r r a i n  pour la  b â t i s s e  de l ' é g l i s e .  

La paro isse  a v e r t i e  l e  dimanche précédent l e  7 octobre,  s ' é t a i t  réu- 
n i e  l ' e n d r o i t  marqué. l 'enquêteur  ouvre la séance, il entend l e s  ra i sons  
pour e t  contre ,  v é r i f i e  l e s  s ignatures ,  puis avec s e s  compagnons p r ê t r e s  
e t  quelques ci toyens,  s e  rend à l a  côte  S t -Pier re  pour y rencontrer  l e s  
hab'itants. Enf in ' . i l  dresse suivant  1' ordonnance l e  Procès-verbal suivant  
que nous reproduisons textuellement parce q u ' i l  e s t  de nature à nous f a i r e  
coxinaztre mieux l e s  premiers temps d e , l a  paroisse. 

L,an.mil s e p t  cent  quatre-vingt-dix-huit l 'onze  d'octobre, nous, prê- 
tre, ~ o u s s i g n & ,  curé de St-Denis e t  v i c a i r e  général  du diocsse de Québec, 
en ver tu  d'une commission spéc ia l e  de Sa Grandeur H g r  Pie r re  Denaut, Evê- 
que de Suébec, e n  da te  du 20 septembre dern ier ,  q u i  nous délègue e t  a u t o r i -  

" se à prendre l e s  inîormationa r e l a t i v e s  à une requête des habi tante  tenan- 
c i e r s  e t  a u t r e s  concessionnaires des cantons appelés La Grande (Note: "La 
granda Chaloupe" e s t .  désigné par l e  nom 2e Chaloupe. 
"La p e t i t e  Chaloupew e s t  désigné par le Chaloupe. D'après ce  s e r a i t  l e  . 
rang depuis l e  pont en béton armé (non l o i n  de la t e r r e  ae Lionel Bonin, 
a u t r e f o i s  de Fabien Deschênes, f i l s  de Firmin) jusqu'à la voie f e r r ée  du 
Pacifique Canadien, c ' é t a i t  le. rang des fami l les  Brunelle,  Hubert, Marion. 
Ce rang appartenai t  à la paroisse St-Charles Borr. de J o l i e t t e  depuis 1842, 
pui8 .à  c e l l e  du Ckriste-Roi depuis 1935, enf in  à c e l l e  de Notre-Dame des 
P ra i e r i e s  depuis 1950. 



La "grande Chaloupem l e s  deux a u t r e s  rangs dont l ' u n  s e  prolonge 
jusque dans la  paroisse de Berthier.  

C'est ce que nous avons pu obteni r  après  avo i r  questionné un c e r t a i n  
nombre de paroiss iens dont l e s  réponses ne concordaient pas souvent. 
C'est d i r e  que nous donnons la version qu i  nous pa ra i t  probable, mais dont 
nous ne eommee pas encore certain.)  

J. Hector Geoffroy, p t r e  
e t  P e t i t e  Chaloupe, la côte  St-Antoine ou Bayonne e t  la côte  S t -Pier re  e t  
p a r t i e s  adjacentes,  adressée à sa Grandeur en da te  du 14 janvier  de rn ie r  
e t  d' y f a i r e  ra i son  touchant 1' érec t ion  d'une nouvelle paroisse d is t inguée  
de c e l l e  de Ste-Geneoibve de Ber th ier  à l a q u e l l e  ils ont appartenu jusqu'à 
ce jour. Nous nous sommes t ranuportés  la d i t e  cô te  St-Antoine ou Bayon- 
ne en ce onziàme d'octobre indiqué e t  annoncé par notre  mandat en da te  du 
deux de ce mois, l u  au prône de la messe pa ro i s s i a l e  de Ber th ier  l e  7 du 
mame mois, joar de dimanche, comme il appert  par l e  c e r t i f i c a t  du curé de 
Berthier ,  apposé au d i t  mandat; là ayant trouvé un grand nombre des habi- 
t a n t s  des concessione susd i t e s  rassemblés, nous avons remonté la d i t e  cô- 
t e  Bayonne accompagné de Messires Payet e t  Pouget, curés ,  e t  des d i t s  ha- 
b i t a n t s  rassemblés, jusqu ' i  la  d is tance  de plus d'une l i e u e  de la  l igne  
sud-ouest de Berthier ,  dans l e s  profondeurs; où nous é t a n t  a r r ê t é s  e t  après  
toute  enquête r e l a t i v e  à la sua-di te  requête e t  à notre  commission, nous 
avons reconnu que c ' e s t  avec des raisone légi t imee e t  fondées que l e s  d i t s  
habi tants  suppl ian ts  demandent pour ces  d i f f é r e n t s  cantons sus-nommés, 
l r é r e c t i o n  d'une nouvelle $amisue d is t inguée  de c e l l e  de Ste-Geneviève 
de Berthier  dont l e s  plue pràs sont  éloignés de deux l i e u e s  e t  demie e t  
l e s  au t r e s  de 3, 4 e t  5 Ueues. Nous y avons vu que l e s  tenanciers  y sont  
déjà noubreux e t  que l e  nombre d 'au t res  concessionnaires,  qu i  ouvrent 
actuellement des t e r r e s ,  donnent l ' a s p e c t  favorable e t  c e r t a i n  d'un éta-  

l 

blissement p l u  nombreux; e t  dlapràe l e s  connaissance8 ca r t a ines  que nous 
en avons r e c u e i l l i e s ,  ces cantona ér igés  en paroisse donneront d ia  à pré- 
sent  en dine ou dixiame 300 minots.de bled, 100 minots de pois e t  autant  
d'avoine, avec l 'espérance du double en peu d'années, outre  l e  casuel  or- 
d ina i re  a t t aché  aux fonction8 cur ia les .  En conséquence toute  perquis i t ion  
f a i t e ,  noua avons reconnu que la Côte St-Antoine ou Bayonne é t a i t  la con- 
cession la  plus cen t ra l e  des sus-mentionnées e t  que l ' e n d r o i t  où nous nous 
trouvions assemblés, é t a i t  l e  p l u  à la proximité des extrêmes concession- 
na i r e s  de ces d i f f é r e n t s  cantons. X ces causes nous avons désigné la  pla- 
ce d'une é g l i s e  s u r  l a  t e r r e  d'un habi tant  de Bayonne nommé Jean-Bte Gou- 
l e t ,  l equel  nous ayant o f f e r t ,  en t r e  p lus ieurs  au t r e s  un arpent  e t  demi 
de f ron t  de sa t e r r e  s u r  6 aroents  de profondeur s u r  l e  côté  du nord-est 
ou du sud-ouest avec l e s  conditions cy-après, nous avons f i x é  e t  f ixons 
par l e  présent l e  côté  du nord-est de la d i t e  t e r r e ,  à prendre en f ron t  
p a r t i e  au bord e s t  de la Bivière Berthier  appelée Bayonne e t  p a r t i e  dans 
la l igne  du milieu de la t e r r e ,  sud-ouest du d i t  t e r r a i n  o f f e r t  e t  donné 
la Côte est  du Ruisseau Ste-Elisabeth,  (Note: Note su r  l e  nom "Ruisseau 

:ite-Elisabeth'l. ' A remarquer que ce nom e x i s t a i t  avant la  fondation de la 
paroisse - on peut a l o r s  supposer que ce f u t  l e  nom de ce Ruisseau qu i  s ' é -  
t e n d i t  ensui te  à toute  la paroisse), 

L 'expl icat ion donnée dans l e  "dict ionnaire  M . i g z a n r p  semble aucunement 
fondée. "On a u r a i t  donné l e  nom de Ste-Elisabeth coup exprimer reconnais- 
sance au donateur du te r ra in :  JBte Goulet. Ste-Zlisabeth,  é t an t  mère du 
précurseur St-Jbte.: A reaarquer q u ' i l  s ' a g i t  de sainte-Elisabeth de Hon- 
g r i e  e t  non de la mire de St-JBte.) a l l a n t  en profondeur e s t ,  s i x  arpents  

I terminés par t r a i t  quarré t i r é  s u r  la  l i g n e  nord e s t  d e  la  t e r r e  en venant 



au milieu ( l e s  6  arp. é tan t  p r i s  s u r  la  l igne  du nord-est) ce qui  peut for-  
mer 8 arpents  enviroa en supe r f i c i e  que nous désignons pour l a  place de 'la 
nouvelle ég l i se ;  aux conditions que l e 8  habi tan ts  t r a n s ~ o r t e r o n t  l e s  b â t i -  
mente ac tue l s  qui  s e  t rouveraient  s u r  l e  d i t  t e r r a i n  s u r  l ' a r p e n t  e t  dea i  
du sud-ouest, à la  demande du d i t  donateur e t  que du moment où l ' on  aura 
f a i t  l ' o f f i c e  p a r o i s s i a l  dans l a  d i t e  é g l i s e ,  il s e r a  acqu i t t é  par l e  curé 
ou la fabrique une messe à voix basse pour l e s  vivants  e t  défunts de la  
famil le  du d i t  JBte Goulet-, (Note (1) : J b t e  Goulet a v a i t  épousé, l e  16 
j u i l l e t  1798, B Ber th ier ,  Marguerite Bonin, f i l l e  de Louis Bonia, cap i t a i -  
ne de milice,  ancien marguiller à Ber th ier  (en  1784) e t  de El i sabe th  Geof- 
froy ( f i l l e  de Nicolas Geoffroy, l ' a n c a t r e ,  venu au Canada en 1740). 

Ce JBte eu t  un f i l s ,  a u s s i  du nom de JBte,  marié à Rose Latour-Forget 
dont l e  f i b :  Maxime épousa en 1852 Bose Guilbault  - sa cousine germaine. 
Les enfants  de Haxime Goulet sont: 
E u l a l i e  (Dame Arthur Poulet te)  mère de Ovide Poule t te  e t  de Félixi-na P." 

(A.  Geoffroy) 
J.H.G., p t r e  

Eugénie, c é l i b a t a i r e ,  décédée en 1930. 
I s a r e ,  c é l i b a t a i r e ,  décédé en 1924. 
Narcisse, (époux de Alexandrina Guilbaul t ) .  
Caroline, (épouae de Edouard Bobichaud N.P.) mère de Gustave. 
JBte Goulet v i v a i t  s u r  la t e r r e  vois ine de l ' é g l i s e  a c t u e l l e ,  No 1094 du 
caàaatre  se igneur ia l ,  e t  No 268, 269, 270, 272 du cadastre  paroineial ,  
piria c e t t e  t e r r e  p s a  t Isaac (Note: I saac  Lévesque a v a i t  é ~ o u s é ,  en 
1827, Angale Goulet - f i l l e  de JBte Goulet e t  Marguerite Bonin) Lévesque, 
I saac  (Note: I s r r c  Oadoury a v a i t  épousé en 1835 AdélaSde Goulet, a u s s i  
f i l l e  de JBte Cloulet e t  de Marguerite Bonin.) 

(Note: "Choléra 1832, il y eu t  89 victimes du 23 juin au 19 septem- 
bre." JBte Goulet, l e  donateur du t e r r a i n  de l ' é g l i s e ,  mourut l e  16 j u i l -  
l e t ,  du choléra (épidémie de 1832) e t  f u t  inhsmé l e  17  j u i l l e t  1832 âgé 
de 60 ans - Son épouse: Marguerite Bonin f u t  inhumée l e  10 août 1829 dans 
la crypte de l ' é g l i s e ,  e l l e  é t a i t  âgée de 39 ane sealement.) 

J. Hector Geoffroy, p t r e  8im. Jol .  
tous l e6  ans,. au jour de la St-Jean-Bte ou au t re  plus prés l i b r e  e t  ce  
t a n t  que l e  d i t  t e r r a i n  s e r a  des t iné  pour place d ' ég l i se ,  de cimetiare  e t  
presbytere de c e t t e  paroisse. Nous avona a u s s i  f a i t  accepter  aux d i t s  
habi tan ts  que l e  d i t  donateur JBte Goulet s e r a i t  exempté des contribution6 
de c e t t e  t e r r e  seulement pour l e  premier bâtiment ég l i se  ou presbytère 
qui sera é r igé  s u r  l e  d i t  t e r r a i n ,  sans q u ' i l  prétende aucune exemption 
pour l e s  a u t r e s  bâ t i s ses  qui  y  seront  jugées nécessaires.  De là  remar- 
quant que l e s  concessionnairee de l a  cô te  S t -Pier re  ne s e  trouvaient point 
assemblée à Bayonne avec l e s  a u t r e s  i c e t  endroi t  de Bayonne (Note: 11 
e s t  à remarquer que l ' e n d r o i t  du v i l l a g e  a c t u e l  où déjà  à c e t t e  époque, 

_ il y a v a i t  dé jà  plusieurs  maisons, une dizaine environ - t o r t a i t  dé j à  l e  
beau nom de "Bayonnetv, q u i  e s t  l e  nom d'une v i l l e  fiança-a, p a t r i e  du 
Seigneur da Berthier ,  l e  S ieur  P ie r re  de LISstage, né à Bayonne, v i l l e  des 
Basses-Pyreniee, France - Pie r re  LIEstage acqui t  c e t t e  seigneurie  vers  
lT15, il la vendit  en 1750 à Pie r re  Nol1 Courtian puis e l l e  f u t  vendue en 
1765 au Seigneur Cuthbert) e t  que par l e  mauvais temps du dimanche, . é l o i -  
gnés comme ils l e  son t ,  i l n  aura ient  pu ignorer  l e  jour indiqué par not re  
mandat, nous nous sommes t ranspor tés  à la concession St -Pier re  avec Mes- 
s i r e s  Pouget e t  Payet' e t  l e s  S ieurs  Geoffroy, Mailloux e t  Gervais, oÙ ay- 
a n t  assemblé un grand nombre e t  par lé  l e  long de la côte à quelques indi -  
vidus qui  n ' é t a i en t  point à 11a8semblée du Coteau St -Pier re ,  nous avons 
connu é t a i e n t  représentants  comme l e s  a u t r e s  concessionnaires e t  q u ' i l s  
avaient  l e s  mdmes vues pour l ' é r e c t i o n  d'une nouvelle paroisse dis t inguée 
de S'te-Geneviève. En l e u r  faveur,  comme en faveur des a u t r e s  concession- 



,qu ' ils 
voyan 

quence --- 7 

a u r a i  
t pour 
nous ---- 

naires  cy-dessus mentionnés, que la  bonne f o i  même ils reconnaissaient que 
la concession St-Antoine ou Bayonne é t a i t  la plus cen t ra l e  à tou tes  ces  
d i f fé rentes  cô tes ,  quoi en t  souhai té  vo i r  e t  contr ibuer  à une 
ég l i se  plus près d'eux, t a n t  bien q u ' i l s  ne se ra i en t  pas l e s  
plus  éloigné^, en cons6 avons confirmé nos premières opéra- 

a 
t ions  e t  l e s  confirmons par LO r ~ r - e n t .  De l à  il s ' ensu i t  que nous avons 
désigné e t  désignons pour l imi t e s  e t  arrondissement de c e t t e  nouvelle 
paroisse à l ' oues t  Nord-Ouest la  Côte St-Pierre  p a r t i e  s u r  la  Seigneurie 
de Berthier  e t  p a r t i e  s u r  l e  f i e f  d tOtrée ,  en remontant e t  prenant au Nord- 
Est  l e  l e r  habi tan t  Jas.  Branconnier en remontant au s u d 4 u e s t  jusqu'au 
bout d'en haut; en ee replâant  à l ' e s t ,  l e s  deux conceseiomde Bayonne au 
sud-Ouest de l a  l igne  de Berthier  commençant chez l e s  habi tan ts  Michel 
Sylvestre  e t  Antoine Desa l l ie rs  e t  en remontant y compris l e  ruisseau 
Ste-Elisabeth (Note: A remarquer que l e  nom "Ruisseau Ste-Elisabeth" 
e x i s t a i t  avant la fondation de la paraisse.  L a  paroisse reçut  l e  nom déjà  
ex i s t an t  e t  non en l 'honnaur de Ste-Elisabeth, mère de s a i n t  JBte, l e  pré- 
curseur,  pour honorer l e  donateur des t e r r a i o s  de l ' é g l i s e ,  comme l e  rap- 
porte  Pierre-Georges Roy dana l e  d ic t .  Magnan. Le t i t u l a i r e  e s t  Ste-Eli- 
sabeth de Hongrie. 

J.x,(i, p t r e  
enf in  l e s  concessioné de la graade e t  de l a  p e t i t e  Chaloupe, prenant au 
bout du Nord-ht  chez François L a f e r r i i r e  e t  en remontant Sud-Ouest jusqu' 
à l ' a u t r e  extrémité habi table  des d i t e s  concessions appelées de l a  Grande 
Chaloupe e t  P e t i t e  Shaloupe e t  p a r t i e s  adjacentes  & proximité de ïa  nouvel- 
l e  paroisse par l a  p a r t i e  Sud-Ouest. De tou t  ce que dessus e t  y inc lus  
noua avom dressé l e  présent procès verbal ,  s igné de JBte Goulet, donateur 
du t e r r a i n  de la nouvelle ég l i se ,  par sa marque ord ina i re ,  des Messires 
Souget e t  Payet curés,  de Nicolas Geoffroy, Basi le  Gervaise (Note: Bas i le  
Gemaise marié à Ber th ier  1786 avec Hadeleine Martin. Il e s t  l e  f r è r e  de 
Nicolas (Thérèse Latouche) a r r i è r e  grand-père de M. l e  chan. Louis-Joseph 

Y Gervais, p t re ,  Abbé Charles Gervais, ptre.  a 
par  J.H.G, p t re  

e t  Pierce Hailloux pr6sent en t r e  beaucoup d 'au t res  à nos opérations sus- 
d i t e s ,  pour v a l o i r  l e  présent procas-verbal par tout  où beaoin s e r a  a p r h  e 
l 'approbation de Sa Grandeur Mgr 1'Evêque de quebec. 

A Berthier  l e  12 octobre 1798. Marque de JBte Goulet. 

Signé: Nicolas Geoffroy, 
Baaile Gervaise 
P ie r re  Mailloux 
Peaget, p t ra  curé de Bezthier 
Bayet, p t r e  curé de St-Antoine 
Cherr ie r  p t ra  9.8. 

C e  proch-verba l  si bien élaboré e t  appuyé sur de e i  jus tes  ra i sons  " 

mérita l 'approbat ion de Mgr de auébec dans tou tes  s e s  p a r t i e s ,  comme il 
e s t  f a c i l e  de le. v o i r  par le décret  q u i  s u i t :  

'Vier re  Denaut, Ev. de Québecw a 
"Vu e t  'spprouvé l e  rapport dans l e  procas-verbal d 'au t res  pa r t ,  permis 

d e  procéder à la construct ion d'un presbytare dans l e  l i e u  désigné au d i t  
proch-verbal ,  dont l e s  p r inc ipa le s  dimensions seront  de P de Ion- grreur mr 35 pie* de la rgeur  de dehors en dehors e t  de 1 de hauteur d'une 

a 
p i e r r e  à l ' a u t r e  e t  d'un cimetiare  de 100 pieds de longueur sur 50 de lar- 
ge* 



Enjoignoae aux habi tan ts  dénommée dans l e  d i t  proc8s-verbal, de s e  
présenter  devant l e s  commissairee préposés par l a  l o i  pour ces s o r t e s  
d ' a f f a i r e s ,  à la f i n  d 'obteni r  l a  permission de s 'assembler e t  de procé- 
der  à l ' é l e c t i o n  des syndics de l a  manière q u ' i l  e s t  p r e s c r i t  par l ' o r -  
donnance de 1791, mandons------. 

Donné à Longueil sous not re  se ing  l e  sceau du Diocèse e t  l e  contre- 
se ing  de not re  s e c r é t a i r e  l e  2 1  de décembre 1798. 

F ie r re ,  Evêque de Québec, 
par: Monseigneur Shaboil lez ,  p t r e  s e c r é t a i r e  

Aussitôt  a p r i s  l 'émission de ce décret  on nomma ce nouveau t e r r i t o i -  
r e ,  " D i s t r i c t  de Ste-El+sabethl' comme on peut l e  v o i r  dans l e s  a é q i s t r e s  
de Berthier.  (Note: A l'Archevêché de Québec, nous n'avons pas trouvé de 
document nous donnant la ra ison  de ce nom donné à la  paroisse "Ste-Elisa- 
bethw. Le s i t e  choia i  e s t  au confluent du Ruisseau Ste-Elisabeth e t  de 
la Rioiere Bayonne, c ' e s t  ce s i t e  des é d i f i c e s  paroissiaux qu i  f u t  appelé 
"Dis t r ic t  Ste-Elisabethw, ce nom l u i  v i en t  donc du nom du ruisseau qu i  s e  
j e t t e  dans la r i v i 8 r e  Bayonne e t  qui  é t a i t  a i n s i  appelé avant la  fondatfon. 
Une étude de la fami l le  se igneur ia le  d ' a l o r s  nous donnerait  l a  ra i son  de 
ce nom.) 

J0H.G p t r e  

Oppoeition des habi tan ts  de S t -Pier re  

Depuis l e  passage du délégué de ltEvêque, l e s  habi tan ts  de S t -Pier re  
s ' é t a i e n t  ag i tés .  Çualques années auparavant ils avaient s o l l i c i t é  l e u r  
séparat ion de Ber th ier ,  à cause de l e u r  éloignement e t  maintenant ils s'op- 
posent au démembrement e t  su r tou t  à l e u r  réunion à la  côte  St-Antoine. 
Tout en admettant que la place la plus c e n t r a l e . é t a i t  c e l l e  qu 'avai t  dé- 
s ignée M. Cherr ie r ,  cepandant ils voulaient  l ' é g l i s e  dans l e u r  rang s u r  
Is t e r r e  occupée par l a  veuve P i e r r e  Roch, (Note: "s i tué  à un mil le  du 
chemin de l igne  d'en haut conduisant au v i l l a g e  de Ste-Elisabeth. Indica- 
t i o n  de M. Joseph Roch en 1958, l e  10 f év r i e rw .  Cet te  t e r r e  au rang de 
Saint-Pierre  porte l e e  nos du cadastre  se igneur i a l  e t  l e  no 686 du C a -  

das t re  paroisaial .  Cet te  t e r r e  e s t  occupée aujourd'hui (1961) par M. 
Gérard Houle f i l a  de Philippe. S l l e  f u t  longtemps la  propr ié té  de M. 
Emile Roch, f i l s  de P i e r r e  Roch. Emile Roch, époux de Zlodie Paquet, décé- 
da à J o l i e t t e  l e  26 j u i l l e t  1944. Emile l ' a v a i t  achetée de son f r è r e  
EugOne Rocho E l l e  e s t  s i t u é e  à environ un mille e t  demi du chemin de li- 
gne conduisant au v i l l age )  ou du moina eu r  la  t e r r e  que possède aujourd' 
h u i  M. Léandre Jo ly  (Note: Terre s i t u é e  s u r  l e  rang: Côte St-Antoine, côté  
nord no 1249 du cadastre  se igneur i a l  e t  no 635 du cadastre  paro iss ia l .  
E l l e  e s t  aujourd'hui (1958) la propr ié té  de Euclide P h i l i b e r t ,  Léandre 
Jo ly ,  2 1  j u i l l g t  1852, Rosalie Guyon, somur de H o  La L. Guyon, cur. 
Ils sont l e s  parents  de M o  l 'abbé Edmond Jo ly  p t r e ,  a.c. de St-Emile de 
Chrysologue, p i r e  de fi. le Notaire~Romulus Jo ly ,  de J o l i e t t e . )  

J0H.G p t r e  
du côté  nozd de la Biv i i r e  Bayonne. Voilà sans doute ce qui  l e s  a v a i t  
éloignés de l'aaoemblée canvoquée par l e  grand v i c a i r e  e t  ce qui  l e u r  
donna occasion d 'adresser  à Mgr Denaut la requête suivante:  l e  24 janvier  
1799 

Requête des habi tan ts  de St-Fierra  à Sa Granaeur Mer Pie r re  Denaut. 

Les soussignés ne cousentent pas à s e  réuni r  aux habi tants  de St-An- 
to ine  pour l ' é g l i s e  qui  do-it s ' y  b â t i r ,  ayant contribué à la b â t i s s e  de 



l ' é g l i s e  de Berthier  ( b â t i e  en 1785) qu i  l e u r  a beaucoup coûté; ils dé- 
s i r e n t  jouir  du f r u i t s  de l e u r s  travaux-----. 

Nous ne connaissons pas la réponse de sa Grandeuri, 'mais il e s t  bien 
ce r t a in  que l e  procès-verbal approuvé l e  21  décembre 1798,fut  maintenu 
dalla toute  s a  teneur e t  l e s  habi tants  de St-Pierre  durent s e  aoumettre 
e t  s e  séparer  de Berthier  où ils n'en recevaient plus aucune po l i t e s se ,  
comme on peut s ' e n  convaincre par l a  réso lu t ion  suivante  passée dans une 
assemblée convoquée pour l ' é l e c t i c n  d'un margui l l ier  à Ber th ier  l e  15 
décembre 1799. 

Pour obvier,  e s t - i l  d i t ,  dans l e  cahier  des dé l ibéra t ions ,  aux in-  
convénients prévus par l ' obs t ina t ion  des habi tan ts  de St-Pierre ,  l e s  mar- 
g u i l l f e r s  ont décidé qu'en cas  de demande de sépul tures  ou a u t r e s  pr iv i -  
légee par l e s  .dits habitanta contre l ' o r d r e  de Monseigneur l 'évêque de 

Québec qu i  l e u r  a accordé une chapelle pour devenir paroisse,  il ne l e u r  
s e r a  accordé sépul ture  ou a u t r e  pr iv i lège  qu'auparavant ils n ' a i en t  por té  
l eu r s  morts à la chapelle,  e t  en l 'agrément des margui l l ie rs  en charge des 
deux Eglise e t  payé' tous l e s  b o i t a  de la Fabrique, du curé,  chantres  e t  
bedeau au margui l l ier  en charge de c e t t e  p a r o i s ~ e .  Ont signé: Prisque 
Ferland (Note: Prisque Ferland m. 1810, Marie-Josephte Poulette.  Ils eu- 
r en t  comme enfants:  l e  Luce Ferland (1840, Zephérin T.) mare de S i r  Mathiaa 
Tg l l i e r ,  juge en Chef de la Cours Bup. e t  l'hon. juge Louis Te l l i e r .  
2 Norbert Ferland, père de Dame Pulchérie  Ferland P i e t t e  mère de Mgr F o x .  
P i e t t e ,  Hgr Alph. P i e t t e ,  de H. 1'4bbé Mathias P i e t t e ,  de Xdmond M.D. de 
Omer P ie t t e .  Norbert Ferland f u t  auaai  l e  grand-para du no ta i r e  Ferland, 
généalogiste dont l e  père é t a i t  Alexandre; de l 'hon. juge Chs-Edauard Fer- 
land; Léopold, c u l t ,  e t  du D r  Ar is t ide  Ferland dont l e  père a v a i t  nom: M a -  
thias. Mgr 8,  Ferland a.c. e t  M. l e  Chan. Nap. Ferland a.c. a u s s i  de Ste- 
El isabeth sont  auae i  de c e t t e  famille.  ) 

par: J.H.G p t r e  
Joseph T e l l i e r ,  Basi le  Gervaise. Pouget, curé 

Le mécontentement de p lus ieurs  des habi tan ts  de St-Fierre  dura plu- 
s i e u r s  années, mais l e s  bon8 procédés des deux prenrièrs curés HM. Pcuget 
e t  Kel ler  à l e u r  égard ne contr ibu&rent  pas à l e s  ramener à de meil leurs  
sentiments e t  à l e s  ranger au nombre des plus dévouée amis e t  a u x i l i a i r e s  
du curés. M. Pouget c h o i s i t  un de s e s  ?rentiers margui l l iers  dans St-Pier- 
r e  e t  on m'a d i t  plusieurs  f o i s  que M. Kel ler  i n v i t a i t  souvent à sa t ab le  
ceux qu i  s ' é t a i e n t  oubl iés  ua i n s t a n t  s o i t  par c ra in te ,  s o i t  par respect  
humain ou i n t é r d t  personnel s ' é t a i e n t  rangés du côté  des mécontenta. 

ELYCTION DES FREMIERS SYNDICS 

Pour s e  conformer aax ordres du Décret, l e s  habi tants  devaient s e  pré- 
senger devant l e s  commissaires c i v i l a  a f i n  d 'obteni r  l e  pouvoir d'assembler 
de d ' é l i r e  des syndics chargés de faire exécuter e t  s u r v e i l l e r  l e 8  travaux . . 
des b â t i s s e s  à cons t ru i re  dans l e  nouveau t e r r i t o i r e ,  

Trois  c i toyens furent  chois i s  e t  é lus  syndics ,  (Notes: 

4e Antoine Latour-Forget, m. 1783, Thérése Carpent ier  
5s JBte Latour-Porget, m. 1817, Rose Guilbault  
6e Charles Latour-Forget, m. 1644, Henriette Goulet 
7e Charles Latour-Forget, m. 1572, Ida aeaulieu 
8e Atchez L-Forget m. 1912, Bernadette Laporte 
9e Rolland Forget, m. 19&, Gloria  Beaupré 

par J0H.G p t re )  



c ' é t a i e n t  l e s  Sieurs  Nicolas Geoffroy (grand-père du Re?. Charlee Duchar- 
me), Louis Bonin ( ~ o t e :  Louis Eonin, m. 1774, El isabeth Geoffroy, soeur 
du précédent, J a t e  Bonin, m. 1810, Ûenevihre Latour-Forget ( ~ o t e :  l e u r  
f i l l e  Sophie Bonin, 1826, JBte Geoffroy, T ie r re  Geoffroy, 1865, Hélofse 
Asselin, Auguste Geoffroy' 1807, Tél ixina Pou le t t e , )  E l i e  Bonin, m. 1831, 
Znélie Dumontier, Charles Bonin, m. 1853 , Georgiana Lavallée,  
m. 1904, Maria Z'erland. 

Bernard, Camille, Alphonse, C la i r e ,  de N.D. de Lourdes, Mme B r i s s e t t e  
Prosper, née Bnastaeie Lévesque é t a i t  f i l l e  de Jud i th  Bonin (Jos  Lévesque), 
f i l l e  de Louis Bonin. Ce Louis Bonin, capi ta ine  de milice,  f u t  a u s s i  
margniller à Berthier  en 1784, il décéda l e  22 m a i  e t  f u t  inhumé à Ste- 
Elfsabeth l e  25 m a i  1812, il é t a i t  âge de 70 ans, son épouse El i sabe th  f u t  
inh- sous l ' é g l i s e  de Ste-Elisabeth l e  2 octobre 1820. Ils furent ,  par 
l e u r s  f i l l e  Judi th,  l e s  grands-parents des Abbés Z l i e  e t  Frosper Lévesque.) 

J.H.G pCre 
grand-pire de Mme B r i s s e t t e ,  e t  Antoine Latour d i t  Forget (grand-pare de 
M. Charles Forget.) 

Première chapelle 

Ce sont  ces syndics qui  sous l a  d i r e c t i o n  du curé de Eer th ie r  e t  des- 
s e r r a n t  de Ste-Eliaabeth, ont b â t i  la l e r e  chapelle en bo i s ,  longue de 30 
à 40 pieds sur une égale la rgeur  e t  qu i  contenait-----bancs. Cet te  chapel- 
l e  s i t u é e  précisément où s e  trouve l e  berceau du j s rd ia ,  c 'es t -à-dire ,  à 
mi-distance en t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  presbytère,(Note: I l  e s t  donc totalement 
faux que l a  l e r e  chapelle f u t  s i t u é e  en dehors du v i l l a g e ,  à l ' e n t r é e  du 

rang du Ruiseeau Ste-Elisabeth. Messire Kel le r  eu t  là sa résidence où, s u r  
semaine; il d i t  la  messe e t  où il adminis t ra i t  l e  baptême assez souvent, 
c ' e s t  ce qui  donna l i e u  à c e t t e  croyance par la s u i t e  que la l e r e  chapel- 
l e  y fut  cons t ru i t e  ( t e r r e  de Benozt Te3l ie r ) . )a  é t é  béni te  l e  27 octobre 
1799, par Messire Pouget, comme il. a é t é  consigné dans l e  l i v r e  des délibé- 
r a t ions  e t  assemblée6 de Fabrique. Z l l e  s e r v i t  aux cérémonies du c u l t e  
jusqulà la construct ion du presbytère en p ie r re s  dont l e s  mansardes furent  
converties en chapelle dès l 'année 1801. 

Un peu en avant c e t t e  l e r e  chapelle s e  t rouva i t  une chèvre s u r  la- 
que l l e  on a v a i t  monté une cloche de 75 l i v r e s ,  bén i t e  à Berthier  l e  20 oc- 
tobre 1799, comme l e  prouve l ' a c t e  suivant  au r é g i s t r e  des baptêmes, ma- 
r i ages  e t  sépul tures  de la paroisse de Ber th ier  pour l 'année 1799. 

L a  première cloche 

L'an Ml sept cent quatre-vingt-dix-neuf, l e  vingt  octobre,  je aousei- 
gné, prs t r e ,  curé de Ber th ier ,  a i  bén i t  une cloche pesant soixante-quinze 

- . l i v r e s  pour la chapelle Ste-Eliaabeth, cons t ru i t e  à l ' e n t r é e  (Note: Dont 
c e t t e  l e r e  chapelle s e  t rouva i t  à la même place que l t é g l i s e  ac tue l l e )  
du Ruisseau du même nom dans l e s  profondeurs de l a  seigneurie  d'Autray, 
fa ieant  p a r t i e  juaqulà ce jour de la paroisse de Berthier .  E l l e  a é t é  
nommée Glisabeth par Louis Bonin ( ~ o t e :  Voir note p. 12) o f f i c i e r  de m i l i -  
c e  e t  par Madeleine Martin (Note:-Voir note p. 10) épouse de Basi le  Qer- 
vaiae,  premier margui l l ier  de la sua-dite chaoelle. A c e t t e  bénédiction 
é t a i e n t  présents M. Serrand, v i c a i r e  de Zer th ier '  avec lequel  l a  marraine 
a signé. Le parrain a déclaré  ne savoi r  écr i re .  

Serrand p t r e ,  Madeleine Martin, 
Pouget, p t r e  



C ' é t a i t  la  1 r e  cloche de La paroisse. Comme sa voix, quoique f a i b l e ,  
dut pa ra t t r e  puissante e t  harmonieuse aux o r e i l l e s  de ces  habi tan ts  enfon- 
coa pour a i n s i  d i r e  dans l e s  profondeurs des t e r r e s ,  e t  éloquente pour l e s  
convoquer au temple, annoncer la naissance au c i e l  d'un p e t i t  enfant ,  e t  

a 
pleurer l e  départ d'un chré t ien  pour l ' é t e r n i t é .  

C'est  dans c e t t e  premibre chapelle que l ' o n  venai t  de Berthier  d i r e  I) 
la messe tous l e s  quinze jours. Pendant l e  tempa.de Pâquee, un p rê t r e  ve- 
n a i t  entendre l e e  confe8eions e t  donner la communion pascale aux parois- 
siens.  On m'a aasuré que H. Serrand s e  rendai t  à 1a .nouvel le  chapel le ,  
monté s u r  une cha r re t t e  t i r é e  pgr un boeuf. Les chemins é t a i e n t  à peine 
t racés  e t  ressemblaient à nos chemin8 de bois,  Les t e r r e s  de Ste-Elisabeth 
é t a i en t  richement boisées en c.èdres, é p i n e t t e s , p i n s  e t  bois  france. Pour 
b â t i r  un chant ie r ,  on t rouvai t  tou t  l e  bois  dans l e  p e t i t  morceau des t iné  
à la bât isse .  

Presbytère a c t u e l  

L ' Industr ie  " J o l i e t t e w  7 j u i l l e t  1873. "La p a r o b s e  de Ste-Elisabeth 
f a i t  actuellement cons t ru i re  un magnifique presbytère en p ie r re  de 60 x 38 
e t  23 pieds de carré.  Le  plan de l a  b â t i s s e  a  é t é  f a i t  par l e  Révérend M. 
Michaud du Collège de J o l i e t t e  e t  c ' e s t  M. Vadnais, cu l t iva teu r  de Ste-Eli-  
sabeth qui  s ' e s t  chargé de l ' e n t r e p r i s e  pour une somme de 34,800.00 paya- 
b l e s  par termes. La b â t i s s e  e s t  l i v r a b l e  dans l e  cours de l ' é t é  1874." 

(Lorsque l e  presbyt&re-chapelle f u t  cons t ru i t ,  on f i t  s e r v i r  c e t t e  
l e r e  chapelle comme écurie ,  mai8 Hgr P lesa i s  ordonna qu'on v i n t  à b r û l e r  
c e t t e  bâ t i s se ,  ne voulant pas que c e t t e  demeure qui  a v a i t  é t é  c e l l e  de N- 
S. s e r v i t  aux animaux) (Note: MOM. A.C. Dugas p t r e ,  n ' a  pas t r a m c r i t  ce 
témoignage du "bedeauw (dnt. Savoie) e t  du père d'Antoine Lafond dans son a 
troisième cahier.  Ce t ex te  en t r e  parenthèses n ' ex i s t e  que dans son pre- 
. d e r  cahier  de notes. Aux Archives de lfArchev&ché de ,2uébec, je n ' a i  
trouvé aucun é c r i t  au s u j e t  de c e t t e  chapelle. Mgr P l e s s i s  v i n t  à Ste-Eli- 
sabeth l e  6 j u i l l e t  1807 pour la  premiere Pois; l ' o r d r e  a u r a i t - i l  é t é  don- 
né de vive voix? Le f a i t  qu8.M. h g -  n 'a  pas t r a n s c r i t  ce témoignage 
au 38 cahier  ( rédact ion à peu pree dé f in i t ive )  l a i s s e  à douter de l a  réa- 
l i t é  de ce f a i t .  

S.  Hector Geoffroy p t r e  

Construction du I e r  presbytère 

.e décr 
lorbert 
,et  paz 

Aprèe c e t t e  chapelle provisoire  qu i  s e r v a i t  de demeure à N.S., il 
f a l l a i t  songer à cons t ru i re  un preebvtère suivant  l'ordonnance du 2 1  dé- 
cembre 1798, pour pouvoir loger  l e  s maire e t  ensui te  conver t i r  la 
p a r t i e  supérieure en une chapelle pl p e  e t  plus confortable  que la 
premibre. M. Pouget commença la  c o b ~ - ~ i i o n  de ce presbytère en p i e r r e s  
relon l e s  dimensione marquées . sur un t e r r a i n  pro- 
mis par Joseph Jo ly  (grand-ph bnné (conjointement) 
en même tempe que c e l u i  de Jal .é en date du 17 sep- 
tembre 1801, comme on l e  ver ra  plus tard.  (Note: Mons. A.C. Dugas ne donne @ 
pas l e s  mames dimmensiona dans s e s  deux.cahiers:  l e  l e r  cahier:  60 x 40, 
mur: 3 pieds d'épaisseur,  l e  28 cahier: 55 x 35, mur: 2 1/2 d'épaisseur.  
Voir à ce su j e t ,  cahier  des del ibérat ions.  ' 

J.H.G p t r e  
presbytère a c t u e l  - Extrait du journal "L'Industrie" J o l i e t t e  7 j u i l l e t  
1873 (Voir note p. 13) 

.et épi 
: Joly) . a c t e  



Ce presbytère  f u t  b â t i  à la  place  de l ' a c t u e l .  I l  d e v a i t  ê t r e  en p ie r -  
r e s  e t  a v o i r  55 pieds f r a n ç a i s  de longueur,  35 pieds  de l a r g e u r  e t  18 de 
b u t e u r .  ( ~ o t e :  " le  é t age  - facade,  1 por t e  au c e n t r e ,  3 f e n ê t r e s  de cha- 
que cô té ,  avec g a l e r i e  couver te  en avant". L a  cons t ruc t i on  f u t  s o l i d e ,  c a r  
l e s  murs mesuraient 2 l/2 à 3 pieds  d ' épa i sseur .  Il n ' a v a i t  qu'un é tage ,  
dont l e s  murs é t a i e n t  percés  de six f e n ê t r e s  e t  d'une por te  au milieu. 
La t o i t u r e  é t a i t  t r è s  à p ic  comme l e s  anciennes  maisons e t  p o r t a i t  4 l u c a r -  
nes de chaque côté .  Le bas  s e r v a i t  de logement au curé  e t  con t ena i t  en 
ou t r e  une s a l l e  du c ô t é  ouest  pour l e s  h a b i t a n t s  e t  l e  haut f u t  d e s t i n é  à 
s e r v i r  de  chape l le ,  dans l a q u e l l e  on a r r i v a i t  par  une p o r t e  e t  un e s c a l i e r  
double e x t é r i e u r  dans l e  pignon du cô t é  de l ' é g l i s e .  On ne trouve r i e n  dans 
l e s  a rch ives  de la pa ro i s se  quant au mode de cons t ruc t i on  de ce  presbytè- 
r e  mais on d o i t  présumer que chaque hab i t an t  a p p o r t a i t  s a  quote-part  de 
p i e r r e e ,  de b o i s ,  de chaux, de s a b l a  e t  de journées de t r a v a i l .  

~ é n é d i c t i o n  de l a  Zième chape l le  

Ce t t e  deuxième chape l le  a é t é  bén i t e  e t  l i v r é e  au c u l t e  l e  19  novem- 
b re  1801, fate pa t rona le  de la pa ro i s se  par  Messire Pouget, curé  du l i e u .  
P lu s  spac ieuse  que l a  première, e l l e  con t ena i t  40 bancs dont l a  r e n t e  a 
produi t  la somme de 534 l i v r e s  10 s o l s ,  la premiére année. 

Bèulement pour ce6 bancs 

I l  na s e r a  pas i n u t i l e  de c i t e r  ' l a  page du c a h i e r  des  d é l i b é r a t i o n s  de 
la paro i sse ,  dana l a q u e l l e  nous pourrons conna î t r e  l e  règlement accep t é  
dana une assemblée de Fabrique. 

-- C e t t e  r é s o l u t i o n  e s t  é c r i t e  e t  s ignée  par  M. Pouget: I l  y a 40 bancs 
d i t - i l ,  dans l a  chape l le  q u i ,  c e l u i  des c a p i t a i n e s  de mil ice  excep t é , -pa i -  
e n t  au  commencement de chaque année, dans l e  cours de j anv i e r ,  la r e n t e  
f i x é e  par l ' enchè re ,  avant  que ceux à q u i  ils ont  é t é  ad jugés en a i e n t  T'u- 
sage,  dont ils perdent l e  d r o i t  un an  ap rè s  l e u r  s o r t i e  de  la paro i sse  se-. 
l on  que l e  R i t u e l  du Diocèse l ' e x i g e ,  payant t ou jou r s  l a  r e n t e  d 'avance,  au- 
trement ils s e r a i e n t  déchus dès l e  moment de l e u r  s o r t i e .  

Rece t tes  e t  ornementations 

Pendant l e s .  premieres années,  l e  curé  e t  l e s  m a r g u i l l i e r s  employaient 

tous  l e s  revenue t a n t  de  la chape l l e  que des  quê tes  de l 'En fan t  J'ésus e t  
l e 6  d ive r s  dons à f i n i r  e t  à orne r  la chape l le  e t  l a  rendre  a u a s i  décente 
que poss ib le  pour donner l ' h o s p i t a l i t é  au Souverain Maitre du c i e l  e t  de la 
t e r r e .  En 1802, la quê te  de l ' z n f a n t  Jéeus  a donné 600 f r a n s  en na tu r e ,  ce  
q u i  a s e r v i  à n o u r r i r  l e s  ouv r i e r s ,  puis  la r e c e t t e  de 1s Fabrique s ' e s t  
montée à 1296 l i v r e 6  3 s o l s ,  e t  la  dépense à 1188 l i v r e  3 s o l s  l a i s s a n t  
a i r r s i  une ba lanca .en  faveur  de la Fabrique de 108 l i v r e s .  (Dans l e s  com- 
p t e s  tenus  pa r  M. Pouget, on rencont re  souvent c e s  mots: 12 l i v r e s  de 
v ing t  coppers du mot a n g l a i s  Ivcopper". 

Avec ces  revenus on pa rv in t  à f a i r e  un j o l i  a u t e l  (il n 'y  eu t  t ou jou r s  
qu'un s e u l  a u t e l  dans c e t t e  chape l le ,  e t  du cô té  e s t )  s u r  l e q u e l  on plaça  
une c ro ix  e t  6 chande l ie r s  de b o i s  a rgen t é  au p r i x  de  192 l i v r e s .  Ces mor- 
ceaux de s cu lp tu r e  d'un pied e t  demi de hauteur  s o n t  t r è s  b ien  f a i t s  e t  



accusent une grande habi le té  e t  un goût dé l i ca t .  Ils servent  encore sur -  
tou t  pour parures des p e t i t e s  sépul tures  solennel les .  Four la  cro ix  e l l e  
s e  vo i t  constamment s u r  l ' a u t e l  de la Sainte-Vierge de l ' é g l i s e  ac tue l l e .  
Puis une voûte convenable e t  un élégant clocher en 1805 e t  1806, dans l e -  
quel  on plaça la  choche chargée d'annoncer aux f i d è l e s  l e s  d i f f é r e n t e s  cé- 
rémonies de la  r e l ig ion  e t  l e s  convoquer au s a i n t  l ieu .  

La  mission é t a i t  pauvre e t  comme daas toute  paroisse nouvelle, il f a l -  
lait l a  pourvoir de beaucoup d ' a r t i c l e s  r e l ig i eux  e t  d'ornements. C'est  
encore M. Pouget qui  s e  montra l e  plus généreux e t  z é l é  dans c e t t e  circons- 
tance comme dans l e s  au t res .  Il donna d'abord, puis f i t  appel à la  géné- 
r o s i t é  de s e s  paroiss iens e t  à ces oboles du pauvre, il a jou ta  la par t  de 
l a  Fabrique e t  r é u s s i t  à acheter  l e s  ornements nécessaires ,  puis un c a l i c e ,  
un c iboi re ,  un os tensoi r  en argent ,  l e  tout  acheté de 1802 à 1806. 

Donation du t e r r a i n  de l ' é n l i a e  e t  du presbytère 

W. JBte Goulet etJos.  Jo ly ,  donateurs, é t a i e n t  heureux de céder un 
p e t i t  coin.de l e u r  t e r r e  pour y cons t ru i re  l e s  é d i f i c e s  rel igieux.  Pour 
f a i r e  connaitre l e s  obl igat ions e t  l ea  , d r o i t s  de la 'Fabrique e t  en même 
temps perpétuer la mémoire de ces  b i en fa i t eu r s ,  v o i c i  l e  cont ra t  t e l  que 
conservé aux archives de la Fabrique. 

Par devant Maurice Lou- Desdevins de Olaudon, M. P. de la  Province 
du Bas-Canada, résidant  à Ber th ier ,  comté de darwich, soussignés e t  té- 
moins cy-aprén nommés, furent  présents  JBte Goulet habi tant  demeurant dans 
la paroisae Ste-Glisabeth e t  Marie Bonin, son épouse, de l u i  dûment auto- 
r i s é e  pour (Note: Joseph Jo ly  17774 ou 1776 Angélique Goulet 

. Joseph Goulet 1752 Angélique Bonin 
JBte JoZy 1811, Josephte Miville 

- 

Norbert Jo ly  1848, Harie Jub inv i l l e  
Horace J o l y  1900, Bernadette Jo ly  

Cet te  t e r r e  porte  l e s  nos 1093 ce's.  e t  nos 261,263 c. paro iss ia l .  E l l e  
f u t  vendhe par Horace à son gendre M. SJelley Laporte, mais Eorace continue 
(1958) à viare dans la maison de s e s  parents. J .BeG p t r e  
(Angélique GouXet, épouse de Joseph Jo ly ,  é t a i t  f i l l e  de Joseph Goulet e t  
de -Angélique Bonin, de Lanoraie. Xlle ne pourra i t  donc qu ' ê t r e  une parente 
éloigné de JBte Goulet, donateur des t e r r a i n s  de l ' é g l i s e )  J.B.G p t r e  

Horace, dern ier  p ropr i é t a i r e  de c e t t e  t e r r e ,  du nom de Jo ly  e s t  décé- 
dé l e  26 novembre 1964, âgé de 88 ans. I l  l a i s s a i t  un f i l s ,  Fierre-Léon 
de Brandford, Ont. aév. S r  Pierre-Léon, S. de la  Prov. Odette (Mme Charles- 
iIector Laporte), Yolande (Dame veuve Yelly Laporte.)) l ' e f f e t  e t  v a l i d i t é  

. des - p r & s e i ï t m f  Joseph ~ o l g  h a b i  t a n ï d ë m e u r ~ n t  en ~ a ' d i t ~ r o i ~ e  t Marie- 
Angélique Goulet, son épouse de l u i  pareil lement au to r i sée  pour l e  même ef -  
f e t ,  l esquels  voulant répondre à la grâce accordée par Hgr. llEvêque catho- 
l ique  de Québec qui  permet aux concessionnaires des BÔte-St-Antoine, S t -  
p ie r re ,  La Chaloupe d'en haut e t  Ruisseau Ste-Elisabeth e t  St-&art in ,  de 
b â t i r  une chapelle e t  un presbytère e t  dans l a  s u i t e  une ég l i se  pour l a  
desser te  commode des d i t e s  profondeurs e t  dés i ran t  concourir au bien de plus 
près que l e s  a u t r e s  y in t é res sés ,  o f f r en t  au d i t  Seigneur Zvêque l e  t e r r a i n  
convenable pour l e s  d i t e s  b â t i s s e s ,  lequel  ils garant i ssent  de tous trou- 
b les  e t  empêchements généralement quelconques e t  promettent de f a i r e  jou i r  
au habi tants  des d i t e s  concessions, l e s  s i e u r s  Nicolas Geoffroy, Louis Bo- 
n i a  e t  Antoine Latour syndics par eux nommes e t  aporouvés à ce présents  e t  
acceptant pour eux l e u r s  So i r s  (Note: Hoirs: vieux mot f rança is  s ign i -  
f i a n t  h é r i t i e r s ,  du mot l a t i n  haerea. 
Joseph Jo ly  e t  Angélique ~ o u l e ~ d é c é d e  l e  23 a v r i l  1808, âsé de 63 anaJ 



JBte Goulet e t  Marguirite Bonin ( v o i r  Note (1) dans c e t  a c t e  l e  no- 
t a i r e  a é c r i t  Marie, a l o r s  que dans l e s  Registres  de l a  paroisse on trouve 
constamment l e  nom: Marguerite. J .H .G p t r e  
"La t e r r e  de JBte Goulet porte l e  no 1094 du cadas t re  se igneur i a l  e t  lesnos 
268-269-270-272 du cadastre  paroiss ial ."  
Nicolas Geoffroy, syndic; Louis'Bonin, syndic ( v o i r  Note p. 12) Antoine 
Latour d i t  Forget ( v o i r  Note p. U)) e t  ayant causes ii l ' aveni r :  de la pa r t  
des d i t e  Goulet a t  de son épouse 3/4 d'arpent  de t e r r e  de f ron t  s u r  s i x  a r -  
pents e t  demi déjà  o f f e r t  e t  donné su r  l e  Procès-Verbal de Messire Cherr ie r ,  
grand Vicaire ,  en date  du 11 octobre 1798 e t  qui  s e  trouve r e s t r e i n t  à l a  
moitié s u r  l e  f ron t ,  s u r  l e s  6  a rpents  de haut en devanture au Ruisseau de 
Ste-Elisabeth par d e r r i a r e  au bout de l a  d i t e  profondeur, joignant la  l igne  
du d i t  Joly,  avec iréserve cependant de 30 pieds de l a rge  prenant à l ' a l igne-  
ment du t e r r a i n  donné par l e  d i t  Jo ly  en gagnant l e  d i t  Ruisseau, l eque l  

s e r a  à eux en propre. E t  de la par t  des d i t s  J o l y  e t  son épouse 3/4 d 'ar-  
pent de t e r r e  de f ron t  à prendre à un arpent  e t  un quart  (1/4) en bas du 
chemin du roy, a l l a n t  en profondeur au t r a i t  quarré  des s i x  arpents  sus- 
désignés e t  adjoignant à i c e l u i ,  avec un chemin de 15 pieds de l a rge  joi-  
gnant la l i gne  du t e r r a i n  susdonné pour gagner la  r i v i è r e  Bayonne, t e l  que 
l e  tout  s e  poursui t  e t  comportent l e s  c irconstances e t  dépendances que l e s  
d i t s  syndics ont d i t  bien savo i r  e t  connaî t re  e t  en ê t r e  contents  e t  sa- 
t i s f a i t s ;  s e  réservant  l e s  d i t s  donateurs t a n t  pour eux que pour l e u r s  Hoirs 
e t  ayant causes dans l e  cas que l a  paroisse v i n t  à s ' a b o l i r ,  de r e n t r e r  en 
pleine propr ié té  du t e r r a i n  sus-donné e t  pareil lement s i  e l l e  changeait de 
place auquel cas il s e r a i t  l o i s i b l e  à l a  Fabrique d'enlever toutes  l e s  bâ- 
t i s s e s  cons t ru i t e s  s u r  l e  d i t  t e r r a i n ,  promettant,s 'obligeant ces d i t s  
syndics au nom q u ' i l s  ag issent  de c lo re  tou t  l e  t e r r a i n  sus-donné, s e u l s  
aux f r a i s  de la  Fabrique quoique tout  l e  t e r r a i n  s o i t  au p r o f i t  e t  jouis- 
sance du curé ou p rê t r e  desservant,  l a  place p r i s e  de l ' é g l i s e ,  c imetière  
et......pour l e s  voi tures  devant l ' é g l i s e ,  sans aucunes a u t r e s  exceptions, 
n i  r é semes ,  s 'ob l igeant  l e s  d i t s  donateurs de payer l e s  cens e t  ren tes  
e n t i è r e s  de l e u r  t e r r e  de s o r t e  que l e  t e r r a i n  sus-donné s e r a  déchargé en- 
tiersment d'iceux. Cet te  donation a i n s i  f a i t e  gratuitement e t  sans aucu- 
nes reconnaissances quelconques purement e t  simplement comme é tan t  l e u r s  
in t en t ion  e t  volonté au moyen de quoi l e s  d i t s  donateurs ont pransporté 
aux dits 'syndics e s  noms q u ' i l s  ag issent  tous d r o i t s  de propr ié té  fond noms 
raisons e t  ac t ions  e t  au t rea  q u ' i l s  ont eu e t  s u r  l e  d i t  t e r r a i n ,  s ' e n  dé- 
aassurant e t  démettant pour e t  en l e u r s  noms e t  p r o f i t  e t  ceux de l e u r s  
d i t s  Eoirs e t  ayant causes, pour q u ' i l s  en jouissent ,  fassent  e t  disposent 
aux clauses e t  conditions eus-mentionnées en ver tu  des présentes à c e t  ef-  
f e t .  Ztant l ' i n t e n t i o n  e t  volonté des d i t s  donateurs que l e  fossé de li- 
gne qui  s e  trouve à passer  s u r  l e  sus-d i t  t e r r a i n  s o i t  e t  aemeure au l i e u  
q u ' i l  e s t  pour l'écoulement des eaux e t  pour f a i r e  ins inuer  ces présentes 
au g r e f f e  des Insinuat ions à Montréal e t  par tout  a i l l e u r s  où besoin sera .  
Le8 p a r t i e s  ont cons t i tué  pour l e u r  Procureur l e  porteur  auquel ils don- 
nent tout  aouvoir de ce  f a i r e  e t  d'en r equé r i r  ac te .  Car ainsi.. .-.et 
pour l 'exécut ion d ' i c e l l e s ,  l e s  p a r t i e s  ont é lu  domicile en l e u r  demeure 
sus-di te  auxquels lieu%,...nobobstant e t  promettant e t  obligeant e t  renon- 
çant......fait e t  passé en la d i t e  paroisse de Ste-Elisabeth,  maison e t  
demeure du d i t  Goulet, l ' a n  1801, l e  17 septembre après-midi en présence de 
Messire JBte Pouget p t r e ,  curé de Ber th ier  e t  M. Jacques Serrand, v i c a i r e  
de l a  d i t e  paroisse,  témoins q u i  ont s igné  avec l e  d i t  Geoffroy e t  nous, 
nota i re  soussigné e t  ont ,  l e s  a u t r e s  p a r t i e s ,  déc laré  ne savoi r  é c r i r e  n i  
s igne r  de ce enquis. Lecture f a i t e , .  . e t  ont f a i t  l e u r  marques d'une c ro ix  
a i n s i  q u ' i l  e s t  porté à la minute des présente - Signé: Nicolas Geoffroy, 
Serrand p t r e ,  Pouget p t r e  e t  plus bas par nous, no ta i r e  soussigné 

Maurice LOD. Deqlanàon, 
Notaire public 



Cet ac t e  qu'on v ient  d e l i r e  a é t é  présenté à Mgr l 'évêque de Suébec 
qui  l ' a  approuvé dans sa forme e t  teneur par ces  mots au bas de l a  pièce. 

Vu e t  approuvé l e  14 octobre 1801. 
P i e r r e ,  Evêque de %Guébec 

Premiers r é p i s t r e s  

Quoique fondée en 1798, la  paroisse n 'eu t  s e s  aég i s t r e s  r égu l i e r s  
qu'en 1802. Le l e r  baptême f u t  c e l u i  de Joseph, f i l s  d'Ambroise Boude, l e  
2 janvier e t  l e  3ikme, c e l u i  de Thérése Goulet, f i l l e  du donateur du t e r -  
r a i n  e t  plus t a r d  épouse de M. Hyacinthe Geoffroy. 

Le f e r  aar iage f a i t  l e  25 janvier  1802, f u t  c e l u i  de Nicolas Agot 
avec Marie-Louise Boucher. 

L a  l è r e  sépul ture ,  c e l l e  de Jud i th  Savignac épouse de Joseph Trinque: 
e l l e  s e  f i t  l e  23 janvier. 

Pour donner une idée de la population, il s e r a  bon de d i r e  qu'en 1802, 
il y eut  63 baptêmes, 8 mariages e t  37 sépul tures .  

(Note: "Deux v i s i t e s  de  évêquesn). Pendant l ' adminis t ra t ion  de M. Pou- 
get ,  Ste-Elisabeth eu t  l'honneur de recevoir  deux f o i s  l a  v i s i t e  de s e s  

1 premiers Pasteurs,  Quoiqu'on ne trouve r i e n  dane l e s  archives de Ste-Elisa- 
beth s u r  la v i s i t e  de Mgr Denaut, cependant il p a r a i t  bien c e r t a i n  q u ' i l  

s ' y  e s t  rendu sane néanmoina l a i a e e r  d'ordonnance. En v o i c i  la preuve: 
J ' a i  trouvé dans l e s  archives à Ber th ier  un mandement de v i s i t e ,  da té  de 
St-Laurent l e  l e r  j u i l l e t  1802 e t  dans lequel  se trouvent ces mots: "Nous 
nous rendrons à Ste-Elisabeth, jeudi l e  22 du courant ( j u i l l e t )  après- 
midi " P. Ev. de Québec 

L t  dans l ' i t i n é r a i r e  de la v i s i t e  pas tora le  pour l 'anné 1802, on v o i t  
que Mgr s e  trouve à Ste-Eiiaabeth, l e s  22 e t  23 j u i l l e t  1802. . 

Jamais 2vêque n ' é t a i t  apparu dans c e t t e  paroisse lo in ta ine  e t  un grand 
nombre sana doute n'en avaient pas encore vu. Ce dut ê t r e  un bour bien 
solennel  pour tous,  un jour de bénédictions pour ces populations éloignées 
des grands contres ,  mais proches du cent re  de la v ie ,  de J.C. par l ' a rdeur  
e t  l a  v ivac i té  de l e u r  foi! 

. La  seconde eu t  l i e u  l e  6 jui1le.t 1807. Cetce f o i s ,  c ' é t a i t  Mgr J. 
Octave P les s i s ,  successeur de M g r  Denaut, décédé à Longueil l e  17 janvier  
1806. 

Leu anciens m'ont souvent par lé  de la v i s i t e  de c e t  f l l ua t r e  Evtque de 
québec. J e  ne sais pae s i  c ' é t a i t  la  r a r e t é  du f a i t  ou La  majesté du Pon- 
t i f e  qui  a donné t a n t  de r e l i e f  à c e t t e  v i s i t e ,  mais toujours  e s t - i l  que 
l e s  r a r e s  v i e i l l a r d s  que la mort a respectée e t  q u i  ont é t é  l e s  témoins 
heureux de c e t t e  v i s i t e  m'en parlent  encore qu'avec l e  plus v i f  enthousi- 
asme. I l  fau t  d i r e  que c e t  évêque r é u n i s s a i t  en sa personne ce q u i  f a i t  
la v ra i e  grandeur, son aspect  é t a i t  imposant, ea d ign i t é  r é e l l e  e t  sa re- 
nommée l ' a v a i t  devancé e t  rendu célèbre dans tous l e s  coins du pays. 

Sa Grandeur a examiné e t  a l loué  l e s  comptes depuis 1802 jusqu'à 1807. 
E l l e  a s igné son ac te  d'3pprobation des comptes l e  9 j u i l l e t  1807. 

J.0, Ev, de Québec 



Les deux margui l l ie rs  en charge en ces deux années mémorables e t  qu i  
eurent l 'honneur de conduire ces  évêques à Ber th ier  sont  l e s  S ieurs  JBte 
Bonin (Note: JBte Bonin, f i l s  de Louis Bonin, capi ta ine  de mil ice,  e t  de 
El i sabe th  Geoffroy (Nicolas 1) é t a i t  ( e n  1810) marié à Geneviève Latour, 
f i l l e  de Antoine, cu l t iva teur .  JBte é t a i t  l e  grand-3ére de Charles Bonin 
e t  de l'Abbé Louis Bonin, ancien curé de la  p. Zivière-des-Prair ies; .  
l t a r r i 8 r e  grand-pare de Paphnuce Bonin, père âe Bernard, Camille, Alphonse 
e t  Cla i re ,  demeurant au même endroi t ,  rang de Ste-Emélie, Pi. D. de Lourdes. 
Terre no 1579, Cadastre Se igneur ia l  e t  no 325, Cadastre P a r o i s s i a l )  de Ste-  
Emélie e t  JBte Aubin (Note: JBte Aubin e s t  l ' a r r i è r e  grand-père de Moné. 
Armand Aubin de St -Pier re  de  te-Elisabeth.) de St-Pierre .  

Mode d 'adminis trat ion s p i r i t u e l l e  

Avant l q a r r i v é e  du l e r  curé r é s idan t  en 1807, un des p rê t r e s  de Ber- 
t h i e r  venai t  tous l e s  15 jours donner la meaee dans la nouvelle chapelle.  

Les enfants  a s s i s t a i e n t  a u s s i  au catéchisme dans c e t t e  chapel le;  
c ' e s t  là qu'i l ir  f a i s a i e n t  l e u r  l è r e  communion. M. Pouget s e  r e t i r a i t  chez 
M. P i e r r e  Lévesque8 ( ~ o t e :  P i e r r e  Léveeques eu t  comme f i l s  C h s ,  époux de 
Théot is te  Goulet, ces  dern iers  père e t  mère du R.E. Léon Lévesques c.s.v. 
ancien supér ieur  du Séminaire de J o l i e t t e ,  décédé Trappiste.) e t  Serrand, 
(Note: Serrand, Jacques-Philippe, Né à Québec l e  2 m a i  1758, f i l s  de P i e r r e  
Serrand e t  d'Angèle DeBlois, il f i t  s e s  études à Québec e t  f u t  ordonné 
p r ê t r e  l e  2 1  mai 1785, deeaervant à Baie-du-Tebvre en 1786, à Pointe-du- 
Lac 1786-88; curé à St-Paul de Lava l t r i e  1888-97; v i c a i r e  à Ber th fe rv i l l e  
de 1797-1823; r e t i r é  à ce de rn ie r  endroi t  où il mourut l e  3 j u i l l e t  1828, 
âgé de 70 ans.) v i c a i r e  à Ber th ier  pendant plus de 20 ans, l ogea i t  chez 
M. Nicolaa Geoffroy (Note: Nicolas Geoffrog, époux de Angélique Lévesques 
e s t  l e  grand-père du T.R. Pére Chs. Ducharme C.S.V. e t  l ' a r r i è r e  grand- 
père des ïi.R.P.P. Gaspard, c.s.v., Viateur o. f .  m. , des abbés i i i ldaize e t  
Viateur Ducharme; Joseph, E l i e  e t  Viateur Deschesnes; de Mgr E r i v i l l e .  Ce 
Nicolas ( f i l s  de Nicolas 1) h a b i t a i t  s u r  une t e r r e  occupé par l e  f i l s  d'Ar- 
eéne Lavallée,  Rivier8 Bayonne, côté  Sud No 1083, cadastre  se igneur i a l ,  
234 cadastre  p a r o i e s i a l  

Messire P o u ~ e t ,  l e r  curé 

Somme Mesaire Pouget f u t  l e  l e r  curé, bien que non rés idant  de Ste-  
El isabeth,  il ne s e r a  pas hors de propos de nonner de l u i  quelques notes  

biographiques, au moins pour ce  q u i  concerne la paroisse de Ste-Elisabeth. 

JBte. N. P.ouset e s t  né à Montréal l e  25 décembre 1745 (de là son nom 
de Nodl) d e  Paul Pouget e t  de Marie-Joeephte Payette. Il f i t  s e s  études 
au Séminaire- de Québec e t  fu t  ordonqé p rê t r e  l e  19 septembre 1772. Com- 
m e  l e s  paroiaaes s e  mul t ip l ia ien t  a l o r s  rapidement e t  que l e s  p r ê t r e s  pour 
t r a v a i l l e r  à la vigne du Seigneur é t a i e n t  r a r e s ,  M. Fouget f u t  nommé curé 
de d t - ~ u q b e r t  l 'année q u i  a u i v i t  son ordination. En 1775, il f u t  t rans-  
f e r &  au Sault-au-Récollet en 1777, à l a  rgsignat ion de Meseire Bas i le  Pa- 
pin, il devint curé de Ber th ier ,  déjà  cure t r é s  importante. I l  desse rv i t  
quelques mois S t d u t h b e r t .  C 'est  à Ber th ier  q u ' i l  s ' e s t  f a i t  remarquer 
par l e s  t a l e n t s  de son administration. 

Au d i r e  des Anciens, M. Pouget é t a i t  grand de, t a i l l e ,  bien f a i t ,  mais 
d'une f igu re  assez désagréable; par contre  il possédait  des q u a l i t é s  qu i  
l e  f a i s a i e n t  aimer par tous ceux qu i  l a -  connaissaient.  

. - 



L a  cha r i t é  sur tout  b r i l l a i t  d'un v i f  é c l a t ,  il ne v i v a i t  que pour 
soulager l e s  pauvres e t  l e s  malheureux. Pendant l e s  quêtes  de l 'Enfant-  
Jésusl  il donaait aux pauvres presque tou t  l e  produit  de ces v i s i t e s .  On 
m'a d i t  que chaque année, il envoyait p lus ieurs  voi tures  aux chenaux des f 

Trois-Rivières pour y chercher du p e t i t  poisson pour l e s  nécessiteux. I l  
acheta i t  auss i ,  p a r a i t - i l ,  des pièces e n t i è r e s  d ' é to f fe  pour v ê t i r  l e s  mem- 
bres souffranta  de J.C.  

Les habi tan ts  dans ce temps-là a l l a i e n t  chercher l e  p rê t r e  à Ber th ier  
à tour  de rôle .  Un jour, c ' é t a i t  à un nommé Ayotte à f a i r e  l e  voyage. 
I l  s e  f i t  tirer l ' o r e i l l e  e t  finalement, M. Pouget dut veni r  à s e s  dépens. 
Pendant son prône, il f i t  des reproches aux négl igents ,  puis termina s e s  
remarques par ces mots qui  rappel lent  un a u t r e  âge e t  d 'au t res  moeurs: 
"Je t e  nommerai, Ayotte, une a u t r e  fois." 

11 p o r t a i t  des sabots  dan6 l e s  mauvaises sa isons ,  e t  en h iver ,  il 
a v a i t  un gros manchons de peau d'ours qui  l u i  convraient preaque tous l e s  
bras. En ent rant  dana une maison, l o r s  de s e s  v i s i t e s ,  il déposai t  ce 
manclion à t e r r e  près de lu i .  (C ' é t a i t  la coutume de por te r  ces  hab i t s ,  
parce que j ' a i  entendu d i r e  que M. Zobi t a i l l e ,  curé de St-Charleq, é t an t  
tombé à l ' eau ,  s ' e s t  g a r a n t i  de l ' e a u  à la bouche en y appliquant for te -  
ment son manchon) 

Un v i e i l l a r d  de Ste-Eliqabeth, appartenant à une ancienne fami l le  
t r à s  respectable ,  r i che  e t  amie de tous l e s  p rê t r e s ,  m ' a  d i t  p lus ieurs  
f o i s  que H. Pouget a v a i t  refusé l a  mitre,  e t  ce l a  à cause de sa su rd i t é .  
Un jour, r a c o n t e - t d l ,  Mgr. P le sa i s  en v i s i t e  à Ber th ier  p r é s i d a i t  L a  
t ab le  du curé,  a l o r s  M. Pouget en badinant avec son évêque l u i  a u r a i t  d i t :  
"Moneëigneur, c e t t e  d ign i t é  dont vous ê t e s  revêtu m'aurait é t é  conférée 
si  je n'eusse é t é  sourd. Cet te  anecdote e s t - e l l e  r é e l l e ?  J e  n'en sais 
r i e n  e t  nul ne pourra i t  l e  d i r e  aujourd 'hui ,  mais ce qui  donne un peu de 
vraisemblance à ae f a i t ,  c ' e s t , c e  qu'on va l i r e  dans la v i e  de Mgr O. 

e 
P l e s s i s  pa r  l 'abbé Ferlahd. 

A la consécration de Mgr Plessis, comme l e s  évêques é t a i e n t  bien r a r e s  
dans l'Amérique du Nord, M& Denaut s e  f i t  a s s i s t e r  pour s a c r e r  son coad- 
juteur  par deux p a t r e s :  MM. Pouget, curé de Ber th ier  e t  Bertrand, curé à 
Rivihre-du-Loup. C ' é t a i t  l e  25 janvier  1801, en la cathédrale de Québec. 
Pour a t r e  cho i s i  par son Zvêque A exercer  une s i  grànde fonction e t  dans 
une circonstance s i  so lennel le ,  il f a l l a i t  que M. Pouget f u t  un p rê t r e  tou t  
à f a i t  distingué. 

M. Pouget e s t  décédé à Ber th ier  l e  17 m a i  1818, à l l â g e  avancé de 72 
ans e t  4 mois. A son serv ice  l ' é g l i s e  é t a i t  bondée de monde qui ,  malgré 
l e  mauvais temps a v a i t  tenu à rendre ce de rn ie r  devoir à ce bon pasteur. 
C'est  M. P.P. Xoy, curé de  1'Assomotion ( a l o r s  St-Pierre  du Portage) pré- 
s i d a  la  sépul ture  l e  19 mai e t  à l aque l l e  a s s i s t a i e n t  10 prêtres .  I l  re- 
pose sous l e  choeur du côté  de l 'évangi le .  M. Pouget é t a i t  a r c h i p r ê t r e  
des paroiases suivantes  depuis l e  10 a v r i l  1813. Ber th ier ,  St-Cuthbert, 
Ste-Elisabeth, Sorel ,  Ile-Dupas e t  Lanorbaie. 

Voilà en quelques mots c e  q u i  s ' e s t  passé de plus mémorable sous l e  
règne de M. Pouget, J ' a i  consulté l e s  archives,  j ' a i  copié l e s  documents, 
puis  j ' a i  f a i t  pa r l e r  l e s  quelqpes v i e i l l a r h q u i  avaient des notions sû- 
r e s  s u r  ce temps dédà reculé ,  t.moins ocula i res  qu i  nous r e s t en t  encore, 

mais deviennent de plus en plus rares .  Voilà une des raisons qu i  m'ont 
déterminé à publier  ces notes,  a t tendre  quelques années, c ' eu t  é t é  t r o p  
tard! . . . . . . 

M. -3ugugi. a s igné c e t t e  1 r e  pa r t i e :  A.C. Dugas pt re ,  
Ber th ier  ce 17 décembre 1890 



Benjamin Keller, 2@ curé ((108-1827) 

KELLER (L'abbd Joseph-Benjamin), nd h Qudbec. le 30 
ootobre 1785, de Benjamin Eeiier et de Marie Dupont, fut 
ordonné le 16 août 1789. Desservant B Saint-Laurent près 
Montréal (1790); vicaire h Yotre-Dame de Montréal (1790- 
1791) i curé de Laohine (1791-1797). de Io Malbaie (1797-1799), 
de Saint-Jean-Port-Joli (1799-1808). de Saint-Elisebethde- 
Joliette (1808-1827); retllé B Berthierviiie (1827-1836), où il 
est décédé le 29 novembre 1888; inhumé h Sainte-Eiisabeth- 
deJoliette. 

(~onaieur  Keller fut  l e  premier curé résidant a Sainte-Elisabeth. 
Monsieur Dugas f a i t  partir la  l i s t e  des curés' a MonsieurJean- 
Baptiste-NoY1 Pouget qui fut  curé de Berthier de 1777 1818. 
I l  fut desservant Sainte-Elisabeth,) 



- CHAPITRE II - 
Admioistratiozd* M. Kel le r  - l e r  curé rés idant  (16 octobre 1808 - 18 oc- 
tobre 11527) e 

La paroisse,  depuis assez longtemps desservie  par l e s  p rê t r e s  de Ber- 
t h i e r ,  s ' ag rand i s sa i t  rapidement var l ' a r r i v é e  de nouveaqc colons. I l  
é t a i t  devenu nécei n des âmes d 'avoi r  un curé r é s i aan t  dont 
l 'unique occupat i~ 3esser te  des paroiss iens de S t e -d l i sa-  
beth. D 'a i l leurs ,  QUU= au=  uu-nues r é i t é r é e s  de Messire Pouqet, Monsei- 
gneur P le s s i s  a v a i t  pu I vaincre par lui-même du besoin dans lequel  
s e  trouvaient ces populi . Aussi il a v a i t  réso lu  de placer  un pasteur  
à la  garde de ce troupeau qur  s e  m u l t i p l i a i t  toujours. I l  é c r i v i t  donc 
au curé de St-Jean-Port-Joli, q u i  é t a i t  a l o r s  Messire Kel ler ,  de s e  ren- 
dre à Ste-Zlisabeth dont il l e  nommait curé. C ' é t a i t  au commencement d'oc- 
tobre de l 'année 1808. 
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. 
Messire Joseph -Benjamin Pierre Keller ,  allemand d 'or igine e s t  né . a  

Notre-Dame de Québec l e  30 octobre 1765, du légi t ime mariage de Benjamin 
Keller  e t  de Marie Dupont. A l ' t g e  l e  olus  tend?e, il en t ra  au Séminaire 
de c e t t e  v i l l e  e t  à l ' âge  de 20 ans,  après  son cours d 'étude, il prend la 
soutane. 

L'année suivante ,  l e  13 aoGt 1786, l e  10e dimanche après l a  Pentecete,  
il reçu't l a  tonsure des mains de Mgr Ol iv ie r  Briand, évêque de ,Guébec. 
Le 14 octobre 1787, 20e dimanche apras  l a  Pentecôte Mgr Jean-François Hubert 
l u i  confère l e s  Ordres mineures; e t  l e  20 décembre 1788, l e  Sous-diaconat. 
Enfin l e  9 août 3.789, au 10e dimanche Pentecôte l e  diaconat e t  l e  16 août  
de la même année Mgr Hubert l 'ordonne p rê t r e ,  l l e  dimanche Fent. (Ces notes  
viennent de l'Archevêché a- aqiébec, de M. l ' abbé  Mathieu d i r . )  

Nommé auss i  t i t-Laurent il a l l a  ensui te  à Notre-Dame 
de Montréal'comme v i c a i r e  en ; puis en 1791, il devint curé à Lachine 
où il demeura deux ana. ' De ce poste,  il f u t  nommé l e r  curé r é s idan t  à l a  
Malbaie. Après avoi r  t r a v a i l l é  deux an8 à . l a  fondation de c e t t e  paroisse 
il reçut  sa nomination à l a  cure de St-Jean-Fort-Joly en 1795 q u ' i l  desser- 
v i t  juaqulen 1808, date  de 801 rée comme l e r  curé résidant  à Ste-Eli-  
sabeth; il é t a i t  i 5 t a l e n t s  e t  son énergie l e  désignaient  
d'avance. au r ô l e  I roisees. 
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Ste-Elisabet: a i t  alc 'une pauvre missi01 3 l e s  profon- 
deurs, éloignée dc tres.  nbord d i f f i c i l e ,  ai ~ u r i a i t  - e l l e  
peu à M. Kel ler ,  eAovs dans taho v ~ r l e  habitué à la  g r [ -  >ciété .  I l  y 
v in t  mais l 'ennui  voyagea avec l u i  e t  l u i  f i t  passer des heures bien som- 
bres ,  corne on peut l e  vo i r  dans sa l e t t r e  à Mgr P l e s s i s ,  l e  30 décembre 
1808 "Mon âge, d i t - i l ,  e t  mon carac tére  accoutumé à un c e r t a i n  monde ne 
pourraient... . . . . . .~~ milieu d'un bois" (Note: Nous possèdons une copie 
de la réponee de Mgr P l e s s i s  à c e t t e  l e t t r e  de X h a i r u  Keller) M. Kel le r  
é t a i t  f i l a  unique e t  en a r r i v a n t  i c i ,  il a v a i t  sa mare avec l u i  e t  une 
ménagère que .tout l e  monde appela i t  Mlle Chris t ine.  Un peu plus t a r d  il 
eut  deux américaines du nom de A n n a  e t  Looney Stevens dont l e  père de- 
meurait à Dailleboust que l e  Seigneur Pierre-Louis Panet f a i s a i t  dé f r i che r  
à c e t t e  époque. 

M. Kel ler  é t a i t  une de ce8 natures  fortement trempées qu i  ne redoutent 
r i en ,  qui  ne rencontrent pas d 'obstacle  ou q u i  s ' i l  en trouve, sont  capa- 
b les  de l e s  renverser a u s a i t a t  e t  de continuer l e u r  chemin. D'un caractè-  • 
r e  v i f  e t  absolu, tou t  devai t  p l i e r  devant l u i ,  il ne c ra igna i t  .personne, 
mais en re tour ,  il é t a i t  aimable, sans gêne, à l ' a i s e  avec tou t  l e  monde. 
Il aimait  à badiner, à r i r e  e t  à f a i r e  endêver s e s  paroiss iens your en f a i -  
r e  j a i l l i r  quelques bonne répar t ie .  On m'a d i t  q u ' i l  a v a i t  un p l a i s i r  



charmant avec l e  père José Lévesques, son maître chantre ,  dont l ' e s p r i t  
e t  l e  t a l e n t  d ' imi ta t ion  é t a i en t  connus de tous l e s  prê t res .  

M. Kel ler  é t a i t  ben homme dans toute  l a  force du mot, e t  d'une cons- 
t i t u t i o n  tres solide.  D'une t a i l l e  au-dessus de la  moyenne, il a v a i t  l e s  
épaules la rges ,  1' estomac bombé, es qu i  ind iqua i t  une force ex t raord ina i re  

Ses yeux é t a i e n t  noire  e t  v i f s ,  son t e i n t  vermeil e t  s e s  cheveux noirs .  

Chez l e s  anciene à Sainte-Elisabeth M. Kel le r  e s t  devenu l a  person- 
n i f f ca t ion  de la beauté su r tou t  pour l e s  prê t res .  E t  l o r a q u 9 i l s  voient  
un p rê t r e  assez favor isé  Far la nature,  ils c ro ien t  avo i r  t o u t  d i t  en l e  
comparant à M. Keller. 

Nous savons d ' a i l l e u r s  q u ' i l s  ont ra i son ,  ca r  l e s  p o r t r a i t s  que noua 
voyons'de M. Kel ler  sont  là pour p la ider  en faveur du bon goût de nos an- 
ciens. 

Les premiers p o r t r a i t s  que je v ia  de ce premier curé de Sainte-Elisa- 
be th  m'ont i n t r i g u é  quelque peu e t  de ce moment, je  d é s i r a i  s avo i r  où s e  
t rouvai t  l ' o r i g i n a l  s u r  l eque l  ces  photos avaient  é t é  reprodui tes ,  après .  
beaucoup de recherches e t  de quest ions,  je parvins à découvrir  que M. l e  
Notaire Vésina de J o l i e t t e  ' possédait  la peinture en question. Maia quand 
e t  comment l u i  é t a i t - e l l e  venue? Désireux de t o u t  savo i r  e t  de tout  v o i r ,  
je me rendis  chez M. Vésina q u i  me montra l e  tableau e t  me raconta qu'à 
l a  mort de M. Kel ler  en 1836, on f i t  encan de s e s  meubles e t  de s e s  cadres. 
Alors M. Bélanger, curé de St-Paul e t  son a m i  intime acheta c e t t e  t o i l e  
e t  la  donna.en mourant à sa nibce qui  plus t a rd  e s t  devenue Mme Notaire 
Vézina. L a  peinture me parut bien f a i t e .  e t  l e s  traits bien s a i l l a n t s .  
Cependant que ce monsieur t e n a i t  peu à ce tableau,  je me s u i s  r isqué à 
l e  l u i  demander, e t ,  à ma grande s a t i s f a c t i o n ,  il me l e  donna l e  8 mars 
1889. 

Ainsi.donc, je s u i s  en possession du p o r t r a i t  en peinture de mons. 
Kel ler ,  grâce au Notaire Vézink que j e  ne sau ra i s  t r o p  remercier. 

M. Kel le r  a v a i t  deux de s e s  p o r t r a i t s  à l ' h u i l e ;  l ' u n  à 1'' âge de 25 
ans e t  l ' a u t r e  à 6 0 . a ~ .  c ' e s t  ce  de rn ie r  q u i  m'est Schu en partage. 

Ces peintures  ont é t é  f a i t e s  B Montréal. Le l e r  a  é t é  emporté (Note: 
l e s  2 soeurs ~ t e v e n s )  par  Mlle A n n a  Stevens, américaine, dont l e  père res-  
ta i t  Dtai l leboust  e t  qu i  demeurait chez M. Kel le r  avec sa soeur Looney, 
e t  qu i  ensui te  s ' e s t  mariée avec un marchand de Montréal e t  e s t  demeuré à 
Pointe-Claire. Sa soeur  a  épousé à Str-El isabeth l e  Notaire F.-X. Cadet, 
protégé du curé. A la  mort de son l e r  mari, Anna Stevens s ' e s t  unie à 
un nommé John Clarke, q u i  a  é t a b l i  l a  fonderie des Guilbault .  Ces deux 
f i l l e s  é t a i e n t  pro tes tan tes  d'abord, puis ont f i n i  par embraeaer la  f o i  
Catholique. La femme de Clarke f u t  en ter rée  au cimetiare  pro tes tan t  de 
Ramsey. 

J e  n ' a i  donné ces p e t i t s  d é t a i l s  que pour a v o i r  occasion de d i r e  ce 
qu 'é ta ien t  devenus ces  p o r t r a i t s  que plusieurs avaient  vus e t  de f a i r e  
connaî t re  l e  nom du fondateur de la manufacture de charrues du v i l lage .  

Construction de l ' é g l i s e  

A peine a r r i v é  dans sa nouvelle paro isse  où il n'y a v a i t  encore qu'une 
chapelle provisoire  dans l e s  'mansardes du presbytère,  l e  nouveau curé 
comprit q u ' i l  f a l l a i t  songer é lever  un temple en rapport  avec l ' impor- 
tance de la paroisse e t  l e s  besoins des habi tants .  A ces e f f e t ,  il rédi -  

..- 



gea une requête q u ' i l  f i t  s igner  par l a  majorité des contribuable8 e t  
l'envoya à Mgr J.-0. Plesa ia ,  évaque de Québec par l e  capi ta ine  Nicolas 
Geoffroy auquel il remet ta i t  une l e t t r e  pour sa Grandeur, où il d i s a i t :  " 
Monseigneur, je prends l a  l i b e r t é  de vous adresser  par l e  Capitaine Nico- 
las Geoffroy une requête pour b â t i s s e  d 'ég l i se .  I l  pa ra i t  que Dieu a bé- 
n i  l e s  en t r ep r i se s  de vot re  envoyé. J ' a i  eu quelques d i f f i c u l t é s  pour l a  
réunion de St -Pier re  avec St-Antoine. Le nombre des s ignatures  portées 
s u r  la  requête a é t é  p r i s  chez moi par un Notaire. Tout Saint-Pierre ,  
excepté six ou h u i t  absents ou c r a i n t i f s  ont s igné  volontairement e t  avec 
joie  la  requête. 

P.S. Le chemin de St-Charles e t  de la P e t i t e  Chaloupe e s t  f a i t  jusqu'à 
Ste-Elisabeth. I l  y a au moins 500 t e r r e s  qu i  paient  ren te  e t  près de 300 
feux dans l a  paroisse,  22 coeceasions formeront b i en tô t  l a  paroisse e t  
nécessi tent  une grande égl i se .  

Monseigneur P l e s s i s  a c c u e i l l i t  favorablement la requête en quest ion 
e t  l e  30 j u i l l e t  1809, il nomma M. Pouget commfssionnaire,. avec ordre de 
s e  rendre à Ste-Elisabeth e t  de v é r i f i e r  l e s  s ignatures  apposées s u r  la 
requd t e . 

M. Pouget s ' é t a i t  constamment.opposé B l 'annexion du St-Espri t  à S t -  
P ie r re  pour former une paroisse,  d ' a i l l e u r s ,  d 'aprés  l a  correspondance il 
semble que toutes  ces  aachinat ions n 'ont  é t é  conduites que par s e s  ennemis 
q u i  avaient  r é u s s i  à tromper l e s  habi tan ts  de St-Pierre.  

Ste-Elisabeth a v a i t  se6 préférences (de M. Pouget) , c a r  il s e n t a i t  
bien que l a  formation de c e t t e  paroisse--.était  urgente,  à cause de son 
développement e t  de son éloignement de 1 'Egl i se  Mère. E t  lorsque M. Kel le r  
voulut b â t i r  son ég l i se ,  c ' e s t  avec p l a i s i r  que M. Pouget s e  r end i t  à l ' i n -  
v i t a t i o n  de Mgr P l e s s i s  qu i  l u i  a v a i t  donné une l e t t r e  de commission l e  e 
30 j u i l l e t  1809. I l  se .  t ranspor ta  à Ste-Elisabeth,  a f i n  de v é r i f i e r  l e s  
s ignatures  de la requbte des hàbi tan ts  e t  de marquer la  place de 1' é g l i s e  
e t  f i x e r  l u e  dimensions d' i ce l l e .  e 

Voici l e  procàs-verbal du commissaire. 

L'an 1809, l e  six aoQt, .sur l a  coumisaion donnée par Mgr l 'évêque de 
Québec en da te  du 30 j u i l l e t  dern ier  e t  adressée s u r  la  requête des ha- 
b i t a n t ~  de la  paroisse de s te-El isabeth,  exposant l e  d é s i r  des d i t s  habi- 
t a n t s  pour la b â t i s s e  d'une égl ise .  J e ,  soussigné, p rê t r e ,  curé à Ber- 
t h i e r ,  me s u i s  t ranspor té  à la d i t e  paroisse où ayant annoncé au prône 
du d i t  jour, onziime dimanche après  la Pentecôte, une assemblée générale 
a v e r t i e  au son de la cloche, après  l ' invocat ion  du St-Espri t  à l ' e f f e t  de 
cons ta te r  la ce r t i t ude  de toutes  l e s  s ignatures  apposées à la s u s d i t e  re- 
quête W r  l 'approbat ion de tous en général  e t  de chacun en p a r t i c u l i e r ,  
par l 'aveu propre de c o u  qu i  é t a i e n t  présenta e t  de c e l u i  de8 absents  par 
l e s  témoins qu i  l e s  ont reçues e t  quelques uns même de l e u r s  parents e t  
vois ins ,  ce qui  p a r a i t  a t r e  la  majorité des dits tenanciers ,  pour remplir  
la seconde p a r t i e  de la commisaion, j ' a i  marqué la  place de l ' é g l i s e  s u r  
l e  milieu des t r o i s  quar t s  d 'arpent adjacena à ceux OÙ e s t  b â t i  l e  pres- 
bytare ,  la  plaçant en d r o i t e  l i gne  avec la  d i t e  maison, e l l e  aura' en lon- 
gueur de dehors en dehora 126 pieda f rança is  e t  48 de la rgeur  a u s s i  mesu- a 
r e  f rança ise  avec deux chapelles,  sans doute que l e  corps s e r a  en maçonne, 
l e s  ouvertures, portes  e t  chaasis  en frênes de t a i l l e ,  l e s  murs auront 
l ' épa i s seu r  requise par l ' a r t ,  l e s  lambourdes seront  posées à 4 pieds du 
t u f f e ,  e l l e  s 'é l8vera de dessus jusqu'à 24 pieds f rança is  sous la  sabl iè re .  

a 
Le sanctuaire  e t  l e s  chapelles seront  proportionnés s u r  l e  plan qu'en s e r a  
prhsenté à Sa Grandeur, ' l e s  f i n i s s a n t  en r é t r é c i  ou dans toute  l e u r  la rgeur  



suivant  l e  goût, I l  y aura deux'mura s u r  toute  la  la rgeur  de 1,a cro ix  
pour recevoir  l e 8  lambourdes e t  l e u r  donner moins de portée. Derr ière  e t  
p r i se  avec l e  mur du rond-point, s ' é l é v e r a  une s a c r i s t i e  de 26 pieds s u r  
24, assez haute pour q u ' i l  y a i t  9 pieds e t  demi en t r e  l e s  deux planchers,  
une cheminée dans ce pignon e t  deux ouvertures de chaque côté. 

Donné à Ste-Elisabeth,  l e  6 août après  Vêpres, présence de Messire 
Kel ler ,  curé du d i t  l i e u  e t  Mtre Joseph Vézina, no ta i r e  P ~ b l i c ,  de Nicolas 
Geoffroy,, capi ta ine  de milice e t  Joseph Guéré, se rvant  l ' é g l i s e  lesquels  
présents  à l 'assemblée e t  à c e t  a c t e  ont s igné  avec moi. 

J. Vézina, Jos. Benj. Kel le r ,  p t r e  Curé, Jos. Guéré, Nicolas Geoffroy. 
Pouget p t r e ,  commissionné. 

M. Pouget envoya la pi&* s u s c i t é e  à Mgr. P l e s s i s  qui  l 'approuva en 
ces termes. 

Vu e t  approuvé l e s  d i spos i t ions  contenues au Procès-Verbal ci-dessus 
e t  de l ' a u t r e  page. Permis de procéder à l a  construct ion de l ' é g l i s e  e t  
s a c r i s t i e  y mentionnées. 

Québec, 22 août 1809 
J.O. Ev. de Québec 
Pour copie v é r i t a b l e ,  J. Reid sec. 

Horan, p t r e ,  ass ,  sec. 

M. Kel ler  t rouva i t  ces  dimensions t rop  r e s t r e i n t e s ,  il vou la i t  130 
pieds de long e t  deux tours  au p o r t a i l ,  mais M. Pouget qu i  connaissa i t  
mieux peut-être l e s  moyens de chacun, t i n t  à son procbs-verbal que n'ap- 
prouva pas H. Keller.  Celui-ci  s ' en  p la ign i t  à son évêque l e  28 août 1809. 

'%ona@igneur, M. Pouget a donné de t r o p  p e t i t e s  dimensions à 1' é g l i -  
s e  à b â t i r ,  c a r  il y a dans la paroisse un grand nombre de concessions: 
L a  Chaloupe, simple; Ruisseau St-Georges, simple; Ste-Rosalie,  double; 
St-Antoine, double; S t -Pier re ,  double; Caet le ,  simple; Ruisseau Ste-Eli- 
aabeth, simple; Ste-Emélie, double; St-Frédérick, double; St-Martin, s i m -  
ple;  St-Charles,  double; Nouveau Jersey,  double; S te-Ju l ie ,  eimple; I l  y 

a encore deux nouvelleu concessions à t i r e r  s u r  l e s  bords ae l a  Rivière 
de 1' A s s o m p t i ~ n ~ ~ ,  22 concessions ------ 

Mais M o  Pwge t  t e n a i t  à son procès-verbal e t  recommanda à Mgr P l e s s i s  
dans sa l e t t r e  du 6 septembre 1809, de ne pas changer l e s  dimensions mar- 
quées. On veut,  d i s a i t - i l ,  tendre t rop  haut. 

It lorsque Messire P&get f u t  i n v i t é  à béni r  l a  16re p i e r r e ,  comme 
a rch ip rê t r e ,  il n'accepta qu'à l a  condit ion que l ' é d i f i c e  n ' au ra i t  que 
l e s  dimensions indiquées au Trocès-Verbal. Cet te  cérémonie, f a i t e  ve r s  l e  
milieu de j u i l l e t  1810, f u t  en e f f e t  présidée par M. Pouget e t  e l l e  ne f u t  
pas bien so lennel le ,  s i  on en juge par l a  l e t t r e  de M. Pouget son Evê- 
que l a  16 j u i l l e t  1810. "Je n ' a i  é t é  i n v i t é ,  d i t - e l ,  à bén i r  l a  l è r e  
p i e r r e  qu'en m'assurant que l ' é g l i s e  n ' ava i t  que l e s  proportions du Pro- 
cès-verbal. " ' 

On v o i t  par ces d i f f é r e n t s  documents qu 'enfin l e s  habi tan ts  de St-  
P ie r re  avaient  renoncé à l e u r s  prétent ions e t  signé en foule  la requête 
présentée à l 'év8qne, mais ça n'a  pas é t é  sana grandes d i f f i c u l t é e  qu'on 
l e s  f i t  conclentir à s e  prononcer en faveur d'une é g l i s e  du cô té  sud de la  
RiviBre Bayonne, mais enf in ,  M. Kel le r  a v a i t  r é u s s i  à force de t r a v a i l  e t  
de bons procédés, a i n s i  qu'on l ' a  d i t  plus haut. Lorsque tous l e s  e s p r i t s  



fu r en t  d 'accord,  on procéda à l ' é l e c t i o n  de 10  syndics  q u i  f u ~ . e n t :  
(Notes de M. A.C. Dugas P t r e )  Ambroise Pe l land ,  du rsng de S t - P i e r r e ,  P i e r -  
r e  Desrosiers ,  grand-père de Bas i l e  Desros ie r s ,  Bas i l e  Pel land,  père d e -  
Mme Narcisse Lévesque) A.C. Dugas p t r e  

. . 
P i e r r e  Desrosiers  E l i s abe th  Charron d i t  Ducharme 
P a s i l e  Desrosiers  - eeptembre 1858 - Zl i s abe th  Tes s i e r  
D r  Cléophas Desrosiers  Joseph Desros ie r s  

1894 ? Août 1884 
Georgiana L o r t i e  Délia Dubeau 
Abbé J u l e s  Desrosiers ,  p t r e  Joseph Desros ie r s  

J u l i e t t e  Lefebvre 
Abbé Yvon Desros ie r s  p t r e  

J.H.G. p t r e  

Baai le  Pel land (de  La Chaloupe) 
père  de Hélofse Pel land épouse de Narcisse  Lévesque, parenta  des  Abbés 
Narcisse Lévesque, (du l e r  mariage de Narcisee Lévesque avec Angèle Beau- 
grand) - du 2e mariage à Hélofse Pel land des  Abbés Joseph e t  Louis-Marie 
Lévesque p t r e ,  a.c. de Malboro de Carol ine  épouse de Urget Desrochers - 
ces  d e r n i e r s  é t a i e n t  l e s  pères e t  mare de Edouard Desrochers, n o t a i r e  à 
St -Hi l a i r e ,  Louis,  Swebbert, Alcide,  tous  t r o i s  marchands à J o l i e t t e ,  
Xtchez e t  Joseph cu l t .  Ils s o n t  a u s s i  l e s  grands-parents de l ' abbé  André 
Desrochers p t r e ,  f i l s  de Sweebert.) 

3 . H . O .  p t r e  

Joseph Por tneuf ,  Ambroise Pe l land ,  Nicolas Geoffroy, Bas i l e  G e w a i s e ,  
Jean-Bapt is te  Goulet,  P i e r r e  Desros ie r s ,  Bas i l e  Pe l land ,  Joseph Miv i l l e ,  
Joseph Goulet ,  Michel J u b i n v i l l e  e t  P i e r r e  Charron-Ducharme. 

Ces d ix  syndics  s e  p résen tè ren t  à Montréal l e  1 e r  f é v r i e r  1810, 
devant l e s  commissaires c i v i l s  préposés à ces  fonc t ions  a f i n  de r ecevo i r  
l e u r  approbat ion e t  o b t e n i r  l e s  pouvoirs néces sa i r e s  pour procéder léga-  
lement. 

(Note: D i f f i c u l t é s  au s u j e t  de l ' é g l i s e )  Cependant 'N. K e l l e r  s e  
p l a i g n i t  en ces  termes dans une l e t t r e  à l ' évêque de Guébec, l e  l e r  fé-  
v r i e r  1810 de quelques-uns de s e s  pa ro i s s i ens  q u i  vou la ien t  é lude r  l e s  
dépenses de bâ t i s aa .  "Monseigneur: Les hab i t an t s  de St-Char les  e t  de l a  
P e t i t e  Chaloupe re fusen t  d ' ê t r e  pa ro i s s i ens  de S te -El i sabe th ,  d i s a n t  que 
Saint-Paul e s t  l e u r  paroisse.  Dans l e  temps que l ' é g l i s e  Saint -Paul  a 
é t é  c o n s t r u i t e  ils s e  d i s a i e n t  de S te -Ll i sabe th  e t  ont  r e f u s é  de co t i s e r . "  

Pendant ce  besu t r a v a i l  p r épa ra to i r e  à la cons t ruc t i on  de l ' é g l i s e ,  
au milieu de ce concer t  d'harmonie e t  d 'union,  quelques voix d i scordan tes  
s e  f a i s a i e n t  entendre e t  malgré l thomologat ion de la  pièce  de la  r é p a r t i -  
t i o n  e t . d e s  dépenses, (Note: I l  é c r i t  p lus  haut que ce f u t  f o r t  s imple 
J.H.G p t r e )  malgré l a  bénédict ion so l enne l l e  de l a  l è r e  p i e r r e  d ' é g l i s e  
f a i t e  ve r s  l e  mil ieu de j u i l l e t .  Ces-.quelques c i toyens  ava i en t  r é u s s i  à 

f a i r e  s i g n e r  une contre-requête e t  B l ' a d r e s s e r  à Mgr P l e s s i s  l e  24 aoû t  
1810 pour p r o t e s t e r  con t re  l ' a c t e  d'homologation de la cons t ruc t i on  d1é- 
g l i s e .  D'après une l e t t r e  de M. Pouget à Mgr P l e s s i s ,  30 m a i  1810, il 
apper t  que l a  p ièce  homologuée se montait à 129.000 f rancs .  . . 

Mode de r é p a r t i t i o n  

Comme l e s  pa ro i s s i ens  é t a i e n t  pauvres en géné ra l  e t  pouvaient plu- 
t ô t  d i sposer  .des matériaux que de l ' a r g e n t ,  l e  mode de r é p a r t i t i o n  ne f u t  



pas l e  même qu 'aujourd '  hui. Chacun d e v a i t  donner un peu d ' a rgen t ,  pu i s  
de l a  p i e r r e ,  de la chaux, du b o i s  e t  des journées de t r a v a i l .  Voici  l e  
résumé de la r é p a r t i t i o n  t e l l e  q u ' e l l e  s e  t rouve aux a r ch ives  de l 'Arche- 
vêché de Montréal. 

L ' é g l i s e  d o i t  a v o i r  126 pieds  de longueur de dehors en dehors e t  48 
pieds  de l a r g e u r  avec deux chape l l e s ,  l a  s a c r i s t i e  26 X 24 e t  9 1/2 pieds  
e n t r e  l e s  deux 'planchers. 

La  pa ro i sse  c o n t i e n t  42.840 a r p e n t s  de t e r r e ,  c e  q u i  donne 476 t e r r e s  
à 90 arpents .  

Prix demandés par  l e s  ouv r i e r s ,  37.378 l i v r e ,  f o u r n i t u r e s  10.602; 
matériaux 3.420 l i v r e s .  To t a l  des  dépenses 140.644 l i v r e s .  Chaque t e r r e  
de 90 a r p e n t s  f ou rn i r a  l e s  matériaux comme s u i t :  

p ieds  de b o i s  de charpente  
pieds  de b o i s  rond 
madriers d'échafaudage 
medriera de  charpente  

7 planches s a n s  noeud 
5 planches communes 

250 bardeaux 
1 t o i s e  1/2 de p i e r r e  
2  ba r r i ques  de chaux 
5 ba r r i ques  de s a b l e  

24 journées de corvée 

L ' en t r ep r i s e  de maçonnerie a é t é  donné à un P e l l e t i e r  - la  charpente  
à un Champagne de Lanoraie (appe lé  l e  grand Champagne). Un nommé Athana- 

. s e  -5oberge a recouver t  l e  c loche r  e t  un Lec le rc  de Be r th i e r ,  surnommé 
"Mi jarf1, a fabr iqué  la  c ro ix  e t  posé l e  coq au sommet de la  croix .  Nous 
reviendrons s u r  ces  d i f f é r e n t e s  e n t r e p r i s e s .  

Les t ravaux commenc&rent, mais comme dans t o u t e s  l e s  oeuvres de Dieu, 
il deva i t  7 a v o i r  quelques d i f f i c u l t é s ;  l e  démon v o u l a i t  a v o i r  au moins une 
p e t i t e  part., comme l e s  pa ro i s s i ens  é t a i e n t  pauvres e t  pouvaient p l u t ô t  dis- 
poser  des  matériaux que de l ' a r g e n t ,  la  r é p a r t i t i o n  ne s e  f i t  pas comme 
aujourd 'hui ,  Chacun d e v a i t  donner un peu d ' a rgen t ,  pu i s  de s  matériaux,  
comme il a é t é  d i t  p lus  haut. La r é p a r t i t i o n  é t a n t  un peu é levée ,  il y e u t  
p lu s i eu r s  mécontents q u i  ne payèrent que lo rsqu 'on  l e s  y  fo rça  par l e  moyen 
de la j u s t i c e ,  maia ils s l é l o i g n & r e n t  de l 1 3 g 1 i a e  e t  des sacrements e t  ne 
s e  conve r t i r en t  qu'à l ' h eu re  de la  mort, On ne voya i t  pas que c ' é t a i t  
l ' oeuvre  de Dieu q u i  s ' accompl i ssa i t ,  Le  démon, ja loux,  voulant  sa p a r t ,  
7 alluma l e  f eu  de la  d i scorde ;  des e s p r i t s  mal i n t en t i onnés  v i n r e n t  se-  
mer la z i z a n i e  dans la paroisse ,  

I nc iden t  Ke l l e r  e t  Cra iq  . . 

C e s  mauvais e s p r i t s  v i n r e n t  gersuader un bon nombre de paro i sa iens  
qu'on ne pouvait  l e s  f o r c e r  à payer l e u r  con t r i bu t i on ,  vu que l e  d i s t r i c t  
n ' a v a i t  jam9i.n été é r i g é  civilement.  De l à  des d i f f i c u l t é s  qu'on ne pou- 
v a i t  detourner  qu'en demandant l ' é r e c t i o n  c i v i l e  du t e r r i t o i r e  - a l o r s  
M. Ke l l e r  réd igea  une ruquête  a i m é e  par  l u i  e t  un grand nombre de ? a r o i ~ ~  
s i e n s  demandant au gouverneur d ' a l o r s ,  S i r  James Craig ,  d ' é r i g e r  l a  ?a- 
r o i s s e  civilement.  

I l  ne s e r a  donc pas sans i n t é r ê t  de l i r e  l a  l e t t r e  de S i r  James Cra ig ,  
gouverneur du Canada 2 Rayland en Angleterre  en septembre 1810 au s u j e t  



de s e s  d i f f i c u l t é s .  l lJ1ai  devant moi, é c r i t  l e  gouverneur, une a f f a i r e  
bien dé l ica te .  Un curé du nom de Kel le r  m ' a  apporté ces jours dern iers  . 

une requdte s igné de l u i  e t  be plusieurs  de ses  paro iss iens  me demandant 
d 'é r iger  en paroisse léga le  l e  c i r c u i t  q u ' i l  desser t  e t  qui  s e  trouve der- 

a 
r i è r e  Berthier.  Ce t e r r i t o i r e  n ' e s t  paroisse que pour avoi r  é t é  é r igé  par 
la seule  a u t o r i t é  de l lévêque..On a 'commencé dernièrement à J b â t i r  une a 
eg l i se ,  après en avoi r  obtenu l e s  pouvoirs des oommissaires à Montréal, en 
la  forme ord ina i re ,  aucune question n'ayant é t é  soulevée s u r  l ' é r e c t i o n  
de l a  paroisse. l1 

. '%ais quelques majintentionnés, comme il l e  d i t ,  s e  sont  insinuée 
parmi l e  peuple e t  l u i  ont persuadé que l e  d i s t r i c t  n'ayant par  é t é  é r igé  
civilement en paroisse,  l e s  habi tan ts  ne peuvent pas ê t r e  forcés  de payer 
la taxe pour l a  coristruction de l ' é g l i s e .  Les vo i l à  dans la confusion e t  
il ne l e u r  p a r a i t  pas y a v o i r  d 'au t re  remède que de demander l a  formakité 
nécessaire. J e  l u i  a i  demandé a i  l 'évêque connaissai t  sa démarche; il 
répondit q u ' i l  a v a i t  mentionné à l lév&que dans une conversation q u ' i l  
a v a i t  l1 in ten t ion  de. l e  f a i r e .  

"Ce s e r a i t  l e  temps d 'a f t i rmer  l e a  d r o i t s  de s a  Majesté. Néanmoins, 
il me répugne beaucoup de commencer à a g i r  s u r  ce s u j e t ,  avant de connsî- 
t r e  l e s  in ten t ions  des ministres.  Je s u i s  presquleffrayé de f a i r e  discu- 
t e r  la question i c i .  J e  d i f f é r e r a i  jusqu ' i  ce que je connaisse la nature 
de vos premieres d é p b ~ h e s . ~  cf (Fagneulo Ext. "La l i b e r t é  r e l ig i euse  au 
C aaada " . ) 
.- 

Je n ' a i  pas ,ou t rouver  la f i n  de c e t t e  d i f f i c u l t é ,  mais il e s t  c e r t a i n  
que l e s  travaux ont continué e t  que l a  paroisse n ' a  é t é  ér igée civilement 
que plusieurs  années apr i s .  

La  construction se continue a 
Malgré ces contre-temps, la  construct ion avançait  assez rapidement, 

malgré que la main d'oeuvre f u t  r a r e  à c e t t e  époque à Ste-Elisabeth; l e s  
journal iers  ne pouvaient yas y vivre,  comme l e  d i t  l e  curé dans une l e t t r e  
l e  28 octobre 1810, " les  hommes vivent misérablement, l ' h i v e r  en t r a v a i l -  
l a n t  à l a  journée e t  l e  printemps, ils par ten t  pour voyager t a n t  s u r  l e s  
l acs  que pour l e s  pays hauts,  de s o r t e  que pendant l 'ouvrage de l ' é g l i s e ,  
ils sont absents. l* 

La maçonnerie é t a i t  f a i t e  solidement avec du c a i l l o u  bien noyé dana 
l e  mortier e t  d'une épaisseur  de deux à t r o i s  pieds. De ce vieux mur, il 
ne r e s t e  aujourd'hui (Note: "M. Dugas p t r e  a rédigé son cah i s r  en 1891, 
l e s  premiéres notes pendant son v i c a r i a t  (1882-1889). I l  s ' a g i t  toujours  
de l ' é g l i s e  démolie en 1903.") que l e  rond-point e t  l e s  chapelles.  Mais 
l e s  maçons avaient  défoncé l e  bon t e r r a i n  de la  façade e t  d'une p a r t i e  
des longs pans, de s o r t e  que l e s  murs n'ont jsmais é t é  bons apras  a v o i r  
é t é  élevés bien solidement. 

Pendant 30 ans, il f u t  impossible de r e l eve r  l e  clocher,  ca r  l e  mur 
de Is façade ne pouvait supporter l e  poids des cloches. 

Le carys de l ' é g l i s e ,  é t a i t  cons t ru i t  de la mame maniare qu'aujourd' 
hui excepté la façade qu i  n 'ava i t  qu'un clocher e t  qu i ,  comme l e  r e s t e ,  
é t a i t  en maçonne de cai l lou.  



Le clocher  

Sur l e  milieu de l a  façade s ' é l e v a i t  un c locher  d'une longueur déme- 
surée  de 197 pieds de hauteur. La charpente de ce c locher ,  a i n s i  que ce l -  
l e  du comble a v a i t  é t é  e n t r e p r i s e  par l e  "grand" .Champagne de Lanoraie. 
Les chevrons du comble mesurent 50 pieds de longueur; ils son t  eq épinet-  
t e  e t  ont é t é  t i r é e s  des  "bois" où s e  t rouve aujourd 'hui  l e  rang des P ra i -  
r i e s  près de J o l i e t t e .  L a  c r o i x  en f e r  e t  l e  coq en fe r -b lanc  doré ont 
é t é  confectionnés à Ber th ie r  par  Leclerc ,  hab i l e  ouvr i e r ,  q u i  a placé l u i -  
même l e  coq à son poste  ord ina i re .  Ce bipède ' 'vit" encore, mais il es$  
bien déchu de son ancienne splendeur.  En 1824, un jour il f u t  renversé 
avec l e  c locher  e t  aujourd 'hui  au l i e u  de dominer comme ci-devant,  t o u t e  
la  paro isse ,  il n ' e s t  plus  monté que s u r  l e  hangar ( ~ o t e :  "Aujourd'hui, 
p ropr ié té  de Joseph Laval lée,  f i l s  d1Adélard, au rang de la  côte  St-An- 
to ine ,  cô té  sud,. no 1072. Charles  Lévêques occupai t  l a  t e r r e  no 1072 au 
cadas t re  se igneur i a l e ,  e t  no 224, cadas t re  p a r o i s s i a l e ,  cô té  St-Antoine 
sud. Ce coq e x i s t e - t - i l  encore aujourd 'hui?  Oui a u r  la grange ( en  19561." 

J.E.G p t r e  
de M. Charles Lévêsques où l ' o n  peut l e  v o i r  dans sa déchéance. 

On v o i t  par  l e s  comptes de Fabrique pour 1810-1812, que l e s  produi t s  
de6 quêtes  de l 'Enfant-Jésus ont é t é  employés à n o u r r i r  l e s  maçons e t  l e s  
ouvr ie rs  de la b â t i s s e  de l ' é g l i s e .  

Travaux de 1' i n t é r i e u r  

Les travaux pour l ' i n t é r i e u r  avançaient toujours ,  l ' é d i f i c e  a l la i t  
ê t r e  vas te ,  b ien  proportionné e t  digne. Déjà l e s  h a b i t a n t s  é t a i e n t  f i e r s  
de l e u r  temple qu i ,  à l e u r s  yeux, é t a i t  p lus  précieux mi l le  f o i s  que l e s  
plu8 somptueuses cathédrales .  C ' é t a i t  la demeure de l e u r  Dieu e t  ils l ' é -  
l eva ien t  à la  sueur  de l e u r  f r o n t  e t  au p r ix  de grands s a c r i f i c e s ,  double 
n a t i f  pour l e s  a t t a c h e r  à l e u r  ég l i se .  Comme l a  pauvre veuve de l ' évan-  
g i l e ,  ils avaient  donné de l e u r  indigence e t  tou tea  ces  p i e r r e s ,  ils l e s  
ava ient  cimentées eux-mêmes pour en f a i r e  un monument de l e u r  f o i  e t  de 
l e u r  courage. Mais là  ne deva i t  s ' a r r ê t e r  c e t t e  oeuvre, il f a l l a i t  l a  
compléter t a n t  à l ' i n t é r i e u r  qu 'à  l ' e x t é r i e u r .  A c e t t e  f i n  l e s  syndics  
sus-nommés paeaent un c o n t r a t  au presbytère  de Ste-Elisabeth,  l e  20 j u in  
1810, avec l e  s i e u r  Jacques Bérard, menuisier de S t -P ie r re  du Portage 
(au jourd' hui  1' ~saompt ion)  pour exécuter  c e r t a i n s  ouvrages en ,bois à 1' in -  
t é r i e u r  de l ' é g l i s e .  J e  me permets de préeenter  en  e n t i e r  ce c o n t r a t  q u i  
f e r a  connaftre  tous l e s  travaux exécutés e t  l e 8  condi t ions  du paiement. 

Contrat .  (20 ju in  1810) 

Par  devant l e  Notaire  Publ ic  pour la Province du Bas-Canada, r é s i d a n t  
en  la paro isse  de Sain te-El i sabe th  en ce  comté de Warwich, soussigné e t  
témoins cy-après nommés. Furent présents  l e s  s i e u r s  Jacques Bérard, maî- 
tre-menuisier,  r é s i d a n t  en  la paro isse  de S t -P ie r re  du Portage, en l e  
Comte de Le ins t e r  e t  de présent  au d i t  l i e u  Ste-Elisabeth.  Lequel de son 
bon gré  e t  volonté  a reconnu a v o i r  f a i t  marché e t  par  l e s  présentes  promis 
e t  promets aux Sieur s  Joeeph Enos d i t  Portneuf ,  Ambroise Pel land,  Nicolas 
Geoffroy, B a s i l e  Gervaise,  JBte Goulet, P i e r r e  Desrosiers  d i t  Laf renière ,  
Bas i l e  Pelland, Jos  Miv.ille d i t  Deschesnes, Joseph Goulet, Michel Jubin- 
v i l l e  e t  P i e r r e  Charron-Ducharme. Tous syndics  dûment é l u s  pour la bâ t i a -  
se d'une é g l i s e  e t  sacristie en la d i t e  paro isse  S te-Sl i sabe th  e t  y r é s i -  
dans en ce présent  e t  acceptant  t a n t  pour eux que pour tous 13s hab i t an t s  - 
de la d i t e  paro isse  de f a i r e  e t  p a r f a i r e  b i en  e t  dûment à d i r e  d 'exper t s  



e t  gens à ce c o d a i s s a n t s  tous l e s  ouvrages de menuiserie c y - a p r h  désignés  
pour une é g l i s e  e t  s a c r i s t i e  q u i  doivent ê t r e  é d i f i é e s  en la  d i t e  paro i sse  
de Sainte-Zl isabeth ,  savo i r :  16 grands chas s i s  pour l e  corps de la d i t e  
é g l i s e  avec l e s  é v a n t a i l s  proportionnées au plan q u i  e s t  présentement f a i t ,  
7 a u t r e s  chaes i s  de 9 pieds de haut s u r  4 de l a r g e  y com~renant  l e s  évan- 
tai ls ,  5 yeux de bouc de 6 pieds  de diamètre,  3 c h a s s i s  pour l a  s a c r i s t i e  
de 7 ve r r e s  de haut ,  une por te  v i t r é e  pour s o r t i r  dehors avec une con t r e  
por te ,  une por te  de la  s a c r i s t i e  pour s o r t i r  dans l e  s a n c t u a i r e ,  deux 
a u t r e s  de 4 pieds de haut y compris l e s  é v a n t a i i s  des  p e t i t e s  por tes ;  a i n s i  
qu'une grande por te  de 16 pieds  de haut s u r  9 de l a r g e  comprenant l ' évan-  
t a i l ,  la d i t e  oo r t e  f a i t e  conformément à c e l l e  de l ' é g l i s e  de Bouchervil le.  
Les d i t s  chas s i s  e t  é v a n t a i l s  v i t r é s  e t  posés,  a i n s i  que l e s  yeux de bouc. 

De f a i r e  une voûte d a m  la d i t e  é g l i s e  en planches de six poucea de 
l a r g e  embouvetéee e t  un i e s  y compris l e  bae s in  e t  une corniche au tou r  du 
d i t  basain,  de plafonner  pardessus en planches un jubé (Note: "Ce jubé n ' a  
jamais é t é  occupé", Che .  Dugas ptre.")de 18 pieds ,  de f a i r e  les b a l u s t r e s  
d ' i c e l u i  e t  de bo i ee r  deux p i l i e r s  audesaus du d i t  jubé, y met t re  t o u t e s  
l e s  corniches néces sa i r e s  au-dessous e t  au devant du d i t  jubé, de doubler  
l e  plancher du s anc tua i r e  en p e t i t e s  planches de six pouces de l a r g e ,  t r o i s  
marches d ' a u t e l ,  a i n a i  que l a  t a b l e ,  t o u t e s  l e s  bo iaures  du s a n c t u a i r e  
semblables à c e l l e s  de Be r th i e r ,  de f a i r e  deux confessionnaux à la  façon 
o r d i n a i r e ,  l e  t o u t  posé, pe i a tu r é ,  v i t r é ,  mastiqué e t  f e r r u r e s  posées. 
De l e u r  p a r t  l e s  dits s r n d i c s  s ' o b l i g e n t  de f o u r n i r  au d i t  S i e u r  en t repre -  
neur t aus  l e s  bo i s  nécessa i re6  pour l e s  d i t s  ouvrages su ivan t  l e s  propor- 
t i o n s  q u ' i l s  l e u r  donnera à l a  demande de f a i r e  rendre  à l e u r s  f r a i s  l e  
bo i s  des  chass ia  e t  de s  po r t e s  (excepté  la grand 'por te)  chez l e  d i t  s i e u r  
entrepreneur  à l'At3somption e t  d'envoyer chercher  l e s  auvragee f a i t s  e t  
p a r f a i t s ,  e n f i n  à f o u r n i r  toue l e s  a u t r e s  matériaux, c lous ,  v i t r e s ,  mastic 
e t  au t res .  

De p iu s  s ' o b l i g e n t  l e s  d i t s  syndics  de donner e t  de l i v r e r  au d i t  s i e u r  
entrepreneur  80 minots de b led  e t  800 .1 iv r e s  de bon l a r d  Sour t o u t e  o b l i -  - 
ga t ion  de nou r r i t u r e  du d i t  entrepreneur  e t  de s e s  ouv r i e r s ,  sans  a u t r e  
ob l i ga t i on  de la p a r t  des  d i t s  s p d i c s  pour n o u r r i t u r e  e t  l i v r a b l e  & f u r  
e t  à mesure que l e  d i t  entrepreneur  en aura  besoin. 

S 'ob l ige  l e  d i t  en t repreneur  de poser l e s  chaes i s  e t  por tee  de la  d i t e  
é g l i s e  dans l e  cours  du mois de septembre 1811 e t  de cont inuer  l e s  ouvra- 
ges au t an t  que permettront  l e  temp e t  l e s  s a i sons  jusqu'à la  pe r f ec t i on  
d ' iceux comme d i t  e s t .  

On ou t r e  pour p r i x  e t  s a l a i r e  Qes d i t s  ouv r i e r s ,  l e s  d i t s  syndics  pro- 
mettent e t  s ' o b l i g e n t  de payer,  compter e t  d é l i v r e r  au d i t  s i e u r  en t repre -  
neur une somme de 6.120 l i v r e s ,  de 20 s o l s  chaque, payables comme s u i t :  
2 0 - l i v r e s  courant de la Province par  chaque année, à commencer à ê t r e  li- 
vré  dane I e  cours du mois de  septembre de  l 'année 1811 prochain e t  ainsi 
cont inuer  chaque année, au même quantiàme jusqu'au p a r f a i t  paiement, de, 
p lus  de rembourser e t  payer à l ' e n q u i t  du d i t  s i e u r  en t repreneur ,  o u t r e  
l e s  20 l i v r e s  courantes s u s - d i t e  en accompte s u r  l e s  6.120, l e  p r i x  e t  
s a l a i r e  des ouv r i e r s  q u ' i l  engagera pour l u i  a i d e r  aux d i t s  ouvrages e t  ce  
dans l e  cours de chaque mois de septembre, t e l  que cy-dessus mentionné e t  
f ixé .  Car e t  a i n s i  a é t é  f a i t  de bonne f o i  e t  pour ê t r e  exécuté s t r i c t e -  
ment à peine de tous  dkpens, f r a i s ,  dommages e t  i n t é r ê t  par la p a r t i e  con- 
trevenant.  

Promettant e t  obligeant----------. F a i t  e t  passé au d i t  l i e u  de S te -  
El-abeth, en  la maison presby té ra le ,  l e  vingtième jour  du mois de Juin 



l ' a n  1810, avant-midi, présence de Messire Joseph Benjamin Ke l l e r  p t r e  e t  
curé du d i t  l i e u  e t  Joseph Guéré d i t  Dumont, s e rvan t  (Note: "il é t a i t  . 
bedeau-sacris ta in,  maître d 'école ,  marié à Roaalie Chré t ien  l e  15 f é v r i e r  
1802, à Ste-Elisabeth' ') l ' é g l i s e  du d i t  l i e u ,  témoins, l e c t u r e  f a i t e ,  re- 
qu i s  de s i g n e r  ceux l e  sachant  l ' o n t  f a i t  avec l e s  d i t s  témoins e t  no ta i -  
r e  e t  l e s  a u t r e s  ont déc la ré  ne l e  savo i r  f a i r e :  a i n s i  e s t  .% la minute 
des présentes  demeure en  l ' é t u d e  du d i t  no ta i re .  

Jacques Bérard + sa marque, 
P i e r r e  D e s r o s i e r s r s a  marque, 
Michel J u b i n v i l l e +  sa marque, 
P i e r r e  Cha'rron-Ducharme-P sa marque 

Signé: Nicolas Geoffroy; Joseph Goulet; S a s i l e  Gervaise; Joseph Guéré; 
Joseph-Benjamik Ke l l e r ,  p t r e  curé  e t  de Joseph Vézina N. P. 
soussigné. J. Véaina N.P. ( ~ o t e :  "Ce n o t a i r e ,  

Joseph Vézina, s e  d i t  au début de ce  c o n t r a t  l ' résidant en la paro isse  
de Ste-Elisabethn il s e r a i t  donc l e  l e r  n o t a i r e  en c e t t e  paroisse.  Guelle 
parenté  avec l e  n o t a i r e  B. Vézina de J o l i e t t e  né Barthélémi,  né l e  3 jan- 
v i e r  1818 s u r  l a  paro isse  du St -Espr i t  (fondée 1808) n o t a i r e  l e  6 mai 1839, 
pra t iqua  au St -Espr i t  1839-57 da te  où il v i n t  s e  f i x e r  à J o l i e t t e ,  il y 
é t a i t  en 1893, déc-----. C'est  sa femme, nièce du curé Bélanger q u i  possé- 
d a i t  la pe in ture  de M o  Kel ler .  c f  " J o l i e t t e  i l l u s t r é N  p. 17.") 

J.E.G p t r e  

Ce menuisier a donc f a i t  l e  Martre-autel  d ' a l o r s ,  un r é t a b l e  a  i ce -  
l u i  e t  une ba lus t rade  q u i  a . coÛté  198 l i v r e s .  L ' a u t e l  en quest ion é t a i t  
en chêne sans  beaucoup d'ornement, on m'a d i t  que c e t  a u t e l  a v a i t  é t é  
t r anspor t é  d ' i c i  à lvCoteau-du-Lacwpar Messire Théophile Brassard qu i  ve- 
nant d ' ê t r e  nommé curé de c e t t e  paro isse ,  ap rès  a v o i r  é t é  v i c a i r e  chez 
s e s  f r à r e s  (Moise e t  Léandre) à Ste-Elisabeth.  

l è r s s  cloches 

Quand l e  c locher  f u t  terminé e t  l ' é g l i s e  achevée, l e s  ouvr ie rs  y 
' montèrent la  l è r e  p e t i t e  cloche bén i t e  en 1799 e t  appelée E l i sabe th  e t  une 

a u t r e  b e l l e  cloche de 500 l i v r e s  que M. Ke l l e r  a v a i t  achetée en 1809, au 
pr ix  de 1900 francs.  Malheureusement en la  montant pour l ' i n s t a l l e r  dans 
l e  c locher ,  l e  "grandf1 Champagne l a  b r i s a  en  la frappant  par  acc ident  con; 
t r e  l e  mur de l ' é g l i s e .  Mais l ' h a b i l e  ouvr i e r  Leclerc  de Ber th ie r  répara  
a u s s i t ô t  c e t  acc ident  en  coulant  du bronze dans la  brêche ouverte. Ce t t e  
cloche a dû 8 t r e  b é n i t e ,  comme me l ' o n t  a f f i rmé l e s  anciens,  mais on ne 
v o i t  aucun a c t e  q u i  en  faase foi .  

-ME5SIRE KELLER- 

M o  'Ke l le r  p a s s a i t  pour un homme i n s t r u i t ,  comme d ' a i l l e u r s  l e  prou- 
vent l e  s t y l e  toujours  i r réprochable  de s e s  correspondances e t  des a u t r e s  
ac te8  q u ' i l  a couchés au cah ie r  des d é l i b é r a t i o n s ,  un grand p réd ica teu r  e t  
un homme d'une grande inf luence.  "M. l e  curé l ' a  d i t  , I f  t e l l e  é t a i t  la 1Bre 
e t  dern iare  r a i son  des choses, c ' é t a i t  un jugement sans  appel  pour l e s  
paroiss iens.  Il p rêcha i t  t r è s  b i en  quoique assez rarement, comme c ' é t a i t  
l 'usage  à c e t t e  époque, mais avec une énergie  q u i  f a i s a i t  trembler tous  l e  
monde, su r tou t  l e s  coupables, e t  ve r se r  des  larmes à un grand nombre. A 
la place du sermon, il l i sa i t  l ' é v a n g i l e  au peuple. 



En chaire ,  il é t a i t  a u s s i  à l ' a i s e  que dans s a  maison, souvent, pa- 
r a i t - i l ,  il l u i  a r r i v a i t  de nommer l e s  paroiss iens par l e u r  nom, v.g. 
'VJn t e l  n 'a  pas oayé sa dîme. Un jour q u ' i l  prachai t  par une grande cha- - 
l e u r  d ' é t é ,  un c e r t a i n  B e l l e v i l l e ,  a f f l i g é  d'un punaia (qui  rend par l e  
nez une odeur in fec te )  e t  dont l e  banc é t a i t  asseri rapproché de la chai re ,  
l e  f a t i g u a i t  beaucoup par l ' i n f e c t i o n  q u ' i l  répandait  autour de l u i .  Alors 
M. Kel ler ,  presque suffoqué, d i t  à haute voix: "Sors donc, B e l l e v i l l e ,  t u  
m'empestes," (ou encore, lorsque son confessionnal (Note: "A p a r t i r  de 
c e t t e  l igne  l e s  +ecdotea qui  suivent  ont é t é  omises dans une 2e rédact ion 
par M. Dugasn) é t a i t  encombré e t  que B e l l e v i l l e  s e  t rouva i t  dans la s a c r i s -  
t i e ,  il d i s a i t  aux f idèles: .  "411ez donc vous mettre près de Be l l ev i l f  e." 

Il a l l a i t  por te r  l e  Bon Dieu un jour e t  comme il s e  rendai t  chez l e  
malade, un gros chien des plus dangereux s e  p réc ip i t e  s u r  l u i  comme pour 
l e  dévorer, M. Keller  v o i t  l e  danger, lave la main e t  l e  chien s e  r e t i r e  
(témoignage M. AlexfO-Henri C o u t u  pt re)  . Il f au t  d i r e  q u ' i l  é t a i t  de 
grands t a i l l e  e t  q u ' i l  n 'ava i t  peur de r ien.  

Le curé à c e t t e  époque é t a i t  obl igé de s e  maler de tou t ,  c a r  il é t a i t  
tou t ,  pour a i n e i  d i r e ,  dans sa paroisse. 11 jugeai t ,  il so igna i t  e t  con- 
d u i s a i t  tout.  Lorsque l e s  habi tan ts  ava ient  une l e t t r e  à envoyer, ils re- 
couraient au curé, parce que l u i  s e u l  ou à peu près s a v a i t  éc r i r e .  M. 
Charles Lefebvre m'a d i t  que vers  1813 ou 1814, il n'y a v a i t ,  dans tou t  l e  
rang de Ste-Emélie que deux personnes q u i  sava ient  s igne r  l e u r  nom e t  éc r i -  
re: Jean-Baptiste P i e t t e  e t  Mme Joseph Cornel l ie r  (mère de M. Hyppolite). 
(Note: 'm. Hypolite, né l e  13 f6vrie.r 1820, décédé l e  2 1  mai 1887, f u t  dé- 
puté en 1863, ( ~ o t e :  ''famille t r b s  remarquable: tous é t a i e n t  doués d'une 
in t e l l igence  ext raord ina i re  e t  d'une grande éloquence. J.H.G ptre") il f u t  

1 un de ceux qui  voterent la  Confédération, à sa mort il é t a i t  o f f i c i e r  du a 
Gouvernement, département de l 'Accise,  il occupait la  t e r r e  no 1584 e t  1585 
cadastre  Seigneurial  ( rang de Ste-Zmélie) e t  no 332, paro iss ia l .  I l  é t a i t  
l e  père de Auguste Cornel l ie r ,  avocat, t r ibun ,  du B. Pbre Ol iv ie r  C. o.m.i. a 
Anatole, Mofse, Cléophas, cu l t iva teu r  s u r  l e  bien pa terne l ,  Roeianne ro me 
Paul Durand de Ste-Emélie de 1'Energie) de Benr ie t te  (Mme Cct. Geoffroy 
de Ste-Eliaabeth) "1 . 

En 1812, un nommé C h s .  Lefebvre ( p k e  de Sophie) tombe à l 'armée, 
(Note: Anecdote omise dans l e  2iBme cahier  par M. Dugas) il f a i t  é c r i r e  
a u s s i t ô t  à sa femme d ' a l l e r  l e  vo i r  s i  e l l e  voula i t  l e  vo i r  encore une f o i s ,  
E l l e  s e  rend aupr is  de l u i  et veut l e  ramener chez l u i ,  mais l e  capi ta ine  
s ' y  refuse en d isant  q u ' i l  a v a i t  t ou t  ce q u ' i l  l u i  é t a i t  nécessaire.  E l l e  
s ' en  revient  bien a f f l i g é e  e t  a l l a  t rouver  M. Kel le r  pour l u i  demander 
av is ,  l e  curé l u i  donne un é c r i t ;  e l l e  retourne, présente la  l e t t r e  en ques- 
t ion ,  e t  put ramener son mari sans la moindre d i f f i c u l t é  de la par t  des . 
autor i tés .  ( a u t r e  preuve de l ' i n f luence  de M. Kel ler)  

M. Kel ler  q u i t t e  son uresbyt&re -- 
Vers 1816 ou 1817, il q u i t t a  l e  presbytère pour a l l e r  I iabi tsr  la 

maison q u ' i l  s ' é t a i t  b â t i e  s u r  la t e r r e  q u ' i l  c u l t i v a i t .  I l  ne r ev in t  
plus hab i t e r  la  maison curiale .  11 se f a i t  amener de chez l u i  à l ' é g l i s e  • 
en voi ture  pour la  messe ou l e s  confessions. Pour l e s  baptêmes, l e e  gens 
s e  rendaient chez l u i ,  l o r s q u ' i l  n ' é t a i t  pas à l ' é g l i s e  e t  c ' e s t  l à  (Note: 
Xona.,le Chan. La-Jos. Gervais, curé de Terrebonne, me d i t  que s a  grand' a 
mire l u i  d i s a i t  qu'à l ' o r i g i n e  de la  paroisse,  l a  messe f u t  d i t e  dans c e t t e  
maison; mon oncle Ovide Poulet te  me d i t  l a  même chose----. Cet te  croyance, - 



q u i  s u b s i s t e  encore parmi l e s  p lus  vieux,  v i e n d r a i t ,  j e  c r o i s ,  à n 'en pas 
doute r ,  du f a i t  de la rés idence de M. Ke l l e r  à c e t  e n d r o i t  e t  q u ' i l  y e u t  
peut-ê t re  d i t  l a  messe s u r  semaine, mais il e s t  invraisemblable  que la 
messe y f u t  d i t e  l e  dimanche, puisque l ' é g l i s e  é t a i t  c o n s t r u i t e  depuis  
1810, M. Ke l l e r  a l l a  h a b i t e r  c e t t e  maison vers  1816 ou 1818. J.H.G p t r e ,  
1 août 1955.) q u ' i l  b a p t i s a i t  l e s  erifants,  puis  l e  bedeau sonna i t  l e  baptê- 
me à l ' é g l i s e .  

Tous l e s  ana il f a i s a i t  la  v i s i t e  de paro i sse  qu i  d u r a i t  a l o r s  15 jours ;  
l e s  chemins n ' é t a i e n t  pas favorab les  e t  l a  pa ro i s se  é t a i t  dé j à  t r è s  é ten-  
due. Mais c e t t e  v i s i t e ,  il ne put p lus  l ' e n t r e p r e n d r e ,  la  chute q u i  l u i  
b r i s a  une jambe à son moulin de La Chaloupe, l e  laissa in f i rme  pour l e  
r e s t e  de s e s  jours,. 

Maîtrt Guéré, l e r  bedeau, l e r  maitre d l é c o l e  

Impossible de p a r l e r  de M. Ke l l e r  s u r t o u t  de sa d e s s e r t e  de l a  paro i s -  
s e  sana o u v r i r  un paragraphe pour Maître Guéré d i t  Dumont à q u i  incombait 
l e  s o i n  de p répare r  l e s  en fan t s  à la l è r e  communion. On ne me pardonnerai t  
jamais de l e  pasaer  sous  s i l ence .  

Martre Joeeph Guéré d i t  Dumont ou l e  "bonhomme Dumont" comme on d i -  
sa i t  plus  fréquemment, (Note: I l  é t a i t  f i l s  de JBte  Guéré d i t  Dumont e t  
de Marie-Angélique Miv i l l e ,  de l a  pa ro i s se  de Kamouraska. Joseph épouse 
à .S t e -E l i s abe th  l e  1 5  f é v r i e r . 1 8 0 2  Rosal ie  Chré t ien  f i l l e  majeure de Alexis  
Chré t ien  e t  de Harie T i e t t e .  J.H.G p t r e .  Marie-Angélique é t a i t  f i l l e  de 
Bernard Miv i l l e  d i t  Deschênes f i l s  de Jean III e t  de Marie-Srançoise Soucy. 
E l l e  a v a i t  épousé Jean Bte Dumont à Kamouraska l e  26 aoû t  1776. J.H.G p t r e )  
é t a i t  né  à -Kamouraska, mais s e  maria à Ste -E l i s sbe th  (15  f é v r i e r  1802). 

Aussi tôt  il e n t r a  au s e r v i c e  de l l E g l i s e  e t  de la  P a t r i e ,  comme sa- 
c r i s t a i n  e t  bedeau e t  e n s u i t e  comme mai t re  d ' éco le ;  il exerça  s e s  sublimes 
fonc t ions  de 1802 .8 1815, pu i s  de 1822 jusque vers  1827, époque de la  dé- 
mission de M. Kel ler .  

Par  l e  c a h i e r  des  d é l i b é r a t i o n s ,  on v o i t  que l e  15 j u i l l e t  1809, il 
a é t é  r é so lu  qua l e  bedeau s e r a i t  logé  aux f r a i s  de l a  Fabrique,  mais 
a f i n  que la maison r e s t â t  pour l e s  f u t u r s  bedeaux, 1s Fabrique en a c q u i t  
la p r o p r i é t é  pour la somme de 347 l i v r e s .  

Il commençait à f a i r e  l e  catéchisme dès  l e  printemps e t  il l e  con t i -  
n u a i t  3 jours  par semaine j u squvà  la, s a i s o n  avancée de l 'automne, p u i s  K. 
Kel l e r  f a i s a i t  s u b i r  l 'examen des  pmparsnta e t  mettait l e  d e r n i e r  v e r n i s  
à la pe in ture  quelque peu grossière du "ogre Dumont" q u i  ne p a s s a i t  pas  
pour un é rud i t .  I l  ense igna i t  à l i r e  e t - &  écrire e t  quelques no t ions  de 
chant. I l  é c r i v a i t  a ssez  bien,  mis c h a n t a i t  extrêmement ml. 

Les enfanta  l e s  ?lun e sp i èg l e s  s 'amusaient  un peu B s e s  dépens. 
(Note: "Joseph Guéré d i t  Dumont e s t  décédé à St-Ambroise l e  4 f é v r i e r  1846 
âgé de 65 ana inh. l e  2 f é v r i e r ,  "époux de feu aose  Chré t ien  e t  i n s t i t u t e u r w  
J.H.G ptre.") Mais l u i  p r ena i t  s e s  fonc t ions  au s é r i e u x  e t  l e s  remplis-  
sa i t  en conscience. Le catéchisme commençait invariablement par l e  c a n t i -  
que que t o u t  l e  monde connai t :  "Pour ê t r e  doc i l e  e t  sage..." que l e  '*bon- 
homme" e x é c u t a i t  comme l e  r e s t e ,  à l ' h i l a r i t é  généra le  des enfan ts .  - 

I l  f a i s a i t  mame f a i r e  l e s  exerc ices  m i l i t a i r e s  aux en fan t s  e t  dans l e s  
moments de r éc r éa t i on ,  il s a v a i t  l e s  amuser en l e u r  racontan t  des h i s t o i r e s .  



quelques fo ia  mame des g a i l l a r d s  de 18 à 20 ans tournaient contre l u i  
l e s  armes q u ' i l  l e u r  a v a i t  mises en t r e  les mains e t  l ' h a b i l e t é  q u ' i l s  ac- 
quéraient aux exercices m i l i t a i r e s  l e s  rendaient capables de l u t t e r  avec 
l u i  e t  de l u i  donner de bonnes raclées .  

Puis l e s  dimanches-entre l a  messe e t  l e s  Vepres, lorsque M. Kel ler  
passa i t ,  il in te r rogea i t  l e s  enfants ,  l e u r  donnait quelques expl ica t ions  
e t  l e u r  f a i s a i t  chanter un cantique. 

Les enfants  n'approchaient pas souvent a l o r s  du t r ibuna l  de la péni- 
tence e t  plusieurs ,  à l ' âge  de 15 ou 16 ans,  s e  confessaient  pour la l è r e  
fo ia  à l'époque de la  l a r e  communion. (Note: "Dans l e  l e r  cahier  M. 
Dugas é c r i t :  Jamais ils ne communiaient avant 12 ou 13 ans révolus.") 

I l  fau t  a t t r i b u e r  ce la  un peu à l 'usage du temps e t  beaucoup à l a  
pauvreté, à la  négligence e t  à l ' ignorance des parents ,  qu i  ne com9renaient 
pas assez l e u r s  obl igat ions à ce su je t .  

(Note: Sn 1832-33, Guéré Dumont f u t  i n s t i t u t e u r  à 8te-Mélanie, 18 
auss i ,  il a l l a i t  enneigner aux maisons e t  non dans une école. Cf. notes 
Messire l e  Chan. Lu Bonin, ptre .  J.H.G ptre.) .  Pour l e  ''Père" Dumont, 
il abandonna sa charge pour a l l e r  ouvr i r  l ' é c o l e  du gouvernement à Saint-  
P ie r re ,  espérant que la for tune l u i  serait plus favorable. Mais après  
une année, il a q u i t t é  s e s  nouvelles fonctions e t  e s t  a l l é  à St-Ambroise 
où il a é t é  bedeau e t  où il e s t  mort l e  ( v o i r  r e g i s t r e s  à St-Ambroise 
depuis 1834.. . . . .) . 
Dif f i cu l t é s  avec quelques paroiss iens 

H. K e l l e r ' a v a i t  exécuté t rop  de travaux depuis son a r r ivée  pour ne 
7 pas rencontrer quelquefois de8 mécontente ,et  des murmurateurs. Dans s e s  

rencoatres,  son c a r a c t i r e  ardent  e t  i r a s c i b l e  l e  poussait  à des r é p a r t i e s  

e t  d e s . a c t e s  qui  n 'é ta ien t  pas toujours  en rapport  avec la  d ign i t é  aacer- 
dotale ,  mais on peut d i r e  q u ' i l  é t a i t  de son temps e t  ces défauts  de carac- 
t è r e  l u i  a t t i r a i e n t  même des admirateurs. 

Un dimanche a p r h  la grand messe un ci toyen d'une force extraordi-  
na i re ,  nommé Col l e t t e  Durand qui ,  en donnant un coup de poing s u r  un s o l i -  
veau en pin, a v a i t  imprimé s e s  quatre  doig ts  de t e l l e  manière que l'emprein- 
' te n'en disparut  jamais, t aqu ina i t  l e  curé près de la s a c r i s t i e  e t  l1acca-  
b l a i t  de reoroches à propos de l a  bâ t i see  d'église..... Las d'entendre 
son paroissien l u i  déb i t e r  t a n t  de so rne t t e s ,  M. Kei le r  en portant  la main 
à son rabat l u i  d i t :  " S i  je n 'avais  pas ce l a ,  t u  ve r ra i s  ce que c ' e s t  
qu ' un homme1'. 

Une au t re  f o i s ,  un nommé L'Heureux Bonin ' ( ~ o t e :  "11 s e r a i t  l e  f r é r e  
de .gose Bonin, 2e épouse de Benjamin Asselin donc f i l s  de Louis Bonin e t  
de Angale Coutu. Ceci dlapréa un cont ra t  trouvé parmi l e s  papiers de M. 
Eugdne Asselin. Ce "L'Heureux Bonin" vécut même chez M. Benjamin Asselin 
dont l'épouse a v a i t  des obl iga t ions  envers son f r é r e  ma1ade.l') (Note: 
M. Eugène Asselin, un arriare p e t i t - f i l s  de Benjamin Asselin m'affirma que 
c ' é t a i t  un malade mental (sans a l l u r e )  dans son l e r  cahier  M. Dugas é c r i t :  
un fou, L'Heureux Bonin) citoyen a u s s i  t r è s  redoutable comme b a t a i l l e u r ,  
s e  rend au presbytère e t  eu t  une vive discussion avec son curé,  après  
l ' a v o i r  interrompu pendant son sermon. A la  f i n  i l . p a r a i t  que l e  curé 
l ' a v a i t  frappé avec un bâton s u r  l a  t ê t e .  Bonin ne voulut recevoir  aucun 
so in  e t  p a r t i t  pour Berthier  dans l ' i n t e n t i o n  d 'act ionner  son curé e t  por- 
t e r  p l a in t e  à Mgr Panet, en v i s i t e  pastorale  dans c e t t e  paroisse. Nais 



d 'un a u t r e  cô té  p lu s i eu r s  c i toyens  marquants a l l è r e n t  v o i r  Monseigneur e t  
a r rangéren t  c e t t e  a f f a i r e  à l ' amiable .  

Sa c h a r i t é  

M. Ke l l e r  é t a i t  c h a r i t a b l e ,  mais à sa manière e t  avant  de donner il 
a v a i t  s o i n  de d i r e  sa façon de penser,  néanmoins, il s a v a i t  pa r tager  s e s  
revenus avec l e s  pauvres e t  l e s  malheureux. I l  adopta  deux jeunes en fan t s  
à l a  mort de l e u r  mère (Note: Leur mère: Fé lag ie  Boucher épouse de JBte  
Geoffroy décédé l e  13 décembre 1818 é t a n t  morte e n t r e  l e  10  ju in  1824 e t  
août  1825, l e s  deux enfan t  n ' é t a i e n t  pas s i  jeunes qu'on l e  d i s a i t ,  JBte  
a v a i t  15  ana e t  Hyacinthe 13 ans ;  cependant l e u r  âge ne change r i e n  à l a  
c h a r i t é  de M. Kel l e r  à l e u r  endro i t .  
3e JBte  Geoffroy (Lab0nne ) t~oph i . e  Bonin 

(Note: Ce lu i -c i  a v a i t  l e s  t e r r e s  no 451, 330, 329 e t  rés idence  au no 
453 dans l e  rang de Ste-Zmélie, c adas t r e  s e i g n e u r i a l  no 1574) 

4e P i e r r e  Geoffroy (Labonne )+~é lo i s e  Xsselin, ( n i è c e  d'Eusèbe Assel in)  
5e Auguste Geoffroy+ F é l i x i n a  Pou le t t e  
6e généra t ion  - J.-Hector Geoffroy o t r e )  épouse de l * u n  de s e s  s e r v i t e u r s :  
Hyacinthe (Note: 11 e s t  l e  grand-pare de 3 a n i e l  Geoffroy,  ancien maire e t  
posséda i t  la t e r r e  no 1091 au cadas t r e  s e i g n e u r i a l  e t  no 242 cadas t r e  pa- 
r o i s s i a l  (au v i l l a g e  où demeurait Daniel ) )  e t  JBte  Geoffroy (Labonne) e t  
l e s  a gardés p lu s i eu r s  années. ( ~ o t e :  Ce q u i  s u i t  a  é t é  omis à l a  2ième 
r édac t i on  de 1391. 'IM, Ke l l e r  f a i s a i t ,  pour a i n s i  d i r e ,  gagner ce  q u ' i l  
donnait.  Pour confirmer c e l a ,  on m ' a  d i t  qu'un jour ,  il a v a i t  échappé 
aon f u s i l  par t e r r e  a i n s i  que son  s a c  plombs, Zh bien! il f i t  ramasser 
tous  ses g r a i n s  de plomb un 8 un à ces  deux p e t i t s  protégés  ( v e r s  1815)" 
M. Dugas p t r e  dans son  l e r  manuscrit,) Il a a u s s i  f a v o r i s é  un jeune Naud 
dans s e s  é tudes ,  ce d e r n i e r  e s t  devenu p r ê t r e  ( l e  l e r  q u i  s o r t i t  de S te -  
E l i sabe th)  . 
M. Ke l l e r  e t  l e s  maléf ices  

La renommée du cu ré  de S te -El i sabe th  s ' é t e n d a i t  pa r tou t ,  on ne p a r l a i t  
de l u i  que comme un homme e x t r a o r d i n a i r e ,  pu i ssan t  s u r t o u t  con t re  l e  dé- 
mon q u i  se p l a i s a i t  8: tourmenter - l e s  malheureuses v ic t imes  de quelques 
maléfices.  Encore au jourd 'hu i ,  pa r lez  de M. K e l l e r  à q u i  vous voudrez e t  
a u s s i t ô t  on vous d i r a  avec la  p lus  s i n c è r e  admirat ion q u ' i l  é t a i t  bon pour 
Ôter l e s  "sor tsm.  Maintes f o i s  on m ' a  p a r l é  d'un Gamache, d'un Gi ra rd  e t  
d 'un Giroux (Note: Dans l e  l e r  manuscri t ,  M. Dugas a j o u t e  l e  nom de S i -  
mon Deligny) que l e  démon tourmentai t  d'une manière h o r r i b l e  t e l l ement  qul  
apres  60 ana,  (Note: .Ne pas o u b l i e r  que M. Dugas p t r e ,  ques t i onna i t  beau- 
coup l e s  pa ro i s s i ens  e t  que c e c i  f u t  d 'abord é c r i t  e n t r e  1882 e t  1889) on 
en pa r l e  encore avec l a  p lus  grande f rayeur .  

On l e s  amena à M. Ke l l e r  q u i  l u t  s u r  eux 1e.s g r i è r e s  de 1' exorcisme 
e t  l e s  r e n d i t  à l e u r s  paren t s ,  calmes e t  guér i s .  

Note: D é t a i l s  omis dans la d e r n i è r e  r édac t i on  1891. ( "Ce  Gamache é t a i t -  
d'une fo rce  herculéenne,  chez M. Pouget il a v a i t  l e v é  uu pogle par  la pat- 
t e  d'une s e u l e  main. On l'amena de fo rce  chez M. Ke l l e r  e t  o n . l e  f i t  mon- 
t e r  dans la  chaoe l le ,  s i s e  au haut du presby tè re  avec t o u t e s  l e s  misères,  
mais là M. Ke l l e r  l ' a  t r a n q u i l l i s é ,  e t  Gamache dev in t  doux comme un agneau. 

Gamache e t  Deligny, d i s a i t - o n  é t a i e n t  ég ra t i gnés  par  l e  démon. 

Le d i a b l e  emoorta i t  p a r f o i s  avec l u i  Deligny, e t  tous  deux f ranch is - '  
s a i e n t  la  Riv iè re  de a e r t h i e r  e t  1 ' I l e  aux Cas tors  à la  hauteur  des  a r b r e s  
l e s  a l u s  é levés ,  M. K e l l e r  f i t  l â c h e r  p r i s e  au démon e t  remit  3e l igpy  à 
sa famille.") (Note: f i n  de l 'omissicn.)  



J e  raconte ces  f a i t s  t e l s  qu'un prand nombre de personnes me l e s  ont  
f a i t  connaztre,  t o u t  en l a i s s a n t  à chacun l a  l i b e r t é  de l e s  appréc ie r .  

Un s o i r ,  une jeune f i l l e  de l a  paro i sse  d é s i r a i t  te l lement  a l l e r  au 
b a l  q u ' e l l e  y  s e r a i t  a l l é e  même avec l e  démon, d i s a i t - e l l e ,  à défau t  d 'un 
au t re .  Comme e l l e  d i s a i t  ces  pa ro l e s ,  un jeune homme b ien  mis s e  g résen ta  
à la  por te  avec une b e l l e  v o i t u r e  e t  s ' o f f r i t  de conduire l a  jeune f i l l e  
à la  danse. Ils pa r t en t  tous  deux, mais en passant chez M. Ke l l e r ,  c e l u i -  
c i  l e s  v o i t  e t  d i t  9 la jeune f i l l e :  "Descends de c e t t e  v o i t u r e ,  c a r  t u  
ne sais pas en q u e l l e  compagnie t u  t e  trouves." Z l l e  o b é i t  e t  au même i n s -  
t a n t ,  l e  jeune homme, l e  cheval  e t  l a  v o i t u r e  d i s p a r a i s s e n t  comme par  en- 
chantement. Q u ' é t a i t  c e  jeune homme q u i  condu i sa i t  c e t t e  personne au l i e u  
de la perd i t ion?  Personne ne l ' a  s u  e t  t o u t  l e  monde de d i r e  que l e  démon 
lui-même s ' é t a i t  chargé d'accompagner c e t t e  jeune personne imprudente q u i ,  
à t o u t  p r i x  vou l a i t  c o u r i r  à sa yer te!  

Une année l e s  hab i t an t s  s e  p l a i g n i r e n t  des  c h e n i l l e s  no i r e s ,  (Note: 
"Ce f a i t ,  f l é a u  des c h e n i l l e s ,  e s t  omis dans l a  de rn i è r e  r édac t i on  de 1891") 
q u i  ravageaient  l e s  champs s u r t o u t  dans l e  haut de l a  pa ro i s se ,  pa r t i cu -  
lierornent rang de Ste-Emélie. Ils vont v o i r  l e u r  curé  e t  l u i  demande pro- 
t e c t i o n  con t re  ce  f l é a u  q u i  menaçait Ce t o u t  d é t r u i r e . '  Le curé  décida  une 
procession so l enne l l e  dans l e  rang l e  p lus  a f f l i g é .  Toute la  pa ro i s se  s e  
r é u n i t  à l ' é g l i s e ,  puis  tous  s e  d i r i g e n t  ve r s  Ste-Zmélie, pieds nus m'a- 
t-on d i t ,  M. K e l l e r  é t a i t  en calache (il é t a i t  i n f i r m e ) . ,  De ternos en temps 
la  fou l e  e t a r r ê t a i t  e t  l e  pa s t eu r  r é c i t a i t  des  p r i è r e s  ou f a i s a i t  une l e c -  
t u r e  ou b ien  a d r e s s a i t  la paro le  au peuple. On s e  r e n d i t  a i n s i  jusque 
chez l e  p&re Dauphinais (Note: Ce t t e  t e r r e  por te  l e  no 359 du cadas t r e  
p a r o i s s i a l  e t  l e  no 1610 du cadas t r e  s e i g n e u r i a l  e t  s e  t r o u v e r a i t  s i t u é e  
dans N-D de Lourdes, passé la voie  du C.P.R. p rès  du c imet iére .  S i  l e  f a i t  
e s t  vé r id ique ,  c e t  a c t e  de dévotion f u t  vraiment hérofque. J .H .G p t re) .  
( p i e r r e  Sy lves t r e )  c ' e s t - à  d i r e  à 1 l i e u e  e t  3/4 de l ' é g l i s e .  Dieu s e  lais- 

a 
s a  toucher par  l e s  p r i e r e s  de son min i s t r e  e t  la  f o i  de son peuple e t  re-  
t ira ce f l é au  q u ' i l  a v a i t  permis au démon de l e u r  envoyer. 

-1NFLüXNCE SUR SES PXBOIÙSIENS- 

11 y a v a i t  malheureusement à Sain te -Zl i sabe th  un v i ce  q u i  é t a i t  a l o r s  
comme l e  v ice  dominant'chez l e  peuple canadien. On s e  m e t t a i t  sous l ' i n -  
f luence de la boisson,  pu i s  s i  on v o u l a i t  mesurer s e s  fo r ce s ,  il f a l l a i t  
s e  b a t t r e ,  c ' é t a i t  pour a i n s i  d i r e  de mode e t  de bon ton ,  même parmi l e s  
personnes sobFes e t  en p a r f a i t e  possession de l e u r  ra ison.  Presque cha- 
que dimanche, devant l ' é g l i s e ,  il y a v a i t  de c e s  p r i s e s  de corps dans la 
c l a s se  des f o r t s  à bra s  e t  a u s s i  dans presque t ou t e s  l e s  réunions ,  l e s -  
q u e l l e s  n ' é t a i e n t  vraiment i n t é r e s s a n t e s  que lorsqu 'on pouvait  o f f r i r  de 
t e l l e s  scenes aux spec ta teurs .  

S i  personne n ' é t a i t  c o n s t i t u é  spécialement pour r é t a b l i r  l ' o r d r e  dans 
l e s  paro i sses  o r d i n a i r e s ,  il y a v a i t  à Ste-Gliaabeth un homme dont l e s  pa- 
r o l e s  e t  la force  ex t r ao rd ina i r e  é t a i e n t  p lus  pu issan tes  c:ue. les armes des  
hommes de po l i ce ,  c ' é t a i t  l e  curé. 

S ' i l  s e  d é c l a r a i t  qwelques chicanes ,  l e  curé  s o r t a i t  s u r  s a  g a l e r i e  
e t  f a i s a i t  succéder l e  calme à la tempête par  ces  simples paroles  s i g n i f i -  
ca t ives :  "Ne me donnez pas la peine d ' a l l e r  vous séparer".  

M. Ke l l e r  e t  l e s  travaux de l a  t e r r e  

Le curé  de Sainte-El isabeth  é t a i t  d'une a c t i v i t é  dévorante,  non con- 



t e n t  des travaux de son min i s t è r e ,  il voulut  encore s 'occuper  de t ravaux 
manuels. Pour a t t e i n d r e  son b u t ,  il ache ta  l a  t e r r e  de Char les  Naud, occu- 
pée plus t a r d  par O l i v i e r  Dro l e t ,  e s t  devenue au jourd 'hu i  la p rop r i é t é  de 

M. Raymond Pe l land ,  à quelques a rpen t s  p lus  haut (Note: Ce t t e  t e r r e  por- 
t e  l e  no 1097 du cade Seigneurzial, e t  l e  no 292, du cad. p a r o i s s i a l .  
O l i v i e r  Dro le t ,  venant de L o r e t t e ,  dont l ' épouse é t a i t  E u l a l i e  P e l t i e r  de 
Montréal, ache ta  c e t t e  t e r r e ,  a i n s i  que la  vo i s ine  no 1C96 (no  291) l e s  
lègua à s e s  deux f i l s :  Oscar l e  no 292, Auguste no 291. L a  t e r r e  du No 
292 passa e n s u i t e  à M. aaymond Pe l land ,  père de Mme Dieudonnée Saint-Geor- 
ges ,  longtemp bedeau e t  s a c r i s t a i n  à Ste-Zl isabeth .  Puis  e l l e  f u t  revendue 
& Zugène T e l l i e r ,  lonqtemp maître-chantre à Ste-El isabeth .  Aujourd'hui ,  
e l l e  a p p a r t i e n t  à son f i l s  Benoît ,  la  maison de M. Ke l l e r  e s t  d i sparue  vers  
1906. La t e r r e  de Auguste Drolet;  a u t r e f o i s  de Maxime Boisver t ,  f u t  l a  
p rop r i é t é  de M. Villemure au jourd 'hu i  G i l l e s  Ducharme, c é l i b a t a i r e ,  f i l s  du 
doc teur  A. Ducharme de St-Fél ix .  (Note: M. SinaP Pel land dont l ' épouse  
é t a i t  Malvina Gui lbau l t  a u r a i t  succédé à Raymond Pel land.)  que l ' é g l i s e .  
M. Ke l l e r  y b â t i t  une grande maison e t  l ' h a b i t a  jusqu'à son dépar t  de Ste-  
E l i sabe th ;  c ' e s t  à ce moment q u ' i l  q u i t t a  son presby tè re ,  il l e  loua à des  
h ô t e l i e r s ,  e t  en  r e t i r a  l a  l o c a t i o n ;  c ' e s t  pour a v o i r  a f f i rmé  ce  d r o i t  
en cha i r e  un dimanche q u ' i l  e e  f i t  répondre,  séance tenan te  par  un nommé 
l'Heureux Bonin, comme il a é t é  d i t  p lus  haut. C ' e s t  de c e t t e  maison q u ' i l  
d e s s e r v i t  l a  oaro i sse ,  il s e  f a i s a i t  amener à l ' é g l i s e  en calèche.  L e  d i -  
manche il a r r i v a i t  à la s a c r i s t i e  v e r s  7 heures  e t  l o r s q u ' i l  voya i t  beau- 
coup de monde q u i  l ' a t t e n d a i t ,  il d i s a i t :  "Tenez b i en  t o u t  prêt ."  

Ce cha r l e s  Naud é t a i t  l e  père  du curé  Louis Naud, c é l èb re  par  s e s  d i f -  
f i c u l t é s  avec l e s  évêques de québec e t  de Montréal en 1836 (Note: "Pour 
biographie  e t  r é c i t  de ces  d i f f i c u l t é s  c f -  Rapport 1956-57, Soc i é t é  Cana- 
dienne d 'H i s to i r e  de l l E g l i s e  Catholique pp. 65-91."] au s u j e t  de l'inamo- 
v i b i l i t é  des curés.  I l  p ré t enda i t  que l lZvêque ne pouvait  l e  changer de 
curé ,  t a n d i s  que s u r  sa l e t t r e  de nomination, l ' évêque  m e t t a i t  ces  mots: 
révocable à volonté  de llZvaque. Avant d ' e n t r e r  au Collège de Montréal, 
il r e s t a i t  chez M. K e l l e r  q u i  l ' a  e n s u i t e  protégé,  c a r  son père  é t a i t  pau- 
vré;  il a encore reçu du secours  de Beaudry, l e  r i c h e  de Nontréal ,  chez 
l e q u e l  il e s t  demeuré. 

M. Ke l l e r  c u l t i v a  pendant quelques années l e  houblon e t  s ' o ccupa i t  
d ' é l eve r  des animaux de race ;  il a v a i t  même f a i t  v e n i r  des  Ztats-Unis des 
boeufs e t  des vaches à c e t  e f f e t .  11 a v a i t  a u s s i  un grand troupeau de 
moutons dont il employait la tonsure  à confec t ionner  de l ' é t o f f e  pour ven- 
dre.  

Pu is ,  l o r s q u ' i l  v o u l a i t  f a i r e  une v i s i t e  ou une promenade, il possé- 
d a i t  l a  p lus  b e l l e  jument de l a  pnroisse.  Personne n 'en a v a i t  vu de pa- 
r e i l l e ;  e l l e  v a l a i t  $400.00 ( p i a s t r e s ) ,  avec c e l a  une calèche cé lèbre  pour 
l e  temps de son appar i t ion .  C e t t e  calèche a v a i t  2  fanaux e t  2  p e t i t e 6  
b o t t e s  en c ô t é  au s e r v i c e  de 2  p e t i t s  ch iens ,  t r è s  j o l i s ,  q u i  l'accompa- 
gna ien t  . 

Outre c e t t e  t e r r e ,  Mo Ke l l e r  a v a i t  a che t é  une grande étendue de t e r -  
rains à La Chaloupe s u r  l e s q u e l s  il a v a i t  f a i t  c o n s t r u i r e  son moulin à s c i e s  
( d e r r i a r e  chez P i e r r e  ~ é v e s q u e j  (Note: No (1067 C.S.) no 221 plus  t a r d  pro- 
p r i é t é  de M. Azarie B a r r e t t e ,  ?è re  du n o t a i r e  Avila Ba r r e t t e ,  au jourd 'hu i  
p rop r i é t é  de Suc l ide  Laval lée  ' f i l s  de Wrsène, du rang Côte-Ùt-Antoine, 
cô t é  sud.) e t  une b e l l e  s u c r e r i e  dont l e  p r o p r i é t a i r e  a c t u e l  e s t  M. X lex i s  
Casaubon (Note: Terre  possédée par  l e  p e t i t - f i l s  d 'Alexis ;  a o s a r i o  Casau- 
bon. Alexis l ' a v a i t  léguée s e s  deux f i l s :  Onézime e t  Octavien,  c e t t e  2e 
p a r t i e  a p p r t i e n t  B Gélase P lou f f e  de St-Thomas . ( n o t e  de Mgr O. Bonin p t r e  
PeDo 1956)) 



Zn parlant de ce moulin, il me v ient  une anecdote qui  peint bien l e  
curé e t  l e s  moeurs d 'a lors .  Un habi tant  de La Chaloupe a v a i t  plaidé avec 
l e  curé pour un prétendu doaimage s u r  une pointe de t e r r e  près du moulin. 
Le s o r t  favorisa  l e  curé e t  mon bon homme perd i t  son procès. A cause de 
ce la ,  il garda longtemps de l a  haine contre l e  curé qui  a u r a i t  bien v o u k ~  
arranger c e t t e  d i f f i c u l t é  à l 'amiable. Un jour,  voyant passer son parois- 
s i en ,  il l 'aborde en l u i  disant :  "M'en veux-tu encore?" -"Oui, répondit  
avec a igreur  l e  paroissien, b lessé ,  e t  a u s s i  longtemps que vous n'aurez 
pas réparé l e  dommage causét1, a l o r s  continua l e  curé,  il faut  donc s e  b a t -  
t r e  pour r ég le r  l e  d i f f é r e n t ,  c ' e s t  ça r i p o s t e  mon homme. E t  M. Kel ler ,  
pour l u i  f a i r e  une @&ce, Ôte son pardessus, re lève  s e s  manches de soutane 
e t  l a i s s a n t  vo i r  à son adversaire  étonné deux bras  énormes e t  a u s s i  poi lus  
que ceux d'zsaif, il s'avance, "comment, d i t - i l  à son paroiss ien,  tu  n'au- 
rais pas honte de frapper  s u r  ma couronne" e t  ce d i san t ,  il oorta  13 main 
à sa t ê t e ,  " je  ne f r a p p e r a b  pas dessus, d i t  l ' a u t r e ,  mais assez autour  
qu ' e l l e  vous c h a ~ f f e r a . ~  M. Kel ler ,  n 'en pouvant plus ,  s ' e s t  mis à badiner 

e t  à r i r e ,  e t  a i n s i  m i t  f i n  H c e t t e  a f f a i r e  qu i  p a r a i s s a i t  prendre de l a r -  
ges proportions e t  ces deux ennemis s e  séparèrent  en bonne in t e l l igence  e t  
presque deux amis. 

-BENEDICTION DE L'EGLISE- 
ler novembre 1814 

Hais revenons à la ba t i sae  d ' ég l i se  que nous avons q u i t t é e  pour cou- 
rir apres la co l l ec t ion  d'anecdotes e t  de f a i t s  capables de f a i r e  connaf- 
t r e  l e  l e r  curé de Ste-Eliaabeth, e t  pour graver davantage dans la mémoire 
l e  souvenir de ce t  homme o r i g b a l  dont la  renommée n ' a  pas é t é  r e s t r e i n t e  
dans l e s  l imi t e s  de sa .pa ro i s se ,  mais au con t ra i r e  s ' e s t  répandue dans tou t  
l e  comté e t  bien au delà. 

a 

~ o r s ~ u e  l e s  travaux de l ' é g l i s e  furent  assez avancés pour oermettre au 
curé d'y célébrer  l a  Sa in te  messe, qoiqu 'e l le  ne f u t  pas tout  à f a i t  t e r -  
minée, M. Kel ler  en informa Mgr P l e s s i s  e t  demanda à sa Grandeur la permis- 
s ion  de la  bénir. 

Mais nous n'avons r i s n  trouvé, malgré nos recherches,  qui  nous indi -  
quât la cérémonie, mais un v i e i l l a r d  (Note: Dans un l e r  cahier  W. Dugas 
nomme ce v i e i l l a r d  M. Charles Lévesque, né en 1802, il eut  comme épouse 
Théotiate Goulet, soeur de Mlle El isabeth,  de Marie-Marguerite-Angéliqae 
(épouse de P ie r re  Guilbaul t ,  grand-père du curé Eughne Guilbaul t ,  a.c. de 
St-Paul de J o l i e t t e )  t an te  de Maxime Goulet (père  de I s a f e ,  Caroline,  Eu- 
génie, Eula l ie ,  c e t t e  derniare  épouse de Arthur Poule t te ,  mes grands pa- 
ren ts  maternels). M. Charles Léveaque e s t  l e  p i r e  du R.P. Léon Lévesque 
C.S.V. ancien supérieur  du Séminaire de J o l i e t t e ,  décédé chez l e s  T r a p  
p i s t e s  en Tracadie. J . H . G  ptre.  M. Chs Lévesque a v a i t  sa t e r r e :  Côte- 
St-Antoine sud, no 1072 du cadastre  Se igneur ia l  no 224 du cadas t re  parois- 
s ial ,  aujourd'hui: Joseph Lavallée,  f i l s  de Adélard. J.H.G p t re . )  m'en 
a v a i t  donné la date  préc ise  parce qu ' e l l e  co inc ida i t  avec sa l a r e  communion. 
E t  d e p i s  j ' a i  pu m e  convaincre par  un e x t r a i t  de l e t t r e  de M. Pouget à 
M g r  Pless i s ,  que ce citoyen a v a i t  raison. En e f f e t  M. Pouget d i s a i t  dana 
c e t t e  l e t t r e  du lq'septembre 1814: "Mgr, il me p a r a i t  que l ' o n  d o i t  bien- 
t ô t  vous demander la permission de béni r  l ' é g l i s e  de Ste-Elisabeth." 

L 'ég l i se  f u t  donc béni te  l e  jour de la Toussaint 1814 avant l a  grand' 
messe e t  l e  mame jour l a  grand' messe y f u t  c,hantée pour la  l è r e  fo is .  Ce 
f u t  un jour bien solennel  dont l ' é c l a t  f u t  rehaussé par l a  cérémonie de la  
l è r e  communion ( ~ o t e :  M. Kel ler  ava3.t demandé aux enfants ,  d i t  M. Lévesque, 



s'ils o r é f é r a i e n t  a t t e n d r e  l ' é g l i s e  neuve pour communier, s u r  l e u r  aff i rma-  
t i o n ,  la communion f u t  renvoyée à la  Toussaint .  -Notes du l e r  c ah i e r )  des 
enfants .  On l e s  a v a i t  r e t a r d é s  pour l e u r  permet t re  de communier dans l ' é -  
g l i s e  neuve, e t  l e  jour  de l a  f ê t e  de tous  l e s  s a i n t s ,  c ' é t a i t  l ' u n i o n  des 
anges de l a  t e r r e  e t  des anges du c i e l  pour c é l é b r e r  l e  triomphe de tous  
l e s  s a i n t s !  

V i s i t e s  d '  Zvêques 

Malgré l 'éloignement des premiers Pas t eu r s ,  néanmoins, ils aimaient  
à v i s i t e r  l e u r s  brebia  pour l e s  conna i t re  e t  répondre à l e u r s  besoins. En 
1814, l e  10 ju in ,  Mgr Claude-Bernard Panet ,  évêque de Sa ldes  (anc ien  pro- 
f e s seu r  de son &raque) é t a i t  en v i s i t e  à Ste-Sl isabeth .  Ce n ' é t a i t  donc 
pas l ' évêque en t i t r e ,  m a i s  son  coad ju teur  (Note: Mgr Joseph ?rudhome,  
2e évêque de Prince-Albert ,  r e ç u t  c e  t i t re  "de Saldes" à sa r e t r a i t e  au  
Séminaire des  Missions Etrangares  de Pont-Viau où il mourut e t  f u t  inhumé) 
q u i  a l l a i t  pa r  l e s  pa ro i s se s  au nom de Mgr P l e s s i s .  Sa Grandeur ordonne 
de f a i r e  un cof f re - for t  pour déposer l e s  a rgen t s  de l a   abriqu que. Le mar- 

i l l i e r  en  charge pour c e t t e  année mémorable é t a i t  l e  s i e u r  Antonin Coutu 
c r a n d - p i r e  du cur6 de St-Vincent-de-Paul). ( ~ o t e :  Grand-Pare de K. 
Alexis-Henri Coutu p t r e ,  a.c. de St-Vincent-de-Paul, I l e - J é sus  dont l e  père 
é t a i t  Ardouin e t  l a  mare Marie Ayotte - t e r r e  no 1104 C. s e i g n e u r i a l  e t  no 
187 C. p a ro i s s i a l .  Ce t t e  t e r r e  s i t u é e  au rang Haut-de-la R iv i è r e ,  p rès  du 
p e t i t  chemin de lgne conduisant  St-Martin,  e s t  au jourd 'hu i  la  p rop r i é t é  
de Donat J o l y  f i l s  de Joseph Joly . )  

Sept années p lus  t a r d ,  la  pa ro i s se  r e ç u t  encore la  v i s i t e  d 'un évêque, 
c ' é t a i t  l ' I l l u s t r i s s i m e  e t  Rév. J.J. Lar t igue ,  évêque de Tellemesse, su f -  
f r agan t  e t  v i c a i r e  géné ra l  de 1'2vêque de Québec pour l e  d i s t r i c t  de 

Montréal. Un jeune l é v i t e  l laccom?agnait  dans c e t t e  v i s i t e  e t  se f a i s a i t  
remarquer par  sa modestie e t  sa s i m p l i c i t é ,  Dieu l e  p r é p a r a i t  de longue 
d a t e  à de grandes choses e t  l e t r é s e r v a i t  à devenir  un jour une lumière dans 
1 ' E g l i s e  de Montréal. C ' é t a i t  Monsieur Ignace Bourget ,  sous-d iac re . .  Mon- 
se igneur  n ' e a t  a l l é  chee M. Ke l l e r  qu'en a r r i v a n t  e t  en pa r t an t  de a pa- 
r o i s s l ,  pour la v i s i t e ,  on l u i  a v a i t  préparé  une .chambre à l u i  e t  à son  
s e c r é t a i r e  dans l e  p resby tè re ,  a l o r s  occupé par un I lob i l l a rd ,  a u t r e f o i s  de 
Montréal e t  q u i  venda i t  de l a  boisson e t  des  marchandises s iches .  

I l  p a r a i t  que Mgr Lar t igue  f i t  des reproches amers aux h a b i t a n t s ,  au 
s u j e t  du presbytère  e t  de sa nouvel le  de s t i na t i on .  

D a n s  c e t t e  v i s i t e ,  il f u t  ordonné par  Sa Grandeur: D ' en t r e t en i r  n u i t  
e t  jour une lumière devant l e  S a i n t  Sacrement 2e De f a i r e  un confess ionna l  
dans la s a c r i s t i e  e t  un chemin couvert  pour communiquer de l ' é g l i s e  dans 
la  s a c r i s t i e .  

Au mil ieu des t ravaux de son min is tè re  M. K e l l e r  s ' occupa i t  à orne r  
son é g l i s e  e t  s u r t o u t  h f a i r e  p répare r  une cha i r e  e t  deux a u t e l s  l a té raux .  
C 'es t  en 1821 q u ' i l  donna l e  c o n t r a t  de ce s  ouvrages en s c u l p t u r e  à un 
nommé P i e r r e  Guibord de la  paro i sse  de Saint-Paul.  Ce t t e  c h a i r e  s u r  l e  
sommet de l a q u e l l e  on a v a i t  r eprésen té  un ange sonnant La t rompet te  du ju- 
gement é t a i t  adossée au mur du cô t é  du presby tè re  d'où on l ' a  enlevée v e r s  
l ' année  1849. Les deux a u t e l s  (Note: Ces deux a u t e l s  ne f u r e n t  pas re-  
p lacés  dan. l i s e  c o n s t r u i t e  par  8 .  l e  Chanoine Br ien  de 1903-06; l '.un 



fu t  placé dans l a  chapelle de N.D. de Bonsecours au rang de Ste-Zmélie sur .  
la t e r r e  de Hyacinthe ûui lbaul t  no 1596 du cadastre  Se igneur ia l  e t  no 345, 
en 1907 l o r s  de la  reconstruct ion de c e t t e  chapelle dont la  bénédiction 
eut l i e u  l e  7 j u i l l e t  1907. Le second a u t e l  a l l a  prendre place dans l a  
s a c r i s t i e  de la paroisse de St-Norbert, à l a  construct ion de l a  3e é g l i s e  
en 1952-53. Ces deux a u t e l s  revinrent  f o r t  heureusement dans l e u r  parois- * 
s e  d ' o r i ~ i n e  e t  furent  placés dans l a  nouvelle ég l i se .  Ces deux a u t e l s  
avec l e  somptueux e t  r iche  maître'-autel r e l i e n t  l e  présent aux premiers 
temps de la paroisse. A la  fondation de l a  paroisse de Notre Dame de Lour- • 
des en 1925, la  p e t i t e  chapelle de Notre-Dame de Bonsecours ( l e  curé de 
St-Norbert é t a i t  l 'abbé Chaussé, o r ig ina i r e  de Ste-Zlisabeth) f u t  dépouil- 
l é e  de c e t  a u t e l  qui  s e r v i t  de Nabtre-Autel d'abord dans l ' é g l i s e  temporai- 
r e  cons t ru i te  en 1925, puis de l ' é g l i s e  a c t u e l l e  cons t ru i t e  en 1931-32. 
I l  f u t  vendu à la Fabrique de Ste-Elisabeth en 1953 pour l a  somme de cent  
dollars------Celui de Çt-Norbert f u t  donné.) sont  l e s  mêmes qu'on v o i t  
aujourd'hui dana l e 8  deux chapelles. Pour ces  t r o i s  mordeaw de sculp ture ,  
l a  Fabrique a déboursé la  somme de 5.665 francs. Ce même Guibord a  a u s s i  
scu lp té  en 1824 l e s  six grands chandeliers (Note: Ces chandeliers ne repa- 
rurent  plus dans l ' é g l i s e  de 1906....Deux de ces  chandel iers  é t a i e n t  dans 
la  p e t i t e  chapelle de N.D. de Lourdes e t  se rva ient  de supports à 2 anges 
chaque côté  de l ' a u t e l .  Ils furent  incendiés avec l a  chapel le ,  l e  18 
a v r i l  1957.) e t  la cro ix  en bois  que l 'on met encore s u r  l e  maitre-autel  
l e s  jours ordinaires.  

Ce qui  s u i t  jusqu'au paragraphe i n t i t u l é  "Ses amis1' a é t é  omis dans 
l a  rédaction de 1891 (la derniare)  

En 1820 - 192 baptêmes 
20 mariages 
70 sépul tures  

Y Le 5 décembre 1822, Mgr J.O. P l e s s i s ,  dane un mandement déclare  que a 
la  f ê t e  du sacerdoce qui  remontait en ce pays en 1777, e t  qu i  s e  célé-  
b r s i t  l e  jeudi qui  s u i v a i t  immédiatement l e  29 août c e s s a i t  d ' ex i s t e r .  
Xome n 'ava i t  pas voulu l 'accorder  au Diochse. Z l l e  f u t  célébrée pour l a  a 
dernière f o i s  à Suébec en 1822. 

Aprèa un cont ra t  f a i t  avec M. Jacques Bérard de l'Assomption, l e s  
syndics en ont f s i t  un au t r e  en 1817, concernant d ivers  ouvrages de menui- 
s e r i e  dans l ' i n t é r i e u r  de l ' é g l i s e  e t  pour lesquels  ouvrages, il a u r a i t  
é t é  payé moins l a  somme de 120 f r s  qu i  s e r a i t  r e s t é e  cn-azr&èfe e t  de plus 
il f u t  f s i t  cer ta ines  augmentations pour l e sque l l e s  il réclamait  900 l i v r e s ,  
en tout  1020 francs. 

A la mort du d i t  entrepreneur,  l e  nota i re  Godefroy Chagnon de 1'Assomp- 
t i o n  réclama la d i t e  somme; dans une assemblée tenue à Ste-Elisabeth l e  
17 f é v r i e r  1828, l e s  margui l l ie rs  anciens e t  nouveaux au to r i sè ren t  l e s  

t ion  ei 
hagnon 
ce sa t :  
-2s- 1 .  

Monsic 
é té  pa: 

s i e u r s  Joseph Coutu e t  P ie r re  Bonin r é g l e r  c e t t e  a f f a i r e .  Ces deux pro- 
cureurs s e  rendent à lfAssornp. a l ' é t l  Maître Faribeaul t  N.P. e t  
s'engagent à payer au s i e u r  Cl 612 l i v r e s ;  de l aque l l e  
somme l e  d i t  Chagnon s e  décla: ane qui t tance  à la  Fabrique. 
De plus l e  s i e u r  Chagnon au toi^-= v r ~ ~ u r s u r S  Q payer, en déduction de 
c e t t e  d e t t e  la  somme de 36 li- sur Sdouard Labelle,  curé,  pour 
l e s  bonnes oeuvres. Cet te  de yée l e  16 mars 1829, par Joseph 
Coutu - 24 louis .  

N.B. : A remarquer que 1 tôt :  f rancs ,  tan tô t :  l i v r e ,  tan- 
tô t :  louis .  I l  . i f i e r  aux archives de la  paroisse.  
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Ses amis 

M. Ke l l e r  a v a i t  dans l a  paro i sse  des amis in t imes  q u i  mangeaient sou- 
vent & sa t a b l e  e t  q u ' i l  v i s i t a i t  a u s s i  à domicile,  P a r m i  l e s  pr incipaux,  
on comptait Monsieur Nicolas Geoffroy, (Note: JBte  Geoffroy (Labonne) 
s e r v i t e u r  de M. Ke l l e r  é t a i t  demi-frère de Nicolas ( f i l s  de Nicolas ,  l ' a n -  
c ê t r e  venu de l a  Province de l a  Champagne, en France) ce Nicolas a v a i t  
sa t e r r e  au rang de la  Côte-Saint-Antoine sud No 1083, c adas t r e  s e i g n e u r i a l ,  
no 234, dii cadas t r e  p a r o i s s i a l .  Sa f i l l e  Ursule ,  mariée à Antoine Duchar- 
me, 20 p r o p r i é t a i r e  de c e t t e  t e r r e ,  é t a i t  la  mère du T.R. Père  Char les  
Ducharme, sup. prov. des  C.S.V. l a  grand'mère des  RR,?P. Gaspard Ducharme 
C.S.V. e t  Via teur  D. O.F.M. des abbés Hi ldaige  e t  Via teur  Ducharme p t r e  8.c. 
de Léon, avoca t ,  de Romulus n o t a i r e  e t  député ,  Raoul, avocat  e t  I s i d o r e ,  
no ta i re .  Ces 4 d e r n i e r s  f r è r e s  de Gaspard e t  Via teur  O.F.M. Une a u t r e  
f i l l e  Angèle f u t  la grand' mère de Mgr P r é v i l l e  v. g. e t  l ' a b b é  Thomas Pré- 
v i l l e .  Une a u t r e  f i l l e ,  Zléonore f u t  l a  grand' mère des  abbés Joseph E l i e ,  
Via teur  Deschêsnes p t r e s ,  a.c. Joseph, f i l s  d'Antoine aucharme, f u t  l e  3e 
p rop r i é t a i r e .  Pu i s  ce f u t  Louis Piette...... Poulette...... Char les  
Lavs l lée  e t  l e  f i l a  de ce  dern ie r . )  au  rang de S t -P i e r r e  ( t e r r e  no 1294 
du Cadastre s e i g n e u r i a l  e t  763 du cadas t r e  p a r o i s s i a l )  P i e r r e  Lévesques, 
Joseph Lévesque8 ( c e  d e r n i e r ,  p i r e  des abbés E l i e  e t  Prosper  dont l a  mère 
é t a i t  J u d i t h  Bonin) Joeeph Por tneuf ,  P i e r r e  Bonin e t  Simon T e l l i e r .  

(Note: "Ce trait  e s t  omis dana la r édac t i on  de 1891.") Ces v i s i t e s  
a v a i t  un cô t é  désavantageux comme on va l e  v o i r ,  par  l e  t r a i t  su ivan t :  U n  
l und i ,  la  femme d 'Alexis  Coutu (Ùt-Pierre)  une Chamberland e t  l o i n  d ' ê t r e  
douce s ' e n  v i n t  au yresbyt8re  où s e  t r o u v a i t  son  mari depuis la v e i l l e ,  
malgré l 'ouvrage q u i  commandait à l a  maison. Le cu ré  é t a i t  à t a b l e  avec 
l e  dit Coutu. La femme e n t r e ,  prend son mari à l a  gorge e t  l u i  admin is t re  
p lu s i eu r s  t a loches  s u r  l e  nez e t  s u r  la  t ê t e ,  l e  f a i t  s o r t i r  de t a b l e ,  mon- 
t e r  en v o i t u r e  avec e l l e  e t  l 'amène chez l u i .  

I l  e n t r e t e n a f t  encore des  r e l a t i o n s  amicales  à Ber th i e r ,  à Saint-Paul  
e t  à l ' I n d u s t r i e  où il a l l a i t  sauvent v o i r  MM. Barthélémi J o l i e t t e  e t  l e  
docteur  P e t e r  Leodel q u i  l u i  renda ien t  a u s s i  v i s i t e  assez  souvent en son 
presbytère  de Sainte-Zl iaabeth .  C ' e s t  même dans ,un de s e s  voyages q u ' i l  
f a i l l i t  t rouver  la mort dans l e  b o i s  de La Chaloupe. 

M. K e l l e r  é t a i t  p a r t i  un dimanche apras-midi du mois de j anv ie r  pour 
l ' I n d u s t r i e .  aendu à La Chaloupe, comme il s e  f a i s a i t  dé j à  un peu t a r d ,  il 
s e  trompa de chemin. e t  s 'avança jusque f o r t  l o i n  dans l e  grand bo i s ,  dans 
une savanne où l ' e a u  s é j o u r n a i t  t o u t e  l'année,. s u r  la  t e r r e  d 'un 3 o b i l l a r d  
(Franço is ,  père  de Malouche e t  Jacque t te ) .  lUote: Ce me semble ê t r e  non 
l o i n  de la  t e r r e  de Ph i l ippe  Bérard c a r  p lu s i eu r s  f a m i l l e s  au nom de Bobil- 
l a r d  f i gu ren t  s u r  l e  cadas t r e  s e i g n e u r i a l  de 1858) I l  v i t  q u ' i l  s ' é t a i t  
tromyé de voie ,  mais il f a i s a i t  n o i r  e t  il ne ou t ,  à cause de s e s  i n f i r m i t é s ,  
r ebrousser  chemin ( I l  s ' é t a i t  cassé  une jambe) I l  d é t e l a  sa bê te  e t  essaya 
de l 'envoyer auprès  des  h a b i t a n t s  pour donner l ' a l a r m e ,  mais l e  cheval ,  ap rè s  
quelques pas en avant ,  s ' a r r ê t a i t ,  r e g a r d a i t  son m i t r e  e t  r evena i t  s u r  s e s  
pas. Voyant l ' i n u t i l i t é  d e  s e s  e f f o r t s ,  l e  curé  a p ~ e l a  au. secours ,  mais 
peraonne n' a r r i v a  pour l e  sauver.  

Des jeunes gens en t end i r en t  b ien  des c r i s  ap rè s  l a  v e i l l é e ,  mais q u i  
a u r a i t  pu s ' imaginer  un malheur semblable e t  d ' a i l l e u r s ,  il a r r i v e  souvent 
que l e s  c r i s  qu'on entend ne s o n t  l ' i n d i c e  d'aucun danger, a l o r s  ils n ' e n  
f i r e n t  aucun cas. 3t ce ne f u t  qu'au matin que l e s  deux jeunes a o b i l l a r d  
(Note: I l  e s t  malheureux i c i  que M, l ' abbé  Dugas a i t  noam6 l e s  deux f i l s  
de ce  Rob i l l s rd  par  l e u r s  surnoms, c a r  l a  l o c a l i s a t i o n  de c e t  acc iden t  a u r a i t  
pu s e  f a i r e  facilement.  Sur l e  c adas t r e  s e i g n e u r i a l  appara i ssen t  p l u s i e u r s  . 

noms de f ami l l e s  Robil lard.)  (Note: "Cet te  t e r r e ,  d ' après  K. Arsène BOUT- . 

ret, a u r a i t  été par 1s s u i t e  la t e r r e  de Eug6ne Eoule - t e r r e  au jourd 'hu i  
d i v i s é e  en 2 t e r r a sappa r t enan t  aux 2 f i l s  de M. Ph i l i ppe  Bérard1'). 



(Note: I l  y a v a i t  a u t r e f o i s  "2 chemins de l igne1'  de Ste-Elisabeth au rang 
de "La Chaloupe". Le l e r  ? a r t a i t  du 3uisseau Ste-Zlisabeth,  longeai t  la  
t e r r e  de Zugène T e l l i e r  (Benoit, aujourd'hui de la  Cie des Terre Noires...") 
cadastre Seigneurial  1097, cadastre  p a r o i s s i a l  292 e t  l a  vois ine no 291 
jusqufà la  t e r r e  de Zugène Houle dont l a  mais.on e s t  disoarue. Le 2e che- 

e 
min longeai t  la t e r r e  de Ovide Poulet e t  c e l l e  de Léopald (Mathias) Ferland 
depuis l e  rang du Bas de la  Rivière côté  sud jusqu'au rang de La Chaloupe. 
Ses deux chemins disparurent pour f a i r e  place à l ' a c t u e l  chemin qu i  va de 
la "Pet i te  rue juaqu'au rang de L a  Chaloupe. J.H.G p t r e  
Les savanes, aujourd'hui disparues,  aura ien t  é t é  s i t u é e s  en t r e  "La Chalou- 
pe" e t  l e  rang des P r a i r i e s  où il y a u r a i t  eu un "tracé" assez mauvais.) 

J0H.G p t re  
entendant de nouveau aopeler ,  s e  décidèrent d ' a l l e r  dans la d i r e c t i o n  d'où 
par ta ien t  ces c r i s .  

M. k e l l e r  s ' é t a i t  mouillé l e s  pieds,  puis l e  f r o i d  l ' a v n i t  saisi, de 
s o r t e  que s e s  deux pieds furent  complètement gelés ,  Sa f i d è l e  bê te  a v a i t  
auss i  souf fe r t  dans c e t t e  nu i t  a f f reuse  e t  ?eu apras  e l l e  mourut des s u i t e s  
de c e t  accident. Vite on t ranspor ta  l e  curé chez l a  mère de ces deux bra- 
ves jeunes gens.(veuve Robil lard) .  On l u i  m i t  l e s  pieds dans l ' e a u  à la  
glace e t  a u s s i  t ou t  une couche épaisse de glace s e  forma s u r  s e s  deux pieds. 
On comprend l e s  souffrances atrocaa de c e t t e  opération, auss i  l e  curé trem- 
b l a i t  su r  la chaise q u ' i l  t e n a i t  à deux maine e t  s e  t o r d a i t  sous l ' i n t e n a i -  
t é  de la douleur. Mais il donna à tous un grand exemple de rés ignat ion  à 
La volonté de Dieu, lQieu l ' a  vouluw, c ' é t a i t  la seu le  parole q u ' i l  pronon- 
ça i t .  Toute sa v ie ,  il s e  rappela q u ' i l  devai t  l a  v i e  à ces deux jeunes 
gens dont il récompensa généreusement la mère (Esther  Goulet, m. l e  29 oc- 
tobre 1804 à Laval tr ie .  

LES CLOCHES ACTU!iZLES * 
On aimera sans doute à counastre L'origine des cloches a c t u e l l e s  e t  à 

savoi r  pourquoi la  grosae cloche achetée en 1.809 a - t - e l l e  é t é  remolacée par 
l e  c a r i l l o n  d' au jourd' hui dont 1' harmonie e s t  glus que douteuse. 

En 1824, l e  clocher de l ' é g l i s e ,  haut de 197 pieds,  e s t  tombé sous 
l ' e f f o r t  d'un vent v io lent  e t  l a  grosse cloche, préc ip i tée  d'une t e l l e  &lé-  
vat ion dans l e  fossé (Note: ce fossé s e  cont inuai t  jusqutà l a  r i v i è r e )  en- 
t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  presbytara,  s e  br i sa .  Le curé f i t  d'abord couvrir  la 
souche du clocher,  puks envoya la cloche à Montréal e t  l a  vendit  pour en 
f a i r e  confectionner une nouvelle plus considérable. Four cela  il demanda 
une quête dans l ' é g l i s e  qui  a donné au delà  de s e s  espérances. Le diman- 
che suivant il annonça à s e s  paroiss iens q u ' i l  a v a i t  t rop  d'argent pour 
une seule  cloche e t  q u ' i l  en a v a i t  à peu pras pour deux, a l o r s  il quêta 
de nouveau pour h troisibme. Pour ces cloches,  il p a r a i t  d 'après  l e s  li- 
vres de comptes, que la paroisse a déboursé près de 2.500 francs qu i ,  
a joutées  à ce qu'on a v a i t  dû obteni r  en accompte de l 'ancienne, c 'es t -à-  
d i r e  orès de 1.500 francs,  se montaient à 4.000 francs. Sans connaî t re  
positivement l e  poids de ces  cloches, on ?eut vo i r  par ce qu ' e l l e s  ont coû- 
t é ,  ce qu ' e l l e s  paaent. I l  peut y avoi r  100 l i v r e s  de métal r é p a r t i e s  
comme s u i t :  500 pour la grosae, 300 pour l a  moyenne e t  200 la  p e t i t e ,  

Voici ce  qu'on l i t  s u r  ces cloches. L a  grosse: "ST nomen Domini 
benedictum, aano 1824, Kel ler  p t re ,  la  moyenne: mêmes mots, moins l e  nom 
du curé, la pe t i t e :  anno 1824, Kel ler  ptre. . 

On ne trouve pas l ' a c t e  de baptême de ces cloches, on s 'occupai t  f o r t  
peu en ce temps de l a i s s e r  des documents aux générations futures.  %Mais un 



vieux citoyen dont l a  mémoire e s t  sûre m'a donné l e s  d é t a i l s  suivantsqui 
paraissent  bien exacts d'après l e s  informations qu'on m'a données a i l l e u r s .  

E l l e s  ont é t é  béni tes  en septembre 1824, un dimanche après-midi par 
Messire Louis Lamothe, a rch ip rê t r e ,  curé de Berthier .  E l l e s  n 'eurent que 
chacune un parrain e t  une marraine. Mais comme il n'y a point d ' ac t e  pour 
nous apprendre l e u r s  noms, nous a l l o n s  l e s  e n r e g i s t r e r  comme anonymes 
(i ,e.  l e  nom des cloches). 

Les parrains  e t  marraines Purent MM. Charles Morrison (Note: Sur la 
c a r t e  du cadastre  se igneur i a l  1861, on trouve à la t e r r e  no 1041, no 211, 
cadastre  pa ro i s s i a l  au rang de la Côte St-Antoine Sud, un nommé idilliaai 
Morrison, vois in  de P ie r re  P i e t t e )  e t  s a  dame, née: Marie-Julie-Zmérentien- 
ne Boucher, de Berthier ;  Jacques .Deligny e t  s a  dame, n é e : ' ~ r a n ç o i s e  Lan- 
gevin auss i  de Berthier  e t  Jean-Baptiste Bonin (Note: JBte Bonin, m. 1810, 

23 j u i l l e t ,  GeneviBve Forget d i t  Latour, sont  l e s  grands-parents de M. 
Louis Bonin p t r e  (Note: "cf a u s s i  note page 17) Charles Bonin, ce dern ier ,  
père de Paphnuce Bonin de Notre-Dame de Lourdes ( toujours  s u r  l a  même t e r -  
r e  no 1579 du cadastre  se igneur i a l  e t  no 325 du cadas t re  p a r o i s s i a l )  e t  
sa dame: née Geneviève Forget, de Ste-Elisabeth,  qui  pour son cadeau don- 
na la somme assez ronde de 15 louis .  

F a i t  digne de remarque au s u j e t  de ces  par ra ins ,  c ' e s t  que tous t r o i s ,  
ils sont  père ou a i e u l  de p rê t r e ,  Monsieur Charles Morrison a eu un f i l s  
prê t re ,  curé de Saint-Cyprien. Monsieur Deligny, a u s s i  un f i l s  p r ê t r e  du 
nom de Ol iv ier ,  décédé à Hinchinbrooke, Huntingdon'Co. (aujourd'hui dioc. 
de Valleyfield)  e t  M. Bonin eut  un p e t i t  f i l s  dans la personne 'de Messire 
Louis Bonin, p t r e ,  curé de St-Joseph, Rivière des P ra i r i e s .  

@ On ava i t  de8 cloches,  mais pas de clocher ,  e t  l e  mur du g o r t a i l  ne 
permettait  pas d'en supporter  l e  poids, de s o r t e  que l e s  clochee furent  
placées en t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  presbytère près de la  buanderie, su r  des ch20 • vree e t  r e s t è r e n t  en b a s , j u s q u l à  ce que l ' é g l i s e  f u t  r é t a b l i e  sous Messire 
euevillon. 

MESSI= KRU2 ET LES ELECTIONS 

On a dé jà  dit que M. Kel le r  p a r l a i t  sans gêne en cha i re  e t  d i s a i t  sa 
façon de penser sans déguisement. 11 é t a i t  f ranc e t  ne s a v a i t  pas s e  se r -  
v i r  de ruses ou de diplomatie,  vo i l à  ce q u i  l u i  a t t i r a i t  quelquefois des 
désagréments. C ' é t a i t  pendant l e s  é l ec t ions  de 1827, l e s  candidats en 
opposition é t a i e n t  MM. Jacques Deligny,. Docteur Barbier ,  Charles Morrison 
e t  Ross Cuthbert, seigneur de D'Autray. M. Kel le r  s ' é t a i t  prononcé, pa- 
r a i t - i l ,  en faveur de M. Jacques Deligny, il s e r a i t  même a l l é ,  selon quel- 
ques-uns, jusqu'à d i r e  en chaire:  ''Prenez Deligny, il e s t  bon."(Note:. 
Nous possédons l e s  copies de quatre  l e t t r e s  de Mgr Claude-Bernard Panet, 
évêque de. Guébec dont l a  l a r e  e s t  adressée à M. Kel le r  - 8 septembre 1827, 
une seconde enc.ore à M. Kel ler ,  6 octobre 1827, e t  une 38, l e  même jour B 
M. Ross Cuthbert, seigneur,  une 4e à Mgr Lartigue au s u j e t  de M. Kel ler  e t  
M, Labelle. Toutes ces  l e t t r e  prouvent à 1,'évidence que M. Kel ler  donna 
sa démission à la  demande de son évêque: Mgr B.C. Fanet.) 

Puia dans- c e t t e  même- é l ec t ion  l e  curé Kel ler  a l l a  A Berthier  e t  s e  
r end i t  au magasin de M. Charles Morrison. (Note: xappelons-nous que Mor- 
r i son ,  Deligrry ét l e u r s  épouses avaient  é t é  l e s  par ra ins  e t  marraines à .  
la bénédiction des cloches en 1824, l e s  r e l a t i o n s  avec Morrison avaient  
donc changé à l 'occasion de c e t t e  é l e c t i o n  orobablement. J.3.G p t re )  
En l e  voyant venir ,  Morrison en t ra  en co lère  e t  voulut l e  mettre à la porte ,  
mais s u r  l e s  représentat ions de s e s  amis, il l e  l a i s s a  en t rer .  Sa abordant 



M. Morrison, M. Ke l l e r  .t : "Je ne suis- .  pas pour vous, parce que j ' a i  
oeur que. vous donniez 1 .e au pays (comme écossais)" .  "La g a l l e  e s t  
p ré fé rab le  aux vo leurs  moutons" (Note: Zappelons-nous a u s s i  que M. 
Ke l le r  f a i s a i t  a u s s i  l t é l e v a g e  de grands troupeaux de moutons s u r  sa f e r -  
me. J.H.G p t r e )  r i 2 o s t e  M. Morrison. I l  v o u l a i t  f a i r e  a l l u s i o n  aux A l -  @ 
lemands, p a r a î t - i l ,  dont M. Ke l l e r  é t a i t  un des  descendants. 

J e  rappor te  ce t r a i t  t e l  q u ' i l  m ' a  é t é  donné, s ans  en g a r a n t i r  l ' au -  
t h e n t i c i t é ,  mais il e s t  vraisemblable.  

Ses ennemis: Char les  Morrison e t  Ross Cuthbert  11accus8rent  d'abord 
aupres de son évêque, puis  sugres  du gouvernement de s e  t r o p  mêler de po- 
l i t i q u e ,  mai8 gour f a i r e  - j u s t i c e  de ces  accusa t ions ,  i 1 . y  eu t  p lu s i eu r s  
" a f f i dav i t "  prouvant que M. Kel l e r  n ' a v a i t  f a i t  que son devoir .  

Démission de M. Ke l l e r  

Fat igué de ce s  t racasaer iem,  M. Kel l e r  o f f r i t  sa démission Mgr Clau- 
de-Bernard Panet ,  évêque de Suébec. On l i ra  avec p l a i s i r  c e t t e  l e t t r e  de 
démission dont l e  s t y l e  e s t  s i  p r é c i s  e t  s i  concret .  On r e c o ~ a i t  b ien  
no t re  curé. 

S te -El i sabe th ,  10 octobre  1827 

Monseigneur, 

Des i n f i r m i t é s  h a b i t u e l l e s  e t  t au jou r s  c r o i s s a n t e s  me rendent ,  
à mon a v i s ,  incapable  de gouverner plus longternos une paro i sse  a u s s i  con- 
s i d é r a b l e  e t  d i f f i c i l e . &  d e s s e r v i r  que Sainte-Eli8abeth.  

7 J e  c r o i s  de mon devoi r  de f a i r e  e n t r e  vos mains, comme je l e  f a i s  
par  l a  présente ,  l a  démission pure e t  s imple de c e t t e  cure  que j e  vous 

a 
p r i e  d 'accepter .  Je  c r o i s  en même temps que mes longs  e t  pénibles  t ravaux 
dans l e s  d ive r se s  cures  que l'ai occupées en ce  diocèse  me donnent d r o i t  # 
à une pension s u r  l e  d e r n i e r  bénéf ice  dont j t é t a i s  pourvu e t  j e  s o l l i c i t e ,  
de vo t r e  j u s t i c e  comme de v o t r e  bonté,  c e t t e  faveur  q u i  m'est néces sa i r e  
pour v iv r e  d'une manière décente  e t  convenable à mon é t a t .  

Ke l l e r  p t r e  

On l e  v i t  s ' é l o i g n e r  avec peine,  c a r  il % t a i t  aimé de s e s  pa ro i s s i ens ,  
on présenta  même une requête  à '  Mgr. l e  con juran t  de l e u r  l a i s s e r  l e u r  cu- 
r é  mais il é t a i t  t r o p  tard .  M. Ke l l e r  a v a i t  donné sa démission e t  e l l e  
a v a i t  é t é  acceptée  e t  un a u t r e  curé ,  M. Xdouard Label le  vena i t  d ' ê t r e  nom- 
mé. 

M. Ke l le r  r e t i r é  

Dél ivré  des souc i s  e t  des occupations de sa cure ,  M. Ke l le r  continua 
à v i v r e  avec sa mère dans la maison q u ' i l  occupai t  depuis p lu s i eu r s  années 
avec l e  t i e r s  des revenus que l u i  paya i t  son successeur.  • 

Sa mare q u i  l ' a v a i t  s u i v i  dans t o u t e s  s e s  cures  e t  entouré  de t a n t  de 
bontés e t  de s o l l i c i t u d e s ,  mourut l e  2 novembre 1830 e t  f u t  inhumée dans 
l ' é g l i s e  pa ro i s s i a l e .  (Note: "M. Ke l l e r  demeura donc à Ste-Zl isabeth  de 
1808 à 1.832 (automne) J . H . G  p t r e )  Malgré c e t t e  épreuve q u i  l ' a v a i t  a t-  



t e i n t  g l l * p l u s  ilitime du coeur,  il n'en demeura ?as moins de 5 ans  dans sa 
maison, (Note: Bsppelons que c e t t e  maison é t a i t  s i t u é e  s u r  sa t e r r e  no 292, 
cadzs t r e  p a r o i s s i a l ,  rang du Ruisseau S te -El i sabe th ,  au jourd 'hu i  (1955) 
occupée par  Benoît T e l l i e r ,  f i l s  de dugêne T e l l i e r .  C e t t e  maison. e s t  d i s -  
parue en 1906 t r è s  probablement, l ' a c t u e l l e  maison f u t  b â t i e  par  M. Théo- 
dore Gadoury. La p rop i r é t é  f u t  vendue A M. Eugêne T e l l i e r  au printemps 
de 1908) puis  il oartit  pour Be r th i e r  où il s e  r e t i r a  chez son ami i n t i - ,  
me Yonsieur Hercule O l i v i e r ,  r i c h e  marchand 'de B e r t h i e r  dont l ' épouse  en 
l è r e  noce é t a i t  une Mlle Deligny; l a  f ami l l e  Deligny é t a i t  t r è s  a t t a chée  
à Mons. Kel ler .  

Ce M. O l i v i e r  demeurait à la place  occupée au jourd 'hu i  (1891) par 
Char les  O l i v i e r  à une d i za ine  d ' a rpen t s  en  haut de l ' é g l i s e  de  Ber th ie r .  
M. Ke l l e r  a v a i t  cédé une p a r t i e  de s e s  b i ens  à ce Monsieur O l i v i e r  q u i  en 
r e t o u r  l u i  paya i t  pension. 

Mort de M. Ke l l e r  

Mais son s é j o u r  à B e r t h i e r  ne f u t  pas de longue durée e t  aprés  y  a v o i r  
vécu 5 ou 6 mois, il mourut subitement d'un coup de sang l e  28 novembre 
1836, à l ' â g e  de 73 ans. Un matin, on l e  t rouva étendu mort dans sa cham- 
bre  à coucher près  de aon lit. 11 a v a i t  manifes té  l e  d é s i r  de reposer  
ap ré s  sa mort dans l ' é g l i s e  de S te -El i sabe th  où il a v a i t  exercé  l e  minis- 
t è r e  pendant p r i s  de v ing t  ans (16 octobre  1808 à 18 octobre  1827) ,  aux 
c ô t é s  des paro i sa iena  q u ' i l  a v a i t  connus e t  auxquels il a v a i t  ouver t  l e s  
po r t e s  du c i e l .  

Un premier s e r v i c e  fu.t chanté  à Ber th i e r ,  pu i s  deux des  pr incipaux 
c i togena de Ste-El isabeth ,  MM. Joseph Lévesque-{Note: I l  é t a i t  l e  pare  des  
abbés E l i e  e t  Prosper Lévesque p t r e s ,  tous  deux inhumés au Séminaire de S t -  
Hyacinthe) e t  P i e r r e  Bonin (Note: I l  é t a i t  maPi,é l e  18 f é v r i e r  1811 à Ma- 
r i e d o s e p h t e  Gervaise e t  l e  couein germain de JBte  Bonin, pa r r a in  à la be- 
nédic t ion  des  c loches  de 1824, il é t a i t  l e  f r é r e  de Michel aonin ,  grand- 
père de Z l i s abe th  Bonin, mère de l ' abbé  Chs. Gervais  p t r e  déc. e t  du Chan- 
Louia-Jos Gervais  p t r e  curé  de Terrebonne) s e  r end i r en t  à Ber th i e r  pour y  
chercher  l e s  r e s t e s  de l e u r  vénéré Pasteur .  Ce f u t  la  v e i l l e  de la sé -  
pu l t u r e  l e  l e r  décembre que l e  corps  f u t  amené e t  exposé dans l ' é g l i s e  où 
l e s  f i d é l e s  purent p r i e r  t o u t e  la n u i t  au tou r  du c e r c u e i l  q u i  renfe rmai t  
l e s  dépou i l l e s  de l e u r  l e r  curé. 

Sépul tu re  de M. Ke l l e r  

Le lendemain matin au mil ieu du concours de t o u t e  la  paro i sse  e t  des 
paro i sses  environnantes,  f u t  c é l éb ré  l e  s e r v i c e  du défunt  curé  dont l e s  
t r a i t a  é t a i e n t  assez  b i en  conservés pour pouvoir ê t r e  mis en évidence. 
L 'o f f ice  funèbre f u t  c é l éb ré  par  l e  Révérend P io r r e  Ménard, a l o r s  v i c a i r e  

à Ber th i e r ,  comme on peut l e  v o i r  pa r  l ' e x t r a i t  de s é p u l t u r e  su ivan t  q u i  
e s t  conforme à l ' o r i g i n a l :  

"Le deux décembre, m i l  h u i t  cen t  t r en t e - e ix ,  ( ~ o t e :  " Z t  l e  31 octo- 
b re  1837 a v a i t  l i e u  un s e r v i c e  a n n i v e r s a i r e  à Ste-Elisabetl iw) noue p r ê t r e  
v i c a i r e  de Be r th i e r  souss igné,  avons inhumé dans l ' é g l i s e  de c e t t e  ps ro i s -  
a e ,  sous 1s lampe du s a n c t u a i r e ,  v i s  à v i s  l e  maî t re -au te l  l e  Sévérend 
Joseph Benjamin P i e r r e  Ke l l e r ,  gremier curé  d e  c e t t e  pa ro i s se ,  r e t i r é  du 
min is te re  depuis l ' a n  m i l  h u i t  cen t  v ing t - sep t ,  décédé à Ber th i e r  l e  v ing t -  
h u i l  du mois de novembre d e r n i e r ,  âgé d 'environ so ixan t e  e t  t r e i z e  ans. 
Furent  p résen ts  Messire Thomas-LéanZr8 Brassard,  p t r e  curé ;  Messire F.-X. 
Desêves p t r e  v i c a i r e ;  Georges ilolland dlAmiraul t ;  O l i v i e r  Drole t  écuyers 
commissaires, l?odolphe S t e i g e r ,  écuyer  médecin e t  Maurice Beaulieu écuyer 
q u i  ont  signé avec nous." . .. -. 



Signatures :  T.L. Brassard p t r e ,  (Note: M. Brassard p t r e  f u t  l e  5e 
curé  (1836 à 1 8 4 1 ) .  I l  e s t  l e  fondateur de Saint-Michel  des  S a i n t s  où 
il e s t  inhumé sous une p e t i t e  chape l le  s u r  l e  Font Roberval en 1891) 
F.-X.  Desêves p t r e  (Note: Vica i re  à Ste-Zl i sabe th  (oc tobre  1836 - octobre  
1837) f u t  l e  curé  fondateur  de l a  paro i sse  de Saint-Augustin des  Deux- 
Montagnes (1837) où il mourut e t  f u t  inhumé) Rodolphe S t e i ~ e r ,  (Note: I l  
s e r a i t  i n t é r e s s a n t  de s a v o i r  s i  ce  médecin e s t  de S te -Ll i sabe th  ou de Ber- 
t h i e r )  Georges Rolland, (Note: 11 e s t  l e  3e n o t a i r e  connu à d a t e ,  é t a b l i  
à Ste-Zl isabeth;  l e  premier é t a n t  Joseph Vézina, l e  2e François-Xavier 
Cadet (1823-1832). l e  3e e s t  Georges Xolland dlAmiraul t  (1808-1854) 0. 
Dro le t ,  (Note: O l i v i e r  Drole t  o r o p r i é t a i r e  de la  t e r r e  de k. Kel l e r7  
( v o i r n o t e  p. 31) Maurice B. Beaulieu,  (Note : Maurice Hudon-Beaulieu a v a i t  
un emplacement s u r  la t e r r e  no 260 au v i l l a g e .  11 é t a i t  l e  grand-pèse des  
R.R.P.P. B e a u l i e u , p t r e s  J é s u i t e s ,  au nombre de qua t r e ,  f i l s  de Raymond 
q u i  b â t i t  l e  maqasin, au jourd 'hu i  occupé par  M. Nicole,  p r o p r i é t a i r e  a c t u e l  
(1955) J o H o G  p t r e ) .  

P i e r r e  Ménard p t r e  

Inc iden t  curieux 

Demis  55 ans ,  son corps  d o r t  son  d e r n i e r  sommeil en a t t endan t  l a  
bienheureuse r é su r r ec t i on ,  mais je  do i s  i c i  r appe l e r  un i nc iden t  cur ieux 
q u i  s ' e s t  passé p lu s i eu r s  années ap rè s  la mort de Monsieur Kel ler .  Vers 
1848, pendant que M. Quevi l lon  f a i s a i t  s u b i r  à l ' é s l i a e  de grandes ré -  
para t ions ,  on c r e u s a i t  un cana l  sous l ' é g l i s e  p res  du s anc tua i r e .  O r  il 
a r r i v a  qu'un ouvr ie r ,  Monsieur P i e r r e  T e l l i e r  ( ~ h a r l o )  en enlevant  la  t e r -  
r e  a t t aqua  l a  f i g u r e  d'un cadavre e t  l u i  enleva l e  nes. La r é s i s t a n c e  
rencontrée  a t t i r a  son a t t e n t i o n .  Il considéra  de prés  la  oiece  de r é s i s -  
tance e t  découvri t  que ce  n ' é t a i t  n i  p lus  n i  moins qu'un cadavre b i en  
conservé, mais n o i r  e t  p é t r i f i é .  Su rp r i s  de c e t t e  découverte,  no t r e  ou- 
v r i e r  cour t  a v e r t i r  l e  curé  e t  quelque personnes du v i l l a g e  a f i n  de décou- 
v r i r  que l  souva i t  ê t r e  ce cadavre. Un grand nombre de personnes e s t  ac- 
couru e t  l e s  p lus  anciennes parmi l e q u e l l e s  s e  t r o u v a i t  l e  curé ,  ont  par- 
fa i tement  reconnu l e s  t r a i t a  de #onsieur  Ke l l e r ,  décédé e t  inhumé deguis  
p rès  de 12 ans;  ils ont  pu v é r i f i e r  l e u r  opinion par  l e s  h a b i t s  du défunt  
qu i ,  en p a r t i e ,  e x i s t a i e n t  encore en bon é t a t .  Ce f a i t  m'a é t é  raconté  
par  des  témoina o c u l a i r e s  e t  s u r t o u t  par Monsieur s u e v i l l o n  lui-même q u i  
a connu Monsieur Ke l l e r  a l o r s  q u ' i l  é t a i t  v i c a i r e  à B e r t h i e r  (1831-32). 
Les enfan ts  du catéchisme .e t  de l ' é c o l e  du. v i l l a g e  ont  a u s s i  é t é  l e s  t é -  
moins de c e t  inc iden t .  

La mémoire de Monsieur Ke l l e r  e s t  en grande, vénéra t ion  à Sain te -El i -  
s abe th  e t  s ' e s t  c6nsemée vivace dans tous  l e s  e s p r i t s .  On p a r l e  souvent 
de l u i ,  de son énerg ie ,  de sa force  e x t r a o r d i n a i r e ,  de s a  bravoure,  de 
son e s p r i t .  On aime à c i t e r  s e s  paro les  e t  s e s  f a i t s .  Aux yeux des  pa- 
r o i s s i e n s ,  c ' é t a i t  un curé  sans  p a r e i l  e t  en p a r l e r  l e u r  e s t  s ior ieux!  

LIHITZS DE LA PAROISSE 

En e f f e t ,  Monsieur Ke l l e r  a v a i t  beaucouy t r a v a i l l é  au mil ieu d'eux 
e t  l a i s s é  en perpé tue l  souvenir ,  un beau monumeflt: l ' é g l i s e  p z r o i s s i a l e ,  
s i  on t i e n t  compte du temps oa e l l e  a  é t é  b â t i e  e t  l e s  moyens des con- 
t r ibuab les .  La paro i sse  s ' é t a i t  considérablement agrandie ,  e t  au moment 
de sa démission, il s ' y  t r o u v a i t  3.000 communiants r é p a r t i s  dans l e s  rangs  
su ivan ts :  Saint-Antoine, Nord e t  Sud de la a i v i è r e  3ayonne l e  guisseau 
S te -d l i sabe th ,  Ste-Emélie, Çt-Martin, Sa in t -Frédér ic ,  L a  Chaloupe, Saut 
de 1s a i v i e r e  Bayonne, Sa in t -P ie r re ,  2te-Rosalie,  v o i l à  c e  q u i  forme la  
paro i sse  ac tue l l e .  Cutre c e l a ,  il y a v a i t  Nord J e r s ey ,  Saint -Char les ,  
Bras sud-ouest de 1s Biv ia re  La Chaloupe renfermés dans St-Thomas a c t u e l ,  



Bansey, Cas t l e  H i l l ,  Les S a ~ i n s ,  au jourd 'hu i  S t -Fé l ix  de Valo i s ;  D ' a i l l e -  
bout ou rang Çt-Louis e t  l e  P e t i t  rang,  p lus  t a r d  Sainte-Mélanie; e n f i n  
Ki ldare  q u i  a donné naissance à Saint-Ambroise e t  Çte -Ju l ie  q u i  a  é t é  en- 
c lavé  dans la  paroisse  Saint -Char les  Borromée. 

Comme on v i en t  de l e  nen t ionner ,  de l a  paro i sse  S t -El i sabe th ,  nos 
Seigneurs l e s  Gvêques ont formé p lus ieurs  pa ro i s se s  q u i  ont  é t é  l a  g l o i r e  
de l e u r  mère, comme c e l l e - c i  é t a i t  l a  digne f i l l e  de l a  b e l l e  p s ro i s s e  de 
Ber th ie r .  

Voici  la da t e  de naissance de ces  uaro i sses :  St-Ambroise e t  Ste-Mé- 
l a n i e  1831 ( ~ o t e :  Le Canada ecc l .  donne pour ces  deux pa ro i s se s  la  da te :  
1832, il donne ordinairement la da te  de l ' o u v e r t u r e  des r eg i s t r ed  S a i n t -  
Thomas en 1841, Sa in t -Fé l ix  de Valois  e t  St-Charles-Borromée (au  moins 
pour une p a r t i e )  en 1843. 

Z t  M. Kel l e r  é t a i t  s e u l  pour f a i r e  face  aux exigences  du min i s t é r e  
q u i  deva i t  ê t r e  t r a s  labor ieux.  Zn 1827, il y e u t  a baptêmes, 51 maria- 
ges e t  46 sépul tu res .  I l  p rena i t  quelquefois  deux ou t r o i s  joula pour a l l e r  
p o r t e r  secours  à un malade aux extrémités(Note:  Un v i e i l  onc le ,  Léon Pel-  
land décédé à 86 ans  en 1930 me r a c o n t a i t  q u ' i l  t e n a i t  de s e s  paren ts  que 
dans l e  cas  des  décès,  on a p p o r t a i t  l e s  cadavres de Ki ldare ,  de Ste-Hélanie 
à fo r ce  de b r a s ,  % l a  r e l s v e ,  pendant s u r t o u t  l e s  mauvaises sa i sons .  M. 
l ' abbé  Viateur  Ducharme p t r e  a.c. m'a raconté  la même chose, mercredi  s o i r  
d e r n i e r  (17 aoû t  1955) J.H.G p t r e )  de la  paro i sse .  

I v ro sne r i e  e t  désordres  - 

La population d ' a l o r s  é t a i t  animée d'un grand e s p r i t  de f o i  e t  d'une 
grande soumission à l l E g l i s e  e t  à s e s  Fas t eu r s ,  mais il y a v a i t  un v i ce  
qu i  minait  l a  s o c i é t é ,  en ru inan t  l a  s a n t é  e t  l e s  f o r tunes  e t  c a u s a i t  l e s  
p lus  graves désordres.  J e  veux ~ a r l e r  de l a  boisson.  Sa in t -Z l i sabe th  
n ' é t a i t  pas exempte de ces  misares profondes + t  dans l e  v i l l a g e  de quel-  
ques maisons (Note: I l  deva i t  a v o i r  au p lus  20 maisons, c a r  en 1861 il 
y a v a i t  31 maisons au v i l l a g e  - cf .  Cadastre Se igneu r i a l )  seulement, t r o i s  
auberges t rouva ien t  de quoi  s ' a l imente r .  Ces m i s o n s  de boisson é t a i e n t  
p lacées  chez l e  Docteur More1 au jourd 'hu i  (1889);  (Note: Cadast re  seigneu- 
r i a l  no 1858, c adas t r e  a a r o i s s i a l  no 274, ce f u t  a u s s i  la  p rop r i é t é  de 
Prosper B r i s s e t t e ,  de Eugène Lava l lée ,  père du R.P. Alban Laval lée  (P .  
Guillaume) O.F.M., de Ducharme appelé  "Baby" q u i  l ' a v a i t  ache tée  de Yelley 
Rives t ,  de J u l e s  Geoffroy, c ' é t a i t  un magasin avec l o g i s ,  l e  feu l e  consuma 
en 1934, septembre. Une a u t r e  maison f u t  b â t i e ,  au jourd 'hu i  p rop r i é t é  de 
Arthur Laval lée)  une deuxième, e n t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  Notai re  Lacasse (Note: 
Le Notai re  Onézime Lacasse demenrait dans l a  maison hab i tée  longtemps par  
l e  D r  Magnan, puis  M. l ' aobé  Viateur  Deschêsnes e t  au jourd 'hu i  Bolland 
Forget ,  boucher. Le Notai re  Narcisse Lacasse,  père  demeurait v o i s i n  de 
son  f i l s  dans une p e t i t e  maison, au j -u rd ' hu i  t r anspo r t ée  p rès  de l a  g a r e  
du C.N.B. maison vo is ine  du garage Wellie Laporte)  e t  la  t ro i s iome près  
de l ' é t ab l i s s emen t  a c t u e l  du Docteur % i l P r i d  Beaugré; (Note: Le D r  Wilfr-ld 
Beaupré demeurait dans 1s magnifique maison c o n s t r u i t e  en 1887 sous sa d i -  
r e c t i o n ,  maison d i t e  "Le Château" du v i l l a q e ,  s i s e  près  du gont de la  ri- 
v i è r e  "3ay0nne~~ (2e  de l ' a n g l e )  à l ' e x t r é m i t é  sud de l a  t e r r e  no 1090 e t  
241. L'entrepreneur f u t  M. Joseph Cha r r e t t e ,  père du R.F. Dominique Cha- 
r e t t e ,  c.s.v., c e t t e  maison f u t  démolie en 1956, m a i  - par  M. Ducharme.) 
Le p r o p r i é t a i r e  de l a  premiére é t a i t  un Beauso le i l ;  c e l u i  de la  deuxième 
é t a i t  un nommé P i e r r e  Desmarais; la t ro i s ième é t a i t  tenue par  un nommé 
Tess ie r .  



L a  n u i t  durant  l a q u e l l e  l e s  r e s t e s  de M. Ke l l e r  f u r e n t  exposés dans 
l ' é g l i s e ,  l e s  pa ro i s s i en s  v i n r e n t  en fou l e  p r i e r  pour l e u r  curé. Zh b ien  
pendant c e t t e  n u i t ,  il y e u t  des excès de boisson e t  des b a t a i l l e s  dans 
l ' auberge  la plus rapprochée de l ' é g l i s e ,  c e l l e  de P i e r r e  Desmarais. Z t  
cependant ces  geas ava i en t  aimé l e u r  curé  e t  s ' é t a i e n t  empressés de v e n i r  
passer  la n u i t  auprès  de son ce r cue i l .  Mais l a  boisson e t  l ' auberge  ava i en t  
a u s s i  l e u r s  a t t r a i t s  au ne r é s i s t e n t  pas tou jours  ces  braves  habi-  
t a n t s ,  l ' é t a i e n t ,  ?our p a r l e r ,  une espèce de n é c e s s i t é  e t  de con- 
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venance à c e t t e  époque. i presque chaque dimanche, il y  a v a i t  des  ba-  
t a i l l e s  e n t r e  l e s  f o r t s  à b r a s ,  a i n s i  que dans l a  p lupa r t  des réunions ,  
c ' é t a i t  oour a i n s i  d i r e  de mode e t  de bon ton. (Nous avons vu p l u s  haut  
que M. Ke l le r ,  homme d'une s t a t u r e  e t  d'une fo r ce  e x t r a o r d i n a i r e ,  n ' a v s i t  
qu 'à pousser un c r i  formidable e t  à . l e s  menacer de s ' y  rendre  pour r é t a -  
b l i r  l a  paix . ) .  

I l  n 'y  a y a i t  presque pas d'assemblées c i v i l e s  ou f ê t e s  r e l i g i e u s e s  
qu i  ne fussen t  l l o c c a s i o n  de quelques d k o r d r e s ,  v o i l à  ?ourquoi en 1810, 
l e  22 décembre Mgr ? l e s s i s ,  ivêque de quebec, cons idéran t  l e s  abus e t  l e s  
désordres  qu 'occas ionnaient  l e s  f a t e s  pa t rona les  e t  q u i  ava i en t  f a i t  gé- 
m i r  depuis longtemps e t  l e s  Zvêques e t  l e s  p r ê t r e s ,  r é s o l u t  de l e s  sup- 
primer à la demande des p r ê t r e s  e t  apr&s  a v o i r  consu l t é  La Cour de Rome. 
Dans son mandement, sa Grandeur, énumare l e e  désordres  de ces  f ê t e s  d 'abord 
d 'ob l iga t ion ,  pu i s  seulement de dévot ion,  jours  de t r i s t e s s e  e t  de d e u i l ,  
d i t - i l ,  qu 'occasionnent des  promenades e t  des débauches, des q u e r e l l e s ,  
des i v rogne r i e s ,  des blasphèmes e t  des b a t a i l l e s ,  jours où l e s  mauvais chré-  
t i e n s  courent  de pa ro i s s e  en pa ro i s s e  pour s e  l i v r e r  aux excès. 

S t  à p a r t i r  de 1811 ces  s o l e n n i t é s  f u r e n t  révoquées, à l ' e x c e p t i o n  des 
pa ro i s ses  d e  Québec, Trois-Rivières ,  Montréal e t  Ste-Anne du P e t i t  Cap ou 
de Beaupré, à cause des concours. * 

Outre ces  f ê t e s  pa t rona l e s ,  on a b u s a i t  de quelques a u t r e s  f ê t e s ,  
a i n s i :  la  Ste-Catherine é t a i t  chômée d'une manière b i e n  s i n g u l i è r e  e t  b i en  
peu propre à a t t i r e r  l e s  bénéd ic t ions  de c e t t e  grande s a i n t e  e t  l e s  40 heu- * 
r e s ,  q u i  s e  c é l éb ra i en t  à B e r t h i e r  dans l e e  jours  g r a s ,  occas ionnaient  des  
scènes  dép lorab les  dues à la  boisson. 

bis il y  a d é j à  longtemps que tous  ces  sbus on t  disparcg pour f a i r e  
place aux b e l l e s  "Quarante-heurest' q u i  chaque année e t  dans chaque paro i s -  
s e  amènent aux pieds de Jésus-Chris t  tous  l e s  f i d è l e s  dans un même s e n t i -  
ment d ' adora t ion  e t  d'amour. 

Ce chemin, au jourd 'hu i  d i sparu ,  (Note: t'Note s e  rappor tan t  B 1, 
acc iden t  de Messire Ke l l e r )  é t a i t  un chemin passant  par  l e s  s u c r e r i e s ,  
pa r t an t  de Ephrem Lava l lée ,  (aujourd 'hui  t e r r e  de J u l e s  Lava l lée ,  Zphrem 
Laval lée ,  f r s r e  de Dame Joseph Asse l in ,  du Ruissesu S te -El i sabe th ,  mère 
de Eugêne Assel in)  e t  abou t i s s an t  chez Coderre du rang 3t-Thomas. Ce ren- 
seignement v i e n t  de M. Arsène Bourret  ( aoû t  1956). 

L 'Egl ise  n 'a  pas répudié  c e s  assemblées,  mais e l l e  l e s  a t ransformées  
en fadsan t  d i s p a r a î t r e  l e s  causes de désordres  e t  en donnant p lus  d ' é c l a t  
au cô té  r e l i g i e u x ,  ce q u i  en a f a i t  ces  grandes s o l e n n i t é s  t ou jou r s  fécon- 
des en f r u i t s  de s a l u t  b i en  q u ' e l l e s  reviennent  chaque année. 

Puis  e l l e  a  combattu l e  f l é a u  de l ' i v r o g n e r i e  par d 'é loquentes  ? r éd i -  
c a t i ons  e t  l ' é t ab l i s s emen t  de s o c i é t é s  de temgérance q u i  ont  a r r ê t é  un 
grand nombre de s e  y r é c i p i t e r  dans l 'abîme. 

e 

M. Ke l l e r  a v a i t  b ien  admin is t ré  l e s  b iens  de son Eg l i s e ,  c a r  quoiqu' 
il e û t  b 2 t i  une é g l i s e  q u i  a  coûté  environ 130.00G f r ancs ,  (Note: I f i l  f s u t  



Edouard Labelle,  37 cur6 (1827-1829) 

LABELLE (L'abbé Edoaard). nd le 22 m.@ 1799, de F m -  
mis Labelle et de Française B h n ,  fut o r d o ~ d  le 18 octobre 
1822. Vioaire B Seinte-GeneviBve-prèe-3IonWal (1822-1824) ; 
auré de Bonaventure (1824-1827). avec d'éseerte de Paspébiac 
(1824182'7) ; curé de Sainte-ElisabethdeJoliette (162'7-1829). 
de Saint-Polycarpe (lS9-1881). de Sainte-Rose-de-Lavai 
(1851-1883); directeur du coll&ge classique de L'hsornption 
(188û-1838); cur6 de la Pointe-aux-Tremblede-3Iontrel 
(1838-1849) ; retiré B Repentigny (1849-1877) ; décddé B L'hs- 
somption , le 22 août 1877. 



a j o u t e r  i ce l a  l e s  corvées ,  l e s  dons de b o i s ,  de p i e r r e s  e t  de chaux, de 
s a b l e ,  de nou r r i t u r e  pour l e s  ouvr iers")  l a  d e t t e  con t rac tée  pour ces  
travaux f u t  é t e i n t e  l ' année  de s a  démission en 1827. 

I l  y a v a i t  à c e t t e  époque (18 novembre 1825) dans t o u t  l ' a n c i e n  dio- 
cèse de québec 150 paro i sses  e t  près  de 45.000 f ami l l e s ,  31 a r c h i p r ê t r e s ,  
15 pour Montréal, 4 pour Trois-Rivières  e t  12 pour kuébec. Le v i c a r i a t  
f o r a i n  de Be r th i e r  en c e t t e  année q u i  a v a i t  F e s s i r e  Louis Lamothe pour 
t i t u l a i r e ,  renfermai t  l e s  paro i sses  de B e r t h i e r ,  St-Cuthbert ,  I l e  ùupas, 

a 
Ste-El isabeth ,  Lanoraie e t  Lava l t r i e .  

Nous n'avons r i e n  à a j o u t e r  à ces no tes  encore b ien  incomplètes s u r  
Messire Ke l l e r ,  nous avons é c r i t  ce que nous avons pu conna î t re  par  quel-  
ques r a r e s  documents e t  l e s  r é c i t s  vé r id iques  des  v i e i l l a r d s ,  mis nous 
avons l a i s s é  de cô t é  l e s  na r r a t i ons  c o n t r a d i c t o i r e s  e t  donteuses qu'on nous 
a f a i t e s .  

A - M - D - G .  
Ber th i e r  l e  12 janv ie r  1891 

A.C. 'Dugas p t r e  
( 2 1  aoû t ,  Sém. de J o l i e t t e  1955 - par: 
J.H.G p t r e )  

f o r t  1 
ana t rut 
s i r e  Kc 

Note: Un t r a v a i l  3sant s u r  l e s  o r i g i n e s  de l a  paro i sse  de Ste-  
Z l i s abe th  e t  l a  ci ie la l è r e  é g l i s e  grâce  au dévouement de son 
premier curé ,  Mes1 Fut présente  à la .- s e s s i o n  de la  "Société 
Canadienne d 'H i s to i r e  de 1 'Eg l iae  Catholic ,nue à J o l i e t t e  l o r s  de 
son 178 congres annuel,  en septembre 1950, t r a v a i l  e s t  dû à la  plume 
de Monsieur l e  Chanoine Omer Bonin p t r e ,  c i a c r e ,  procureur d iocésa in ,  
aujourd 'hui  Mgr Bonin, curé  de Sa in t - J acq t -~ .  cf  Brochure: "Notes d ' i i i s t o i -  
r e  s u r  l e  diocèse de J o l i e t t e m  publ iée  à J o l i e t t e  en 1951. pp. 103 sq. a 

- CEIXPITW. III - a 
Administrat ion de Messire Labelle.  (18  octobre  1827 - 28 septembre 1829) 

X la  démission de Messire Ke l l e r ,  Mgr de 4uébec, a l o r s  Kgr Bernard- 
Claude Panet appela Monsieur Jdouard Label le  des Provinces Maritimes où 
il é t a i t  missionnaire e t  l u i  conf ia  la  d e s s e r t e  de S te -El i sabe th  où il. 
a r r i v a  l e  28 octobre 1527. Q u o i q u ' i l  y eu t  un Zvêque à Montréal, cepen- 
dant l e s  l e t t ~ e s  de nomination aux cures  emanaient de l 'évêché de kuébec. 
Mgr de Tellemesse ne donnait  que c e l l e s  des v i c a i r e s  pour l e  d i s t r i c t  de 
Montréal. 

Sdouard Label le  naqui t  à la ?ointe-Clai re  l e  22 mai 1799, de François  
Label le  e t  de Française  Bircn q u i  euren t  l a  ~ l o i r e  de v o i r  3 de l e u r s  f i l s  
monter à l ' a u t e l  e t  d q i l l u s t r e r  l e  sacerdoce. 

Aprés a v o i r  s u i v i  s e s  é tudes  avec aucces au Collage de Kontréai ,  l e  
jeune Label le  r eçu t  la p r ê t r i s e  l e  13 octobre  1822 e t  a u a s i t a t  f u t  nommé 
v i c a i r e  à Ste-Geneviéve d'où il p a r t i t  pour l e s  missions de Bonaventure 
e t  de Paspébiac. Ces missions l o i n t a i n e s  é t a i e n t  comme. l e s  cures  des  mon- 
tagnes  d'aujourd'hui. Presque tous  l e s  p r ê t r e s  y  a l l a i e n t  p répare r  l e u r s  a 
armes pour l e  min i s tè re  plu& d i f f i c i l e  des anciennes paroisses .  Deux an- 
nées seulement de ces  missions l u i  méri thrent  d ' ê t r e  promu & l a  cure  de S te -  
E l i s abe th  devenue vacante sar la démisaion de Messire Kel le r  à q u i  il s ' o -  a 
b l i g e  de l i v r e r  tous  l e s  ans ,  dans l e  mois de mai l e  t i e z sde  tous  l e s  g r a i n s  
e t  dime. Son premier s o i n  f u t  de f a i r e  s u b i r  des r épa ra t i ons  au presby- 
tare q u i  ne s e r v a i t  p lus  de demeure au curé  depuis p lu s i eu r s  années,  a f i n  
de l e  rendre logeable ,  du moins pour y passe r  l ' h i v e r ,  comme il l e  d i t  à 



Mgr de Tellemesse l e  6 novembre 1827. (Note: Sn 1829 il f u t  curé  de S t -  
Polycarpe; en 1830 de Ste-aose,  (Note: "à Ste-Rose, il s e  b r i s a  une jambe 
ce  q u i  l e  f i t  b o i t e r  t o u t e  sa v i e  e t  l ' o b l i g e a  à s e  s e r v i r  d 'une canne") 
I l e  Jésus ;  1836 d i r e c t e u r  du Collège de l 'Assomption, fondé par Messire 
François  Labe l le ,  curé  de l ' e n d r o i t ,  son f r è r e ,  e t  l e s  docteurs  Mei l leur  
e t  Cazeneuve; en 1.838, curé  de Pointe-aux Trembles de Montréal, en 1849, 
il s e  r e t i r e  chez son f r è r e  Franço is ,  curé  à Repentigny q u ' i l  q u i t t a  en- 
s u i t e  pour a l l e r  v iv re  à l 'Assomption jusqu'en 1877 où il mourut l e  22 
août  1877 ( c f .  H i s t o i r e  du Collège de l t .%ssomption - pp. 90 e t  91) M. 
Label le  f a i s a i t  t r è s  b i en  l e  cat'échisme au temoignage du Père Encher Lapor- 
t e  préoaré à sa l i r e  communion par  M. Labe l le ) .  

Minis tere  de M. Label le  

En a r r i v a n t  à Ste-El isabeth ,  paroisaq s i  importante yar sa oopulat ion,  
l e  nouveau curé  p r i t  à coeur l e 6  i n t é r ê t s  de c e t t e  épouee, que son s u p é r i e u r  
vena i t  de l u i  donner. D ' a i l l e u r s ,  c e t t e  pa ro i s se  a v a i t  é t é  quelque peu 
négl idéepar  son prédécesseur que la  maladie e t  l ' â g e  renda ien t  incapable  
d ' exercer  son z è l e  pour la  maison de Dieu, comme il l e  d é s i r a i t  s ans  doute. 

Tous l e s  dimanches, il tonna dans la c h a i r e  de v é r i t é  con t re  l e s  dé- 
so rd re s  de la paro i sse  e t  pour parven i r  p lus  sûrement à son b u t ,  il voulut  
a r r ê t e r  l e  m a l  dans sa r ac ine ,  en  prenant un s o i n  (Note: Dans son premier 
c a h i e r  M. Dugas é c r i t  "enfant q u ' i l  i n s t r u i s i t  lui-même tous  l e s  dimanches 
e t  f a t e s  de l'année". ) p a r t i c u l i e r  des en fan t s  qu' il i n s t r u i s i t  t ou jou r s  
lui-même. Peu aprèe  son  a r r i v é e ,  il appela  à l ' é g l i s e  tous  l e s  e n f a n t s  q u i  
n ' ava ien t  cas communié; l ' é g l i s e  s e  t rouva remplie ,  a l o r s  l e  curé ,  s u r p r i s  
e t  croyant un e r r e u r  d i t  à llaasernblée: "que ceux q u i  n ' on t  pas encore com- 
munié s e  l èven t ,  t o u t  l e  monde s e  l eva  e t  l e  curé ,  étonné,  v i t  qu'un bon 
nombre de grands garçons e t  grandes f i l l e s  n ' ava ien t  pas encore f a i t  l e u r  
l b r e  communion. 

Pour donner une i d é e  de la  populat ion disons  qu'au temps pascs l  en  
1828, l e  l e r  jour ,  en a r r i v a n t  à la  s a c r i s t i e  l e  matin, Messire Label le  f u t  
ob l igé  de s e  f r a y e r  un chemin à t r a v e r s  l e s  p é n i t e n t s  pour s e  rendre à son 
confessionnal.  Puis  ap rè s  a v o i r  longtemps confessé ,  il a l l a  prendre quel-  
que chose au presbytère ,  puis  s e  remet à confesse r  pour l e  r e s t e  de la  
journée. Ce f u t  la même chose l e  lendemain e t  l e s  jours  su ivan t s  jusqu 'à  
l a  f i n  des Pâques. Il e s t  v r a i  qu 'en ce temps, t o u t  l e  monde s e  p r é s e n t a i t  
deux f o i s  au S a i n t  Tr ibunal  avant  d ' ê t r e  absous e t  c ' é t a i t  là  une pra t ique  
générale ,  on comprend aisément la  somme de c r a v a i l  e t  l e  s u r c r o i t  de f a t i -  
gue d'un pauvre curé  au temps pasca l  l o r s q u ' i l  a  3000 communiants. à des- 
s e r v i r .  Aussi ces  longues séances  au confess ionna l  e t  l e s  o f f i c e s  de la  
semaine s a i n t e  a v a i e n t - i l s  ébran lé  l a  s a n t é  d é l i c a t e  du jeune curé  au po in t  
q u ' i l .  dut  songer à demander un goste  moins onéreux. C ' e s t  ce q u ' i l  f i t  -- . 

comme on 1. v o i t  .&r sa l e 2 t r e  du 10 j u i l l e t  1828 $ . son  évêque: l'Mgr, 
é c r i t - i l ,  ma s a n t é  ' se  t rouvant  c8asidérablement a l t g r é e  depuis  l e  printemps, 
e t  me voyant surchargé dlouvrsge dans une pa ro i s se  de p lu s  de 3000 commu- 
n i a n t s ,  je c r o i s  de mon devoi r  à e  p réven i r  Votre Grandeur que j e  me s e n s  
incapable  d ' y  demeurer davantage----------. I l  y a t r o p  de monde, il fau- 
d r a i t  un vicaire-------cependant il s e r a i t  impossible de donner l e  t i e r s  
à payer un v i c a i r e ,  p u i s q u e . c e t t e  année je n ' a i  eu que 240 d n o t s  de b l é ,  
j e  s u i s  persuadé que l e  s e u l  moyen de me r é t a b l i r  s e r a i t  du repos dans une 
p e t i t e  p r o i s s e . .  Touché de ces  p l a i n t e s  fondées, Mgr o f f r e  du secours  à 
Monsieur Labe l le  q u i  l e  r e fu se  pour p lu s i eu r s  r a i s o n s ,  conme nous l e  f a i t  
conna i t re  la l e t t r e  su ivan t e  du 24 j u i l l e t  1828. Mgr, t o u t  s e n s i b l e  que 
j e  s o i s  à l l i n t é r S t  que Votre Grandeur prend à mon é t a t ,  je me vo i s  dans 
la néces s i t é  de ne pouvoir accep te r .  l e  secours  q u ' e l l e  m'offre. D'abord, 

.. .- 
j e  pe s u i s  pas convenablement logé  pour l e  moment, une p a r t i e  des murs du 



presbytère  é t a n t  dé labrés  en second l i e u  j u squ l à  l a  S a i n t  Michel, je ne 
vo is  unéx t r ême  besoin  de ce secours.  J e  s u i s  s u r  l e  point  de f a i r e  f a i r e  
la  l a r e  communion e t  Votre Grandeur sa i t  que ce moment passé,  il n'y a pas 
grand ouvrage jusqu'à la f i n  des  r éco l t e s .  

Mais Monsieur Label le  s e  f a i s a i t  i l l u s f o n  s u r  s a . capac i t 4 ,  il c r o y a i t  
pouvoir r e s t e r  s e u l  quelques mois, mais un peu p l u s ' t a r d ,  il r e v i n t  à l a  
charge pour demander son changement. Il a u r a i t  besoin  d 'un v i c a i r e ,  mais 
s e s  ressources  ne l u i  pe rmet ten t .pss  de j o u i r  de ce secours ,  c ' e s t  ce  q u ' i l  
d i t  à son Bvêque l e  30 septembre 1828. Mgr, certainement je ne puis  r e s -  
t e r  s e u l  i c i ,  m a i s  pour payer ou même n o u r r i r  un p r ê t r e ,  mes moyens ne l e  
permettent  pas e t  d ' a i l l e u r s  j e  s u i s  encore s i  jeune pour a v o i r  un v i c a i r e  
que je  suppl ie  Votre Grandeur de me r e t i r e r  d ' i c i * ' '  Kous ne savons pour 
q u e l l e s  ra i sons  M. Label le  r e s t a  encore une année à son poste. Mgr q u i  
conna isea i t  l e  méri te  de ce  bon p r ê t r e  t e n a i t  s ans  doute à l e  l a i s s e r  ià 
comme un exemole v ivan t  de f o i ,  de p i é t é  e t  de tempér'ance pour l e s  parois-  
s i e n s  qu i ' ne  c ra igna ien t  r i e n  t a n t  que de perdre  l e u r  pas teur .  

Cependant, M p  du t  céder  en face  de l ' i m p o s s i b i l i t é  pour l e  cu ré  de 
rempli r  un min is tè re  a u s s i  l abor ieux  e t  l e  t r a n s f é r a  i la  cure  m o h  f o r t e  
de St-Polycarpe q u ' i l  ne garda qu'une année. Vers la f i n  de son  adminis- 
t r a t i o n , ,  il é c r i v i t  à Mgr son évêque* ( à  Ste-El isabeth)  une l e t t r e  en ré-  
ponse à c e r t a i n e s  queat ions  que l u i  a v a i t  posées Sa Grandeur e t  que nous 
reproduieons , vu qu' e l l e  nous donne une fou le  de d é t a i l s  i n t é r e s s a n t s  : 

' "Mgr, é c r i t - i l ,  dans c e t t e  réponse du 17 août  1829, je  m'empresse de ré- 
pondre à la l e t t r e  de Votre Grandeur, l e  presbytere  e s t  t r è s  logeable  e t  
dans un t r é s  bon é t a t .  quant à l ' apparence de 13 r é c o l t e ,  e l l e  e s t  tr&s 
b e l l e ,  mais il m'est impossible  d e  d i r e  à combien pourra se monter la  dîme. 
Dans l e s  bonnes années, Monsieur Ke l l e r  a eu,  m ' a - t - i l  d i t ,  900 minots de 
b l é ,  mais il n ' y  en au ra  pas t a n t  c e t t e  année, c s r  f a u t e  de moyens, ils 

. ni  ont pu semer au t an t  de b l é  que de coutume, il pourra peut-ê t re  y a v o i r  
mi l l e  minots d 'avoine,  ----- pois ,  100 minots de s a r r a s i n  s ' i l  ne gè i e  pas 
d ' i c i  l 'automne e t  ---- e e i g l e  e t  peut-ê t re  un peu plus  que t o u t  c e l a  s i  
t o u t  l e  monde paie  ce q u i  jusqu'à présent  n ' e s t  pas encore a r r i v é .  Il e s t  
d i f f i c i l e  de d i r e  au j u s t e  combien il se t rouve de monde dans l a  pa ro i s se ,  
c a r  tous  l e s  jours,  il en a r r i v e  des  nouveaux. Pour ce  q u i  aporoche l e  
p lus  de la r é a l i t é ,  il s e  trouve environ 800 feux,  il m e  semble q u ' i l  f a u t  
compter 4 communions par  feu ,  c e  q u i  donnera i t  3.200". 

Avant son dépar t  il achéva. de payer la  d e t t e  con t rac tée  pour 1' i n t é -  
r i e u r  de 1' é k l i s e  avec 1' entrepreneur  Bérard de 1' Assomption. La  balance 
a é t é  remise au n o t a i r e  Chagnon par Joseph Coutu, ma rgu i l l i e r ,  l e  16 mars 
1829. 

Caractère  de Messire Label le  

Meaaire Edouard Label le  é t a i t  un homme d 'ordre  e t  de devoi r  sous  tous  
l e s  rappor t s ,  auss i -  s ' e f f o r ç a i t - i l  d ' incu lquer  dans l e  coeur de s e s  parois-  
s i e n s  des p r inc ipes  de r e l i g i o n  e t  de tempérance e t  de l e s  former à l a  .. 
p i é t é  e t  à la  ver tu .  

9éservé dans se8 mani8re8, mais p o l i  e t  a f f a b l e  envers  t o u t  l e  monde 
e t  pardessus t o u t  j u s t e ,  ne f a i s a n t  acceo t ion  de personne. 

Monsieur Alfred Dupuis m ' a  souvent c i t é  Monsieur Label le  comme un mo- 
dè le  de v i e  sacerdo ta le  t a n t  pour sa r é g u l a r i t é  que pour sa cha r i t é .  11 
d i s a i t  q u ' i l  f a l l a i t  f a i r e  l e  b ien  e t  donner aux pauvres oendant qu'on l e  
pouvait e t  que c ' é t a i t  f o l i e  que d ' a t t end re  s p r a s  la  mort oour l e u r  l é -  
guer quelque chose. Konsieur Dupuis a v a i t  sans  doute é t é  frappé de ces  pa- 
r o l e s  q u ' i l  a mises en o r a t i que  dans t ou t e  i e u r  acception.  



Louis4o9ee Brassard, ?curé ( 182901836) 

a 

BRASSARD (L'abbé Louis-Moise).né B Xcolet. le 25 
oatobre 1 W ,  de Jean-Baptiste Braseard et de Marie-Joeephte 
Manseau, fit ses Btudae B Nicolet et fut ordonn6, le 4 janvier 
1824, Vicaire aux Chdms (1624); curé de Saint-Timothée- 
de-Beauhamoie (18241896). de Saint-Polycarpe (1626-1829). 
de Saints-Elisabethddoliette (1829-1888). avea desserte de 
Suint-Ambroise-de-Rildm (1830-1833) ; procureur du séminaire 
de Nicolet (1886-1840) ; curé de Longueuil (1840-1855) ; voyage 
en Europe (1856-1837) ; curé de Saint-Rochde-I'Achigan (1857- 
1874); retire B Longueuil (1874-1877), où il est décédd le 21 
juin 18m. 



I l  f a i s a i t  t r è s  b ien  l e  catéchisme aux p e t i t s  en fan t s ,  d ' après  ce que 
m'a aff i rmé un p r ê t r e  (Note: "Note du l e r  cahier")  (Note: I l  s ' a g i t  du R. 
P. Zucher Laporte C.S.V. décédé à J o l i e t t e  l e  20 f é v r i e r  1908, ordonné 
p r ê t r e  l e  L7 décembre 1565. I l  e s t  né l e  27 septembre 1827 à l ' . \ssomption. 
Ztudes à l 'Assomption s e lon  l ' h i s t o i r e  du Collège de L 'Assom~tion)  q u ' i l  
a v a i t  préparé à sa l i r e  conmunion. 

'Sn q u i t t a n t  Saint-Polycarpe,  il d e s s e r v i t  Ste-Rose où il e u t  l e  mal-. 
heur de s e  b r i s e r  une jambe, en f a i s a n t  une promenade en v o i t u r e  en com- 
pagnie de son père. Alors ne pouvant p lus  t r a v a i l l e r ,  il al la  demeurer à 
l'Assomption ches son f r è r e  a fné  Messire François  Labe l le ,  curé. Pendant 
quelques années il f u t  d i r e c t e u r  du Collage de lQAssomption que . son  f r è r e  
vena i t  de fonder avec l e s  Docteurs Mei l leur  e t  Cazeneuve. 'Zn 1838, il ac- 
cepta  la cure  de la Pointe-aux-Trembles que Mgr de Montréal l u i  o f f r a i t  e t  
qu ' il gouverna comme curé  jusqu' en  1849. 

Sentant  s e s  fo rces  f a i b l i r ,  il abandonna déf in i t ivement  l e  min i s tè re  
pour s e  r e t i r e r  à Repentigny chez son f r è r e  Messire François  Label le  q u i  
de l'Assomption é r e  de Repentigny. a s s é  à 

rare F . . 

la  CU 

ranço i  A l a  mort de s, il s ' e n  a l l a  au Collège a i n s i  q u e - s o n  
f r é r e  JBte ,  1eque.l s w e t a i t  a u s s i  r e t i r é  du min is tè re  depuis quelques an- 
nées. C ' e s t  18. q u ' i l  mourut l e  22 août  1877 après a v o i r  é d i f i é  t o u t  l e  
monde par  son exac t i t ude  e t  sa p i é t é  de séminar i s te .  I l  f u t  inhumé dans 
l ' é g l i s e  de l'Assomption. 

'il ex 
ns son 
s de 1 
-. a -  

laise 
- - 

Monsieur Label le  n ' a  pas é beaucoup de t r a c e s  e x t é r i e u r e s  de 
son passage à Ste-El isabeth ,  mais il a gravé dans l e s  coeurs l e s  v é r i t é s  
de l a  r e l i g i o n  qu p l i q u a i t  avec t a n t  de convic t ion  e t  ces  enseigne- 
ments, après  60 a t encore vivaces  e t  l e  souvenir  de Monsieur Label- a 
l e  ne s ' e f f a c e  pa a mémoire des  v i e i l l a r d s  q u ' i l  a  i n s t r u i t s  e t  q u i  
ne t a r i s s e n t  pas d 'é loges  au s u j e t  de l e u r  deuxième curé  rés iden t .  * 

Ste-Barbe, ce 2 i  a v r i l  1891. 
A.C. Dugas p t r e  

N.B. Voir l ' h i s t o i r e  du Collage de l 'Assomption, un a r t i c l e  sur M. Zdou- 
a rd  Label le  e t  une photo de ce  curé  - 'pp. 90 e t  91. J.H.G p t r e  

Administrat ion de Messire Louis-MoPse Brassard. (8  septembre 1829 - 16 
septembre 1836) 

Messire Louis-Mofse Brassard p t r e ,  l ' a f n é  des  t r o i s  f r e r e  p r ê t r e s ,  
naqui t  à Hicole t ,  l e  25 octobre  1.800, de JBte  Brassard e t  de Marie Joseph- 
t e  Manseau. Son grand-pare descendai t  d'une i l l u s t r e  e t  nncienne f ami l l e  
e t  é t a i t  f r è r e  de Messire Louis-Marie a r a s s a r d ,  ordonné p r ê t r e  à Guébec 
l e  2 1  décembre 1749, e t ,  a p r h  une année de y r ê t r i s e ,  curé  de Nicole t  pen- 
dant 50 ans e t  t r o i s  mois, décéda l e  26 décembre 1800,âgé de m a n s ,  s p r è s  
a v o i r  donné a a  maison e t  sa t e r r e  pour a i d e r  à e n t r e t e n i r  une éco le  où 
l ' o n  deva i t  enseigner  à l i r e  e t  à é c r i r e .  Ce Monsieur Brassard n ' e s t  pas 
l e  fondateur du Séminaire de Nicole t  comme quelques-uns l ' o n t  pensé e t  
d i t ,  l e s  M . M .  de Nicolet  eux-mêmes ne l e  considèrent  pas comme t e l ,  c a r  
Monsieur l e  Supér ieur  dans une l e t t r e  en da te  du 19 décembre 1890 me d i -  
sait que "Messire a r a s s a r d  n ' é t a i t  pas 1s fondateur  du Séminaire de Nico- 

a 
l e t  dont il n ' a  jamais, duran t  sa v i e  mor te l l e  suspec té  13 f u t u r e  ex i s ten-  
ceM. Ce n ' e a t  qu'en octobre  1805 que Mgr 3enaut é r i gea  en P e t i t  Ùéminai- 
r e  l ' é c o l e  élémentaire que l a  géné ros i t é  de Messire Srassa rd  a v a i t  voulu 
doter .  
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Sa mère é t a i t  13 s o e u r  de Messire Antoine  ansea au, v i c a i r e  g é n é r a l  
de Monseigneur de Xont réa l ,  l e q u e l  s ' e s t  d i s t i n g u é  par  s e s  t a l e n t s ,  s e s  
v e r t u s ,  son e s p r i t  comme a d m i n i s t r a t e u r  du d iocèse ,  comme v i c a i r e  g é n é r a l  
e t  comme cu ré  s u r t o u t  à J o l i e t t e  dont il a é t é  c u r é  pendant 2 1  ans  1843- 
1864. Messire Manseau e s t  mort l e  7 a v r i l  1866 à Montréal e t  f u t  inhu- 
mé dans l ' é g l i s e  p a r o i s s i a l e  de J o l i e t t e .  

I s s u s  de ce s  deux honorables  f a m i l l e s ,  l e s  M.M. Brassa rd  ne pouvaient  
manquer d ' h é r i t e r  des  q u a l i t é s  e t  des  v e r t u s  de l e u r s  a n c ê t r e s ,  a u s s i  
o n t - i l  tous  l e s  t r o i s  f a i t  l ' honneu r  du c l e r g é  de Montréal  e t  la c o n s o l a t i o n  
de l e u r  s u p é r i e u r  e c c l é s i a s t i q u e s .  

Education 

En 1811, à 11 ans ,  l e  jeune Mofse e n t r a  a u ' c o l l 8 g e  de sa p a r o i s s e  e t  
f u t  pendant neuf ans un s u j e t  d ' é d i f i c a t i o n  pour ses cond i sc ip l e s .  En 
1820, il p r i t  la sou tane  e t  f u t  p ro fe s seu r  jusqu 'en  l 'automne de 1824, o r -  
donné p r ê t r e  l e  4 j a n v i e r  1824, il cont inua  & ense igne r  l u s q u ' à  l ' a u t o m e  
s u i v a n t  où il q u i t t a  l e  c o l l è g e  pour l e  m in i s t è r e .  

Minis t a r e  

Il exerça  ce  m i n i s t e r e  d 'abord chez son  onc le  Messire Antoine Manseau, 
cu ré  aux Cèdres,  a p r è s  deux années de v i c a r i a t ,  il f u t  promu à l a  cu re  de 
Saint-Poïycarpe où il resta jusqu1en 1829 où on l e  v o i t  a r r i v e r  à la  cu re  
de Ste-El isabeth .  Comme l ' a v a i t  f a i t  son prédécesseur ,  il s' ob l i ge  à payer 
l e  t i e r s  de s e s  revenus à Messire Kel le r .  

Messire Brassard- n ' a v a i t  que 29 a n s  à son  a r r i v é e  à Ste -E l i s abe th ,  
q u i  comptai t  p r é s  de 3000 communiants. Mais ce  jeune cu ré  dont la  v a l e u r  
n ' a t t e n d a i t  pas l e  nombre des  années s u t  pa r  sa prudence,  sa grande dou- 
ceu r  e t  son  a f f a b i l i t é  s e  c o n c i l i e r  t o u s  l e s  coeu r s  e t  en t r ep rend re  avec  
succas  l e s  oeuvres  du S a i n t  m in i s t è r e .  

Monsieur K e l l e r ,  anc i en  c u r é ,  é t a i t  t o u j o u r s  l à  avec son  i n f l u e n c e ,  
il f a l l a i t  l e  ménager e t  f a i r e  s e r v i r  son  grand nom au succès  de t o u t e s  
l e s  e n t r e p r i s e s .  C ' e s t  c e  que comprit  Messire Bra s sa rd ,  a u s s i  s e s  rap-  
p o r t s  avec l ' a n c i e n  cu ré  f u r e n t - i l s  t o u j o u r s  l e s  p l u s  amicaux. 

E t a t  de l a  o a r o i s s e  

Le 24 mars 1830, il é c r i v a i t  à son  évêque: "Les Pâques commencent 
5 S t e - E l i s a b t h  quinze j ou r s  avan t  l e  temps o r d i n a i r e .  

I l  y a beaucoup d ' h a b i t a n t s  e t  même des  concess icns  presqu'en- 
tiares q u i  on t  pour hab i tude  de  ne jamais payer la dime. 

Le nombre de6 communiants se monte à 2050 ou 2060. Dans D ' s i l l e b o u s t  
(Ste-Mélanie) Ramsay, (S t -Fé l ix )  e t  K i lda re  ( 8 t - ~ m b r o i s e )  il s e  monte à 
environ 850, La moi t i é  pour K i lda re  e t  l e  r e s t e  pour D ' a i l l ebous t  e t  h m -  
say". 

Mémoire s u r  les miss ions  de K i lda re  e t  D1Ail leboust  

l e  Ki ldare  - l a  l e t t r e  con t inue  "Monsieur iùandervelden, l e  cadeau 
q u ' i l  f a i t  vau t  400 f rancs .  Il a promis e n  o u t r e  d ' a i d e r  l e s  h a b i t a n t s  
pour b â t i r  e t  s ' i l  t i e n t  s e s  promesses, ça vaudra p lu s  que l e  cadeau q u ' i l  
f a i t  s u r  l a  t e r r e . "  



2e D ta i l l ebous t  - "Monsieur Lamothe ne pourra envoyer à Votre Gran- 
deur l e  con t r a t  des t e r r e s  de DtXil leboust  que lo rsque  l e s  d i t e s  t e r r e s  
auront é t é  décré tées ,  ce q u i  ne s e r a  que vers  l e  20 du mois prochain". 

Avant de passer  i d ' a u t r e s  choses c i t o n s  de s u i t e  ce q u i  s e  rappor te  
au commencement de ces  deux missions q u i  son t  comme l e s  deux f i l l e s  a î n é e s  
de Sainte-Zlisabeth.  Ces l e t t r e  son t  e x t r a i t e s  du d o s s i e r  (Note: Ces 
l e t t r e s  son t  maintenant au d o s s i e r  de l a  paro i sse  à l ' évêché  de J o l i e t t e  
depuis 1904) de l a  paro i sse  de 3 te -El i sabe th  au s e c r é t a r i a t  de l lXrchevê- 
ché de Montréal. 

.Dans une a u t r e  l e t t r e  en  d a t e  du 5 novembre 1830, Monsieur Brassard 
é c r i t  ce q u i  s u i t  à son Zvêque: " ~ o n s i e u r ' ~ a m o t h e  (Louis ,  curé  de Be r th i e r  
e t  a r c h i p r ê t r e )  a t t e n d  au premier jour Monsieur Panet des  Trois-Rivibres ,  
pour r ecevo i r  l e s  c o n t r a t s  des  t e r r e s  de DtAi l lebous t  e t  il d o i t  l e s  en- 
voyer immédiatement à Votre Grandeur avec l e s  dimensions de l ' é g l i s e  de 
1'Ile-Dupas. J e  c r o i s  m'apercevoir que l e u  h a b i t a n t s  de J t A i l l e b o u s t  ont  
f a i t  une e n t r e p r i s e  au de l à  de l e u r s  forces .  Un hab i t an t  r i c h e  e t  Horace 
Panet l e s  ont  engagés à demander une é g l i s e  en p i e r r e ,  l e u r  f a i s a n t  enten- 
d re  que ça l e u r  c o û t e r a i t  peu de chose-----s'il f a u t  q u ' i l  s o i e n t  o b l i g é s  
de b â t i r  comme ils l ' o n t  demandé, il l e u r  faudra  assurément beaucoup de 
temps pour mettre l e u r  é g l i s e  en é t a t  de pouvoir y d i r e  la messe e t  quand 
s e r o n t - i l s  capables ap rè s  c e l a  de f a i r e  un presbytére?  s i  Votre Grandeur 
n 'y  a v a i t  pas d ' ob j ec t i ons ,  ils pour ra ien t  f a i r e  une chape l le  ou une é g l i -  
s e  en bo i s  de l a  même dimension que l ' é g l i s e  de I tI le-Dupas.  Ce t t e  bâ- 

t i s s e  l e u r  coûtera  peu de chose p u i s q u ' i l s  son t  au mil ieu du bo i s ,  cout 
près  d'un moulin où ils pourront s c i e r  l e u r  b o i s  pour r i e n ,  c e l a  l e u r  e s t  
o f f e r t .  Ils peuvent f a i r e  presque t o u t  l 'ouvrage de l e u r s  propres mains, 
de s o r t e  qu 'après  c e t  ouvrage, ils se ron t  en é t a t  de f a i r e  un ?resbytère .  
Pour une é g l i s e  en p i e r r e ,  ils ont  tous  l e s  désavantages. I l  f a u t  a l l e r  
chercher la  chaux à St-Paul  e t  l a  p i e r r e  e s t  é loignée de la  place de 1'15- 
g l i s e  . '* 
Travaux à Ste-Xlisabeth 

quoique s 'occupant des p a r t i e s  l e s  p lus  é lo ignées  de sa paro i sse ,  
Messire Brassard ne n é g l i g e a i t  en r i e n  l ' a d m i n i s t r a t i o n  e t  l e s  progrès du 
cen t r e  e t  de son ég l i s e .  Déjà à son a r r i v é e ,  il f a l l a i t  commencer à f a i r e  
des réparat ions .  La ba lu s t r ade  tombait en ru ine  e t  ne pouvait  p lus  p rése r -  
ve r  l e  s anc tua i r e  comme il é t a i t  convenable (un jour ,  Nadame Brassard,  mè- 
r e  de M. l e  curé ,  a l l a n t  f a i r e  sa v i s i t e  au S a i n t  Sacrsment v i t  un veau 
couché dans l e  choeur même de l ' é g l i s e .  Les brèches de l a  ba lu s t r ade  l u i  
a v a i t  l a i s s é  u n  l i b r e  passage). I l  donna d o n c œ t t e  e n t r e p r i s e  à un sculp-  
t e u r  de Saint-Barthélémg du nom d'Amble Gauthier ,  ouv r i e r  de grand renom. 
Ce t te  ba lus t rade  (Note: s e r a i - ce  la  ba lu s t r ade  de l ' é g l i s e  de N.D. de 
Lourdes? q u i  f u t  d'abord apportée  de Ste-Ll isabeth  dans la chape l le  de 
N.D.'de Bonsecours en 1906. Très probable. J.3.G p t r e )  q u i  e x i s t e  encore 
a coûté la  somme de 576 l i v r e s .  Après ce t r a v a i l  nécesaaire  M:>nsieur 
Brassard voulut  t r a v a i l l e r  à orner  l e  s a n c t u a i r e  s t  f o u r a i r  à c e t t e  é g l i -  
s e  encore pauvre l e s  o b j e t s  néces sa i r e s  au c u l t e .  En 1829, ou t re  la  dépen- 
s e  s u s d i t e ,  il ache ta  un b é n i t i e r  (Rote: Ce b é n i t i e r  e s t  aujourdt 'hul  d i s -  
paru---. Le c i b o i r e  e t  c e  c a l i c e  fu r en t  s ans  doute vendus ou changés pour 
d ' au t r e s  ob j e t s  c a r  ils n ' e x i s t e n t  p lus  à Ste-Ll isabeth .  I l  e s t  b ien  re-  
g r e t t a b l e  qu'on n ' a i t  pas conservé ces  o b j e t s  d l -<r t  d'une va leur  ex t r ao r -  
d i n a i r e  e t  autrement plus  précieux que t ou t  ce  que vendent l e s  marchands 

' d'aujourd'hui-----------. Cet o s t e n s o i r  f u t  p r ê t é  à la  paroisse  de N.3. 
de Lourdes en 1925) en a rgen t  de 208 l i v r e s ,  un enfant-Jésus  en c i r e ,  l e  
premier q u ' i l  y eu t  dans la paro i sse  e t  pour l e q u e l  il paya 58 l i v r e s .  
Zn 1830, il 3e procure un c i b o i r e  en a rgen t  au p r ix  de 432 l i v r e ,  un os- 



t e n s o i r  a u s s i  en a rgen t  massif ( l e  vieux a c t u e l )  va l an t  1000 l i v r e s  e t  
1832, un beau c a l i c e  b ien  t r a v a i l l é  en a rgen t  massif avec coupe en o r  
( c e l u i  de l è r e  c l a s s e  a c t u e l )  q u ' i l  paya 600 francs.  

Non content  de c e l a ,  il voulut  orner  l e s  murs de son é g l i s e  e t  s u r t o u t  
du s anc tua i r e  de peintures .  Zn.1831, il f i t  exécu te r  l e  t ab leau  du Yaî t re-  
Autel ,  l eque l  représen te  S te -Zl i sabe th  tendant  l e s  mains à la Vierge l u i  
appa ra i s s an t  avec son d i v i n  F i l s  (Note: Ce tab leau ,  p lacé  audessus du 
Maître-Autel de l ' é g l i s e  démolie en 1903, f u t  r ep l acé  audessus du Maître- 
a u t e l  de l ' é g l i s e  de 1906 à 1930, puis  de même façon dans l a  chape l le -ég l i -  
s e  de 1930 ?i 1953.- Aujourd'hui, ne l e  p laçant  pas dans l ' é g l i s e  de 1953, 
il p r i t  l e  chemin de l ' évêché ;  il e s t  dans l a  b ib l io thèque  de ce l i e u .  
Les qua t r e  a u t r e s  tableaux ava i en t  a u s s i  t rouvé place  dans l ' é g l i s e  de 1906 
e t  la chape'lle de 1930 mais non dans la  nouvel le  é g l i s e  de 1953. Ils ont  
p r i s  l e  même chemin que c e l u i  de S te -El i sabe th  - l ' évêché  e t  l a  cathadra- 
l e .  I l  demeurent, cependant, p r o u r i é t é  de l a  pa ro i s se  de 5 t e - ~ l i s a b e t h .  )* 
dans s e s  bras. 2u i s  en 1833, il donna une nouvel le  commande pour 4 a u t r e s :  
deux pour l e  choeur de chaque c ô t é  du Maî t re-aute l  où ils s e  t rouvent  encore 
e t  l e s  deux a u t r e s  audessus des  a u t e l s  de l a  Ste-Vierge e t  St-Joseph d a m  
l e s  chapel les .  Les s u j e t s  de ces  qua t r e  t ab leaux  son t :  la  Sa in t e  Famil- 
l e ,  (Note: ? l acé  en 1954, dans l a  s a c r i s t i e  audessus des  fonts-baptismaux, 
c ' e s t  1s plus  beau des qua t r e )  l a  F l a g e l l a t i o n ,  (Note: Olacé en 1954 à 
la  s a c r i s t i e ,  cô t é  évêché) St-François-Xavier,  prgchant l e s  Ind iens  (Note: 
Ce lu i -c i  e s t  dans l e  c o r r i d o r ,  conduisant  à l a  b ibl io thèque.  Dans l ' é g l i -  
s e  de 1906 à 1930, ces  4 tableaux occupaient  l e s  murs des  t r a n s e p t s  ( 2  
de chaque cô t é )  J.H.G p t r e )  e t  St-Antoine de Padoue. (Note: Tlacé en 
1954 à la s a c r i s t i e ,  c ô t é  nov i c i a t  des  c.s.v.) 

Ces cinq t o i l e s  q u i  son t  p lus  pieuses  que b e l l e s  ont  é t é  pe in t e s  à 
Moptréal par  Yves Tess ier ' ,  (Note: ' lYvesTess ie r ,  c f .  "La Pe in ture  Canadien- 
neN par M. Gérard Mor i see t te ,  N.?. Tome 1 p. 116 - Tome II p. 79) p e i n t r e  
canadien q u i ,  dans son temps, a f a i t  un grand nombre de tableaux pour l e s  
é g l i s e s  de campagne. I l  a reçu pour ces  pe in tu r e s  1s somme de 3000 f rancs .  

Zrect ion canonique 

quoique nous n'ayons pas au t rouver  l e  l e r  d é c r e t  d ' é r e c t i o n  canonique 
de Sa in te -El i sabe th ,  cependant il e s t  c e r t a i n  q u ' e l l e  a é t é  é r i gée  Cano- 
niquement ve r s  1832. Monsieur B r a s s a r d h n s  une l e t t r e  à Mgr de Guébec l e  

10 août  1831, l u i  d i t  q u ' i l  a  f a i t  f a i r e  une requê te  présentée  l e  14  no- 
vembre de la même année pour l ' é r e c t i o n  canonique, pu i s  nous avons l e  
Procès-verbal  qu lap .éparé  Messire Lamothe à l a  s u i t e  de 1s requête  en 
ques t ion ,  puis  en 1847, on demanda une nouvel le  é r e c t i o n  canonique ce  q u i  
é t a i t  une preuve de c e t t e  première é rec t ion .  Ju squ t à  c e t t e  époque Sa in t e -  
S l i s a b e t h  n ' é t a i t  pas oa ro i s se  canonique, ce n ' é t a i t  A proprement p a r l e r  
qu'une mission, mais en 1831, Monsieur Brassard f i t f a i r e  l e s  procédée 
voulus pour a s s e o i r  c e t t e  mission s u r  des  bases  p lus  durables.  Voici  au 
complet l e  procès-verbal  p lus  haut  mentionné: 

"L'an 1831, vendredi ,  ce neuvième jour du mois de décembre 5 10 h re s ,  
du matin, en v e r t u  de l a  commission à moi donnée par  Mgr Claude Bernard 
Panet ,  évêque ca tho l ique  de Guébec, l a  d i t e  commission en d a t e  du 25 novem- 
b r e  de rn i e r  de la d i t e  année, je ,souss igné,  Louis Lamothe, a r c h i p r ê t r e  
curé  de Be r th i e r ,  me s u i s  t r anspo r t é  en la pa ro i s se  de Sa in te -Zl i sabe th  
non encore canoniquement é r i gée ,  conformément aux n o t i c e s  publ iées  l e  - 8  
du courant ,  t a n t  dans l e  d i t  l i e u  que dans l e s  p ~ r o i s s e s  de Saint-Joseph 
de Lanoraie e t  Ste-Geneviève de Be r th i e r  par  Messieurs Georges 2ol land 
(Note: 11 s ' a g i t  du n o t a i r e  Georges Rolland dtAmireaul t ,  n o t a i r e  à Ste-  
E l i s abe th  de 1808 à 1854, pour plus  de renseignements s u r  ce n o t a i r e  c f .  . -  

cah i e r s  des "Notaires de la  aa ro i s se  de 3 te -El i sabe th t f  J .H.G p t r e )  
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O l i v i e r  C o r n e l l i e r  e t  Joseph B l a i s  e t  l e  oeuple y é t a n t  assemble, auprès  
de la  d i t e  é g l i s e  Sa in te -El i sabe th ,  où é t a n t  d 'abord,  j ' a i  donné l a  l e c -  
t u r e  à voix haute e t  i n t e l l i g i b l e  de l a  d i t e  commission, pu i s  de l a  re-  
quete  adressée  s u  d i t  Seigneur  Zvêque de 82uébec, par  l e s  d i t s  h a b i t a n t s  
de l a  paro i sse  Ste-El isabeth  en da te  du 14 du mois d e r n i e r  e t  procédant 
en présence de t ou t e  l ' assemblée  à l a  v é r i f i c a t i o n  de B d i t e  requê te ,  

a 
j ' a i  cons ta té  l e r  que l e u r s  h a b i t a t i c n s  é t a b l i e s  dans l e s  Seigr îeur ieset  
comté de Be r th i e r ,  dis1 i e  Montréal, comprenant une étendue de t e r -  
t i t o i r e ,  y compris une 3siondbla s e igneu r i e  de Be r th i e r  de 9 m i l l e s  • 
de longueur s u r  9 m i l l c  Largeur: 4ue ce  t e r r a i n  e s t  borné au sud 
Far la l i gne  s e igneu r i a l e  de Lanoraie,  au nord par  la s e i g n s u r i e  de Sam- 
say,  à l ' e s t  par la se igneu r i e  e t  pa ro i sse  de B e r t h i e r  e t  à l ' o u e s t  par  
la  Rivière  de l'Assomption. C e  q u i  renferme environ 560 t e r r e s  de 3 a r -  
pents de f r o n t  s u r  quarante  de profondeur e t  environ 30 emplacements, 
2e que l e s  hab i t an t s  peuvent donner pour dime, années .communes, 500 m i -  
nets de froment 3e que la  populat ion e s t  au nombre de 635 f a m i l l e s ,  2150 
communiants, 40 que c e t t e  paro i sse  n ' é t a n t  vraiment qu'une mission l e s  
hab i t an t s  supp l i en t  h u ~  f i t  Seigneur  Evêque de Guébec d 'accor-  
der  à la  paro i sse  de Sl  une é r e c t i o n  canonique e t  a i n s i  du 
r e s t e  en su ivan t  la  ret 9 par  a r t i c l e  jusqu'à ces  mots---- 
ce  considéré  exclusivei  5 l e q u e l s  d i r e s ,  réponses e t  a l l e g u é s  
des d i t s  hi ta  q u i  ~ n t r e d :  r personne, j ' a i  donné l e  
? résen t  prt s r b a l  ! t Incor 30ur ê t r e  rappor té  au d i t  
Seigneur E*equu d t  par  ru r  oraonnr ce que au ra i son .  Zn f o i  de quoi ,  
j ' a i  s i gné  l e  présent  double au d i t  l i e u ,  ce 9 décembre 1831, avec M.N. 
Xudon Beaulieu, JBte P lan te  souss ignés  (Maurice Kudon Beaulieu,  il s ' a g i t  
i c i  du grand'père des qua t r e  p r ê t r e s  j é s u i t e s  Beaulieu,  f i l s  de l4. Ray- 
mond Beaulieu,  anc ien  marchand à Ste-Elisabeth.  J.H.G p t r e )  

Maurice Hudon Beaulieu 
JBte  P l an t e  

Louis Zsmothe p t r e  0 
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En réponse à c e t t e  enquête,  Sa Grandeur Mgr B.C. Panet  du t  l a n c e r  
un décre t  d ' é r ec t i on  canonique, mis comme nous avons eu occasion de l e  
d i r e ,  il nous a é t é  imposeible de nous l e  p r o c u r e r . ( ~ o t e : '  S i  ce  d é c r e t  rn 
n ' é t a i t  pas aux a rch ives  à l 'Archevêché de Nontréal ,  il peut f o r t  b i en  ' 

(co te :  " je  passade une copie  de ce  déc re t  du 1 4  octobre  1834 J . 8 . G  p t re")  
q u ' i l  f u t  r e s t é  à l ' .irchev8ché de Guébec. C . i r  il r e s t e  encore à Guébec 
e t  à Hontréal  des pap ie rs  concernant nos paro i sses  de J o l i e t t e )  

COUD d ' o e i l  s u r  l a  paro i sse  en 1831 

Il ne s e r a  pas hors  de propos de donner quelques no tes  p r i s e s  dans un 
recensement f a i t  avec l e  p lus  grand s o i n  par  l ' o r d r e  du gouvernement l e  
19 septembre 1831 9ar .Messieur  Hercule O l i v i e r  e t  Char les  Forneret  de Ber- 
t h i e r .  

Ste-El isabeth  e x i s t a i t  a l o r s  avec t o u t e s  s e s  p a r t i e s .  Dtapr&s ce  
t r a v a i l ,  il y a v a i t  dans la  paroisse:  1091 f ami l l e s  e t  5421 âmea. Su r  
ce  nombre, il pouvait y a v o i r  une so ixan t a ine  de f ami l l e s  a n g l a i s e s ,  Ir- 
landaise3 e t  Zcoasaises é t a b l i e s  dc haut  de l a  ptiroisse: à Kildare ,  
Ramsay e t  D'Ailleboust ,  2 1  personni i en t  absen tes  de la  paro i sse ,  l e  
Pleau de l ' immigration ne s é v i s s a i  ~ n c o r e .  11 y a v a i t  998 f ami l l e s  

de c u l t i v a t e u r s ,  7 fami l le8  dans i e  commerce, 907 p rop r i é t a i r e s .  de biens  
fonde, 67.450 a rpen t s  é t a i e n t  possédés par  l e s  pa ro i s s i ens  e t  24.575 en 
c u l t u r e ,  t e r r e s  q u i  ont  rapyor té  en 183% 23.556 minots de b l é ,  8.478 de 
po is ,  61.303 de pa t a t e s  sans  compter l e  r e s t e .  Les c u l t i v a t e u r s  possé- 
da i en t  1500 chevaux e t  3185 bê t e s  à cornes. 



11 y a v a i t  6 éco l e s  é lémentai res  f réquentées  par  139 garçons e t  112 
f i l l e s .  . On y comptait cinq maisons où il s e  venda i t  des l i queu r s  f o r t e s ,  
2 moulins à f a r i n e  e t  3 moulins à sc i e .  

Ecole - 
Puisque nous avons mentionné l e s  éco l e s ,  il e s t  giste de d i r e  q u ' e l l e s  

son t  l 'oeuvre  de Monsieur Mofse Brassard,  à l ' excep t ion  de c e l l e  du v i l -  
l a g e  qu i ,  dès  l ' é t ab l i s s emen t  de l a  pa ro i s se  a v a i t  é t é  tenue par  Joseph 
Guéré Dumont, l e r  bedeau. L 'école  de Sainte-2mélie a é t é  ouver te  en 1829 
dans une maison 03 s e  t rouve au jourd 'hu i  T i e r r e  Lava l lée ,  (Note: C ' e s t  l a  
t e r r e  po r t an t  l e  no 1564 C. Se igneu r i a l ,  e t  444 e t  445 du cadas t r e  paro i s -  
sial.  Ce t t e  t e r r e  e s t  s i s e  près  du chemin de l i g n e  a l l a n t  vers  St-Fré- 
d é r i c  cô té  nord-est.  La maison de P i e r r e  Laval lée  e s t  d isoarue en 1943, 
une a u t r e  3 f u t  c o n s t r u i t e  par  Lucien Latour ,  f i l s  de Louis, e n t r e  c e t t e  
maison e t  l e  chemin de l i g n e ,  2 t e r r a i n s  fu r en t  vendus e t  deux maisons y  
son t  c o n s t r u i t e s )  maia comme l e  gouvernement f o u r n i s s a i t . a l o r s  l a  moi t i é  
du p r i x  des maisons d ' é co l e ,  l e s  h a b i t a n t s  du rang voulurent  en a v o i r  
deux, ce  q u i . e u t  l i e u  en e f f e t ,  l a  l è r e  s e  t r o u v a i t  p rès  de chez Hyacinthe 
Gui lbau l t  (Note: On m ' a  t o u j o u r s - d i t  q u ' e l l e  é t a i t  en f ace  de l a  t e r r e  de 
M. E h é a r  Robert,  donc s u r  la  t e r r e  de Adélard Gu i lbau l t ,  f i l s  de Hyacin- 
t h e  - No 1539 e t  no 347 très probablement) e t  l ' a u t r e  en face  de chez Hy- 
p o l i t h e  (Note: Terre  No 1571 e t  No 451 - Entre  l a  maison de M. i iéneault  
e t  Rolland Geoffroy, q u i  en e s t  l e  p r o c r i é t a i r e  a c t u e l )  Co rne l l i e r .  Zn- 
f i n  après  quelques années,  il n 'y  en eu t  p lus  qu'une s e u l e  chez Hyacinthe 
Gui lbau l t  . 

Avant ce s  éco les ,  un nommé Carignan r ô d a i t  avec son  p e t i t  bagage de 
sc ience  e t  a r r ê t a i t  de maison en  maison pour en p l a c e r  un peu gar tou t .  

Zn 1831, l e  pare 3umont fa t igué .  s ans  doute de son min is te re  de bedeau, 
o u v r i t  une éco le  dans l e  rang de Bt-Pierre  d 'abord dans l a  maison de Louis 
Rival-Belleroee (pa re  de Grégoire Be l le rose)  pendant qu'on c o n s t r u i s a i t  
c e l l e  q u i  e s t  encore au bout du chemin de l i g n e ,  mais il ne f i ' t  1s c l a s s e  
qu'une année e t  l ' année  su ivan t e ,  lo r squ 'on  inaugura l a  nouvelle maison, 
l e  maî t re  d ' a l o r s  é t a i t  Mons. Mc Convi l l e ,  père des  avocats  Mc Convi l le  
de Ùol ie t t e .  

Avant c e t t e  époque l e s  en fan t s  des  concess ions  q u i  vou la ien t  appren- 
dre  à l i r e  donnaient an  f r s n c  par  mois e t  p rena ien t  des  l eçons  d'un mi- 
t r e  ambulant. 

L'école du v i l l a g e  é t a i t  b â t i e  près  de l a  c r o i x  chez Wonsieur Mofse 
Gadoury (Note: Zntre l a  vo ie  f e r r é e  e t  la m i s o n  de br ique s i s e  s u r  l a  
t e r r e  no 1089 e t  240, Mofse Gadoury époux de Caro l ine  Gu i lbau l t ,  parent  
des no ta i r e s  Joseyh e t  sugène Gadoury - Cetze t e r r e  f u t  nossédée p a r ' l a  
s u i t e  par  Noé h l l a r d ,  au jourd 'hu i  par  Fe l land)  C ' e s t  Monsieur Guévil- 
l on  q u i  en 1846 a ramené c e t t e  éco le  au v i l l a g e  e t  f i t  b â t i r  à c e t t e  f i n  
1s maison en crouoe q u i  s e  t rouve d e r r i é r e  l e  couvent (au moment où M. 
Dugas é c r i t ,  l ' é c o l e  des  garçons é t a i t  d é j à  p rès  du presbytère  a c t u e l ;  
maia avant  la  cons t ruc t ion ,  e l l e  é t a i t  donc s u r  l e s  bords de l a  S i v i è r e  
Bayonne) ac tue l .  La t r a d i t i o n  go r t e  que s u r  c e t t e  v i e i l l e  école,.  il y 
a v a i t  une c loche pour convoquer l e s  en fan t s  à l a  c l a s se .  C e t t e  c loche ne 
s o r t a i t  pour tant  Tas des  manufactures a n g l a i s e s ,  mais s u r  la  demande d 'un 
fou nommé Bonin ( ~ n t a y a )  un forgeron l u i  en a u r a i t  fonciu une que Bonin 
t r a i n a i t  f i xée  9 l ' e s s i e u  de s a  vo i t u r e  par tou t  où il a l l a i t .  Sur l a  de- 
mande de l ! i n s t i t u t e u r ,  il a v a i t  consen t i  à en changer la  d e s t i n a t i o n ,  mais 
un jour ,  l e s  enfan ts  l a  f i r e n t  tomber e t  l a  b r i s è r e n t .  Les plus  b e l l e s  
choses ont l e  ? i r e  destin!!!. 



Etablissement de Saint-Ambroise e t  de Sa in t e  Mélanie 

aevenons encore 9 l ' é t ab l i s sement  i e  Ste-Mélanie dont nous avons dé- 
jà pa r l é  e t  suivons-en l e  développement. Ins t ruisons-nous  par l e s  l e t -  • 
t r e s  des curés  à l e u r s  éveques. Le 13 décembre 1830, Monsieur Brassard 
é c r i v a i t  à Wgr de Québec "Monsieur Lamothe m'a donné connaissance de l a  
de rn i5 re .de  Votre Grandeur au s u j e t  de D ' s i l l ebous t .  J e  vo i s  q u ' i l  n 'y • 
a r i e n  à f a i r e  pour l e  présent  quoique l a  f ami l l e  Panet s ' ob l i ge  à f a i r e  

. s i g n e r  l e s  a c t e s  par  Monsieur Berczy (N~ te :~ l ? .u  cadas t r e  s e i g n e u r i a l ,  l ' o r -  
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thographe de ce  nom e s t  "Berczym) (Note: Monsieur Dugas é c r i t  "Berecy" 
c ' e s t  probablement l ' o r t h o n r s ~ h e  s u i v i e  par  M. Brassard)  e t  sa dame e t  que 
M. P i e r r e  Ls Panet a i t  , ion  de l e u r  pa r t  l ' a u t o r i s a n t  à a g i r  
en l e u r  nom. Cependant i â t i s s e s  doivent ê t r e  f a i t e s  s u r  un mor- 
ceau de t e r r e  dont M. F seul p r o p r i é t a i r e ,  y  a u r a i t - i l  inconvé- 
n i en t  de commencer maintenant l e s  t ravaux,  comme de nommer l e s  syndics ,  
f a i r e  la  r é p a r t i t i o n  e t  t i r e r  l e s  matériaux néces sa i r e s  en a t t endan t  que 
M. e t  Mme Bercy pu issen t  s i g n e r  l e s  con t r a t s .  Ce n ' e s t  que pour exécu te r  
l e s  plans de M. Bercy que la fami l le  a consen t i  à donner ces  2 t e r r e s ,  
c a r  M. Bercy a v a i t  o f f e r t  ?Our sa p a r t  une t e r r e  l u i  appar tenant  en pro- 
pre e t  c ' e s t  après  c e t  o f f r e  que la  f ami l l e  a convenu avec l u i  de donner 
c e t t e  t e r r e  de 3 a rpen t s  dont Votre Grandeur a  vu l e  contra t ."  

'%es hab i t an t s  de Ki ldare  a t t enden t  a u s s i  depuis  longtemps l ' o r -  
d re  de Votre Grandeur pour commencer l e u r  chape l le ,  ils ont  même net-  
toyé l e u r  place pour y  met t re  l e  bo i s  pour l e u r  b â t i s s e .  Ils s o n t  tous  
dans de bonnes d i spos i t ions . "  

Les d i f f i c u l t é s  mentionnées par  Monsieur Bercy s e  son t  s ans  doute 

7 ap lan ies  e t  Mgr a dû l e u r  permet t re  de commencer l e u r  chape l le  r e spec t i ve ,  • 
c a r  M. Brassard é c r i v a i t  l e  10 aoû t  1831: "Les chape l les  de Ki ldare  
e t  D'Ailleboust s e ron t  p r ê t e s  v e r s  l e  10  septembre. a 

On v o i t  par  l e s  i n s t a n c e s  de Monaieur l e  Curé, q u ' i l  d é s i r e  ê t r e  
déchargé de ces  deux missioirolsurtout l o r s q u ' i l  considère  l e u r  éloignement 
de 1' é g l i s e ,  l e u r  pabvreté e t  la  d i f f i c u l t é  de d e s s e r v i r  convenablement 
c e t t e  paro i sse  immense. I l  p rena i t  que lquefo i s  p lu s i eu r s  jours  à a l l e r  por- 
t e r  l e s  consolations de no t r e  S a i n t e  Rel igion à un malade, de s o r t e  que, 
pendant ce  temps, d ' au t r e s  b r eb i s  de son b e r c a i l  pouvait mourir sans l e  
secours  de son minis tère .  Aussi,  il r e v i e n t  9 l a  charge avec une nouvel le  
a rdeur  e t  l e  14  mai 1832, il é c r i t  "Je m'occupe en ce moment à f a i r e  cons- 
t r u i r e  un presbytère  & Jte-Mélanie ù tA i l l ebous t  dans l 'eepérance que Votre 
Grandeur aura  un o r ê t r e  c e t  automne pour d e s s e r v i r  c e t t e  paro i sse  e t  a u s s i  
Kildare.  Les hab i t an t s  de ces  deux des se r t e s  s 'engagent par a c t e  à payer 
su curé  300 minots de b l é ,  s i  l e u r  dimes ne peuvent pas compléter ce nombre 
de minots, ils pa ie ron t  la dime des a u t r e s  g ra ins .  Le curé  aura  s u r  s e s  
t e r r e  l e  bo i s  e t  l e  f o i n  e t  un peu de t e r r e  3 f a i r e  ensemencer. J ' a i  un 
grand d é s i r  de v o i r  ces  deux d e s s e r t e s  séparées  de Sa in te -S l i sabe th  pour 
l e  b ien  des hab i t an t s  q u i  ont  beauroup besoin  d ' i n s t ruc t i on .  Les h a b i t a n t s  

1 ne t r a v a i l l e n t  que dans l l e spé rance  d ' avo i r  un curé  à l a  Saint-Michel." 
'I - Ztablissement de Ste-Vélanie 

Nous voyons par p lu s i eu r s  de ces  l e t t r e s  qu'on nous p s r l e  de Ste-Mélanie, 
il ne s e r a  pas i n u t i l e  de d i r e  un mot de sa formation. Ste-Mélanie ou 
DvAil leboust  comme on l e  d i s a i t  a l o r s  s e  forma en 1831 des rangs su ivan ts :  ' 

a 
'Cô te  St-Louis de D'Ailleboust ou Grand-Coteau, é t a b l i e  en '1802,  l e  P e t i t  
Rang, b â t i  en 1324, l e s q u e l l e s  concessions pouvaient con t en i r  une cen- 
t a i n e  de f ami l l e s ,  d 'après  l e  recensement de 1831. Le nom de St-Lou4 s, 



donné à c e t t e  concession d o i t  â t r e  en l 'honneur  de l 'Honorable " i e r r e -  
Louis Panet ,  se igneur  du l i e u  e t  q u i  a  f a i t  ouv r i r  ces  t e r r e s  par des amé- 
r i c a i n s  venus de Boston ou l e s  "Bostonnais" comme on a v a i t  coutume de l e s  
appeler .  

Ce Monsieur Panot é t a i t  juge de l a  Cour du Banc du 30i; il a nour- 
r i  ces  colons pendant deux ou t r o i s  ans. Ln a l l a n t  s u r  s e s  t e r r e s ,  il pas- 
sai t  par Ste-El isabeth ,  (Note': "Il a l l a i t  en g rosse  calêche" .i.S.Dugas 
p t r e )  s e u l  chemin e t  b ien mauvais en ce6 temos reculée .  S i  l e  nom de 
Bt-Louis a  é t é  donné à la  concession du grand Coteau à cause de Monsieur 
Pane t ,  c e l u i  de Ste-Mélanie p a r a i t  a v o i r  é t é  donné à la  pa ro i s se  en sou- 
ven i r  de Madame Marc-Antoine-Louis Lévaque, P ro tono t a i r e  du d i s t r i c t  de 
Montréal (Mélanie Panet ,  mère du se igneur  ac tue l :  P i e r r e  Lévesque) 

L ' ég l i s e  e t  l e  c imet iè re  de Ste-Mélanie on t  é t é  b é n i t s  l e  2 1  sep- 
tembre 1831 pa r  Messire Louis Lamothe, a r c h i p r ê t r e  e t  curé  de ae r th ie r -en-  
Haut, ou t r e  Monsieur Lamothe, il y a v a i t  à c e t t e  cérémonie Kessi re  Mofse 
Brassard,  cu ré  de Çte-Xlisabeth e t  M. Marcoux de St-Barthélémi;  l e  f r è r e  
de ce  d e r n i e r  a l o r s  é lève ,  mort à Champlain; M. Antoine E i s e t t e ,  curé  de 
Sa in t -Cuthber t  a i n s i  que Messire Vincent P l ingue t ,  cu ré  de 1 ' I l e  Dupas, 
a l o r s  e c c l é s i a s t i q u e  en vacances à St-Cuthbert.  Le d î n e r  s ' e s t  p r i s  chez 
Monsieur Horace Panet p rés  de l * é g l i s q .  

La l a r e  grand'messe a é t é  chantée l a  n u i t  de Nodl l e  25 décembre 1831 
par Messire T h i o ~ h i l e  Brassard,  v i c a i r e  à Ste-El isabeth .  Sn ce jour aé- 
morable your c e t t e  paro i sse ,  la  messe é t a i t  s e r v i e  par  un enfan t  q u i  p lus  
t a r d  e s t  devenu un s u j e t  i l l u s t r e  dans la compasnie de J é sus ,  je  veux par- 
l e r  du R. Fère Thomas Ouel le t  s.j. ("Sa soeur  Adélina épousa e r  j anv i e r  
1833, Paschal  Geoffroy à Ste-Elisabeth.  Paschal  avec s e s  7 f i l s  a l l a  s'é- 
t a b l i r  à St-Jean de Matha e t  dé f r i cha  l e s  t e r r e s  L U  rang de l a  r i v i è r e  Noi- 
r e  en 1858, il vena i t  de Ste-Mélanie, é t a n t  né à Ste-El i sabe th  où il a v a i t  
d'abord vécu'1) enfan t  de l a  poiroisae de Ste-El isabeth .  ( E t  l ' a u t r e  p e t i t  
garçon) ( "19au t r e  s e rvan t  é t a i t  Edmond Dro le t ,  beau-frère du Major ~ o l i g n y " )  
(témoignage de M. l e  chan. Louis-François Bonin, a.c.).  

La mission a  é t é  desse rv ie  par  M. l e  curé  de Bayonne jusquVau 1 3  oc- 
tobre  1832, où un curé  r é s iden t  f u t  nommé. Les r e g i s t r e s  s e  son t  ouver t s  
en janv ie r  1832. 

N.B. Monsieur l e  3oc teur  P e l l e t i e r  a déjà présen té  an  t r s v a i l  s u r  c e t -  
t e  paro i sse  à la  Soc i é t é  His to r ique  de Jol i&te .  

iGtablisse!nent de St-Ambroise 

Le township de Ki ldare  ou Sa in t -Ph i l igpe  de Xi ldare ,  son nom o f f i c i e l  
d ' a l o r s ,  a  é t é  dé f r i ché  & ?eu orès  en même temps, c ' e s t - à -d i r e ,  ve r s  1803 
e t  renfermai t  déjà 176 f ami l l e s  l o r s  du recensement de 1831, I l  a é t é  sé -  
-aré  d a  la  paroisse-mère 4 la  même époque que Ste-Mélanie e t  e t e s t  appelé  
depuis  St-Ambroise de Kildare.  . . 

Choléra de 1832 

Zn 1832, 1s main de Dieu s ' e s t  appesan t ie  s u r  c e r t a i n e s  p a r t i e s  du 
Bas-Canada. Le choléra  exerça s e s  ravages en moissonnant s e s  vic t imes oar 
m i l l i e r s ,  s u r t o u t  dans l e s  v i l l e s .  Ste-Zl isabetk ,  p lu s  qu'aucune a u t r e  
campaGne, f u t  ravagée par l e  t e r r i b l e  f l é a u  d'une manière e x t r s o r à i n a i r e .  
DU 23 ju in  1832, où l e  f l é au  apuaru t ,  jusqu'au 19  s e ~ t e m b r e  où il disoaru t . ,  
il coucha dans l a  tombe 100 vict imes.  (Note: ù ' aprés  l e s  r e g i s t r e s :  du 
23 ju in  AU 19 septembre, 89 vict imes exactement, il e s t  ~ r o b a b l e  que quel-  
ques markal i tée  a t t r i b u é e s  à d ' a u t r e s  maladiesï, l e  s o i e n t  en r é a l i t é  au 



choléra  - c f - r e g i s t r e  5e J.E.G p t r e )  On ne s a v a i t  à quoi a t t r i b u e r  ces  
ravaqes (Note: J e  possède copie  d'una l e t t r e  de Messire H. Brassard  à son 
évêque sur .  ce s u j e t  en da t e  13  novembre 1834, J . 2 .G  p t r e )  e n f i n  on-com- 
p r i t  que (Note: "Il e s t  f o r t  UUUI.=UX aue ce f u t  l a  cause de c e t t e  maladie,  
comment exp l iquer  son étendue à t o u t  l e  Bas-Canada J.ii.G p t re")  l ' e a u  
de l a  r i v i è r e  ~ r o s s i e  des égouts du r sng  de 5te-Emélie àans  l e  Suisseau 
de S t e - h é l i e  pouvait ê t r e  l a  cause de l a  maladie. Ce q u i  donnai t  r a i s o n  
à cetTe suppos i t ion ,  c 8 e s t . l e  nombre des morts a é t é  p lus  grand dans i e  
rang en ques t ion  e t  s u r  l e s  bords de la  r i v i è r e  Bayonne que dans l e s  a u t r e s  
concessions. 

Tout l e  mcnde é t a i t  e f f r a y é ;  il d i s o a r s i s s a i t  jusqu'; 6 personnes par  
jour. On l e s  inriunait  a u s s i t ô t  ap r è s  l a  mort e t  l e  pfÿs souvent l e  s o i r  
ou la  n u i t  où l e s  t énèbres  f avo r i s an t  pouvaient diminuer ' l a  f r ayeu r  des 
paroiss iens .  

Tous l e s  cho lé r iques  aon t  e n t e r r é s  d e r r i è r e  l a  grande c r o i x  du cime- 
t i a r e ,  e n t r e  l e  monument Gu i lbau l t  e t  l a  s u s d i t e  croix .  

On ne sonna i t  pas l e 6  g l a s  funèbres  pour ne ?as augmenter encore l a  
t e r r e u r  des  h a b i t a n t s  e t  ce n ' e s t  qu ' aorès  l a  c e s sa t i on  du f l é au  que l e  
curé  annonça l e s  décès e t  recommanda l e s  s e r v i c e s  des défunts .  P l u s i e u r s  
maisons fu r en t  fermées parce que tous  l e s  membres ava i en t  é t é  f rappés .  
Pendant t o u t  ce  tem-s, l e s  confessionnaux é t a i e n t  encombrés, t o u t  l e  mon- 
de f a i s a i t  des confess ions  gén6rales  a f i n  de n t 8 t r e  pas p r i s  & l ' i z p r o v i s -  
t e  par ce mal a f f r e u x  q u i  en 2 heures que lquefo i s  consumait s e s  v ic t imes .  
I l  s e  f a i s a i t  a u s s i  des neuvaines de v i s i t e s  en compagnie du Bon Dieu, 
c ' e s t -à -d i re  que Four s e  p rése rver  e t  s e  p répare r ,  on accompagnait 9 f o i s  
de s u i t e  Notre-Seigneur chee l e s  pauvres malades. 

Ghose surprenante,  c ' e s t  que personne n ' e s t  mort o r i v é  des conso l a t i ons  
l e s  sacrements. Ces douleurs  q u i  consumaient l e  corps  en quelsues  heures  
é t a i e n t  adoucies  par l e  baume des secours  q u ' o f f r a i t  l a  2e l i g ion  à s e s  en- 
fan t s .  A cause de l ' épidémie  q u i  s é v i s s a i t  avec t a n t  de fu r eu r ,  Mons. 
Brassard a remis l e  catéchisme à l ' année s u i v s n t e  Ce s o r t e  qu'en 1832, il 
n 'y  eu t  ?as de l è r e  communion. 

C ' x t  b i en  gendant l e  danger qu'on peut conna î t r e  l e  bon pas teur :  
ça  é t é  pendant l e  cho lé ra  que s e  s o n t  manifes tés  l e  dévouement e t  l e  déta-  
chement de Xona. Brassard. La pa ro i s s e  n ' é t a i t  pas encore d i v i s é e  à c e t t e  
époque ou du moins il é t a i t  encore chargé des  de s se r r e s  q u i  vena i sn t  de s e  
former e t  on 'eut concevoir ce q u ' i l  eu t  à f a i r e ,  on ces  jours  d 'épreuves.  
Les r e g i s t r e s  nous indiquent  que S te -Zl i sabe th  s e u l e ,  pe rda i t  à c e r t a i n s  
jours  5 ou 6 personnes, sans  compter l e s  v ic t imes  Se Ste-Mélanie q u i ,  à 
c e r t a i n e  journée,  ont  a t t e i n t  l e  nombre 6. Il f a l l a i t  s e  t r a n s p o r t e r  par-  
t o u t  pour admin i s t r e r  l e s  moursnts e t  l e s  moments l i b r e s ,  il l e s  p a s s a i t  
au confess ionna l .  où l ' o n  s e  o r é y a r a i t  à f a i r e  face  à la t e r r i b l e  maladie. 
Le jour ,  la n u i t ,  beau temps, mauvais temps, il f a l l a i t  p a r t i r  s ans  r e t a r d  
c a r  l e  f l é a u  o p é r a i t  promptemsnt e s t  sû renen t  s u r  sa vict ime.  

Le p r ê t r e  pouvait  b i en  c o n t r a c t e r  l a  contagion,  de s o r t e  que chaque 
f o i s  q u ' i l ' a l l a i t  à un malade on peut  d i r e  qu'il a l la i t  à l a  mort. D'ail- 
l e u r s  .n'a-t-on pas vu Messire 2 o b i t a i l l e ,  cu ré  de Saint -Char les ,  succomber, 
l a  de rn io re  v ic t ime de ce f l é a u  dans sa pa ro i s s e  ap r è s  s ' 8 t r e  prodigué 
pour s e s  chers  malades. 11 n ' a v a i t  aucun repos ,  s i  ce n ' e s t  e n  a l l a n t  aux 
malades. I l  s e  couchai t  s u r  un matelas en vo i t u r e .  (Note: IfCe q u i  s u i t  
f e r a i t  s u i t e  au chap i t r e  s u r  l a  deac r i o t i on  de la  paro i s se  3te-Hélanie e t  
a  é t é  omis à ' l a  seconde rédac t ion  de 1891")("11 y a v a i t  a l o r s  de S e l l e s  
é r ab l e s  en hnut de Ste-Zméiie Ce?uis P i e r r e  iaiichaud en montant à la  "Bou- 
l on i é r e r r ,  à aamsag. Les dé f r i cheu r s  e t  l e s  h a b i t a n t s  pouvaient  u t i l i s e r  
. - 



c e s - e r a b l e s  moyennant une r e n t e  de 10 l i v r e s  rie suc re  p a r  100 a r b r e s - a u  
je igneur  e t  puis  b â t i s s a i e n t  l e  chan t io r  avec des a r b r e s  de l a  f o r ê t .  Le 
Coteau des Cochons é t a i t  couvert  de beaux chênes dont l e s  f r u i t s  s e rva i en t  
i e  nou r r i t u r e  aux pourceaux de l à  son nom de "Coteau des Cochons1'. Mal- 
heureusement un feu désas t reux  a consumé t o u t  ce bo is  vers  l ' année  1810, 
i .e .  l e s  é r ab l e s  du haut  de Ste-Zmélie, de l a  B.oulonière ' e t  de 2amsay, 
. s i n s i  que du "Coteau des  cochons") (Note: " f i n  de l a  note  du 1 e r  cahisr")  

:4. Brassard e t  Chiniquy 

Tout l e  monde sai t  que Mons. Char les  Chiniquy a é t é  l e  protégé de Kons. 
Mofse Brassard q u i  formai t  un jeune homme de t a l e n t s  remarquabl-s, mais 
q u i  n ' a  nullement répondu aux espérances de son pro tec teur .  (Note: "Con- 
jointement avec Messire J. Onézime Leprohon, d i r e c t e u r  à Nicolet , .Chiniquy 
é t a i t  dé j à  à l a  f i n  de ve r s i f . ,  mais M. Dionne, son  oncle e t  p ro t ec t eu r  l u i  
a v a i t  r e t i r é  s e s  faveurs .  cf .  Chiniquy p?. 7 sq. pa r  Trudel ,  M?.rcelU) 
Comment M. Brassard s v a i t - i l  connu Chiniquy? Voici  ce que l e s  Mbi. de Nico- 
l e t  ont  eu l ' ob l iqeance  de me communiquer à ce s u j e t :  

Zn 1822, Char les  Chiniquy e n t r e  au Collège de ~ i c o l e t  pour y f a i r e  s e s  
é tudes  c l a s s iques  e t  a pour condisc ip le  un a u t r e  jeune homme du nom de 
Théophile Brassard,  jeune f r è r e  du cu ré  Mofse. Pour p rofesseur  de 1822 à 
1824, ces  deux jeunes gens ont Messire Mofse Krassard. Remsrquant de gran- 
des d i s u o s i t i o n s  e t  des t a l e n t s  b r i l l a n t s  chez Chiniquy Mons. Brassard l e  
prend sous La pro t ec t i on  e t  l u i  a i d e  même de s e s  den i e r s  à terminer  s e s  
études. Plus  t a r d ,  on v o i t  q u ' i l  s ' i n t é r e s s e  encore à l u i  comme l e  prouve 
une l e t t r e  à son  évêque en à a t e  du 7 j u i l l e t  1833: "M. Chiniquy, d i a c r e  
de Nicole t  e s t  chez moi. Il cherche de la  s a n t é  e t  ce n ' e s t  p a s  sans  be- 
soin .  I l  e s t  b ien  maigre e t  s i  f a i b l e  q u ' i l  f a t i g u e  beaucoup que lquefo i s  
à d i r e  son b r é v i a i r e .  J1espBre que l ' a i r  pur de Bayonne s e r a  favorab le  
à sa santé." 

Pu is  a p r è s  s a  p r ê t ~ i a e  ( ~ o t e :  Chimiquy, né à Kamouraska l e  JO juil: 
l e t  1809, prend l a  soutane à l ' â g e  de 20 ans  en 1829 e t  il e s t  ordonné 
p r ê t r e  l e  2 1  seotembre 1833 à puébec. I l  mourrs à Montréal l e  16 j anv i e r  
1399. cf-Trudel p. 288.1 Chimiquy vena i t  souvent au presbytbre  de S t e -  
Z l i s abe th ,  c a r  il a l a i a s é  s a  s i gna tu re  à p lus i eu r s  e n d r o i t s  dans l e s  re-  
g i s t r e s  (Note: Nous n'avons pas l u  s a  s i gna tu re  dans l e s  r e e i s t r e s ,  un 
examen plus a t t e n t i f  nous en f e r a i t  t rouver  probablement J.E.G p t r e )  
t a n t  pour a c t e s  de baptêmes, mariages ou sépuf t u r e s .  

Enfin lo rsque  ce p r ê t r e  dévoyé che rcha i t  & e n t r a î n e r  s e s  compatriotes 
dans s a  chute Mgr de Montréal j e t a  (Note: C ' é t a i t  en  1856, délégués par  Hgr 
Bourget MM. Brassard e t  Desaulniers a r r i v è r e n t  l e  24 novembre à Ste-Anne- 
de-Kaukakee, c f .  ."Chiniquy" Trudel oage 193) l e s  yeux s u r  M. Erassara  gour 
l e  ramener à ?e mei l leurs  sent iments ,  mzis t c u t  f u t  i n u t i l e .  Messires 
3e sau ln i e r s ,  Mailloux e t  Cham~eaux, au jourd 'hu i  curé  de S e r t h i e r  q u i  eux 
a u s s i  ava i en t  f a i t  l e '  voyage dans l e  même bu t ,  ne purent pas ramener ce  
Pas t eu r  égaré. (Note: La miss ion.de  biM. Brasaard e t  Desaulnidra ayan t  
é t é  un échec, Mgr Bourget annonça dans une l e t t r e  Su 19 mars.1857, l ' e n -  
vo i  d'une a u t r e  dé léga t ion  auprès  de ce malheureux: Kessi re  Xsi l loux,  

grand-vicai re ,  e t  l 'Abbé Jean-Bagtiste Champeaux ( I l  f u t  curé  à Ber th i e r  
de 1874 à 1905, où il e s t  décédé l e  27 f é v r i e r )  cf  Trudel  pp. 187 sq. 
X. Brassard p a r t i t  de Ste-knne "inconsolable de l a  per to  de son ami e t  en- 
f a n t  d'adoption" c f -  Idem Trudel p. 184) 

Paro i sse  de Saint-Thomas 

3n 1834, on trouve dans l e s  a rch ives  de l 'Archevêché une requête  des 
hab i t an t s  .. . aes  concessions q u i  forment au jourd 'hu i  Saint-Thomas, à Mgr --. Sig- . 
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na f ,  évêque de 4uébec. C 'es t  l a  premiPre t e n t a t i v e  de sépara t ion .  Voici  
en résumé c e t t e  requête:  

"A l ' I l l u s t r i s s i m e  e t  Sévérendissimé, Joseph S innaf ,  ivêaue de Guébec 
--------La t r è s  humble requête  des  p r o o r i é t a i r e s  f rancs - tenanc ie rs  r é s i -  
dant 'dans  c e t t e  p a r t i e  Çe l a  s e igneu r i e  de Lanoraie,  concessions S a i n t -  
Char les ,  Nord J e r s ey ,  St-Jacques e t  Bras Sud-Cuest de l a  Chaloupe, pa ro i s -  
s e  de Sainte-El isabeth .  ------ Exposant t r é s  respectueusement & Votre 
Grandeur que vu l a  d i s t ance  q u i  s e  t rouve de l e u m r é s i d e n c a à  l ' é g l i s e  de 
S te -d l i sabe th  q u i  e s t  d 'environ t r o i s  l i e u e s ,  vos p é t i t i o n n a i r e s  s e  t rou-  
vent  par  là ? r ivé s  eux e t  l e u r s  f ami l l e s  de tous  l e s  secours  de l a  r e l i g i o n ,  
a i n s i  que de t o u t e s  i n s t r u c t i o n s  s p i r i t u e l l e s ,  q u ' i l s  son t  s u  nombre d'en- 
v i ron  130 chefs  de fami l le  dans l e é t e n d u e  du t e r r a i n  sus-mentionné, indé- . 
pendamment d 'environ 100 t e r r e s  q u i  ne son t  po in t  hab i tées  vu l ' inconvé-  
n i en t  causé par  l 'éloignement de l ' é g l i s e  -------- a u ' i l s  son t  d i sposés  à 
b â t i r  (Note: L a  pa ro i sse  de Saint-Thomas f u t  fondée en l ' année  1841. (Ou- 
ve r tu r e  des r e g i s t r e s ) )  une é g l i s e  ou chape l le  en uierre-------". 

Maître-Autel e t  a u t r e s  travaux 

Voyant que l e  premier a u t e l  dans sa s i m p l i c i t é  ne convenait  p lus  Fons. 
Brassard songea à en f a i r e  confect ionner  un nouveau. Il  convoque donc une 
assemblée de margu i l l i e r s  l e  25 août  1833, l e s q u e l s  ' au to r i s è r en t  Joseph 
Goulet', Jacques Héneam e t  Ardouin Coutu à c o n t r a c t e r  un marché avec l e  S i e u r  
Amble Ûauthier ,  s cu lp t eu r  de St-Barthélémi ?Our f a i r e . l e  maî t re -au te l  
( a u t e l  sc tuel) (Note:  Se maztre-autel  servit de nouveau dans l ' b ~ l i s e  béni-  
t e  en 1906 e t  dans la  chape l le  temporaire de 1930 à 1953; e t  e n f i n  f u t  
placé dans l ' é g l i s e  a c t u e l l e  bén i t e  en 1953) e t  des jubés en a r r i è r e  e t  
au tour  de l ' é g l i s e  su ivan t  l e s  plana présentés .  D'après ce que je  pu i s  
v o i r ,  ces  travaux au ra i en t  coûté  plus  de $2,344. p i a s t r e s .  On m ' a  d i t  que 

7 
l ' a u t e l  s e u l  a v a i t  coûté l a  somme de 31,200. p i a s t r e s  e t  c e r t e s  ce n ' e s t  
pas t rop ,  s i  on considère  l e  f i n i  e t  la r i c h e s s e  de l 'ouvrage,  a u s s i  il 

* 
e s t  d i t  que l ' en t r ep reneu r  a é t é  ob l i gé  d 'y  met t re  du s i e n  your l e  terminer.  
Le con t r a t  f a i t  yar  Messire Brassard e t  l e s  margu i l l i e r s  l e  26 aoû t  1834 
devant Maitre gustache S icard  de Carufel .  

a 

Nais au l i e u  de payer au S i e u r  Gauthier  lui-même, 'on v o i t  ?ar l e s  li- 
vres  de comptes qu'une ~ a r t i e  des paiements s e  son t  f a i t s  à Moses Hart des 
Trois-i l ivières parce que l e  4 j anv ie r  1835, Ardouin Coutu, f i l s ;  G i l b e r t  
G i l b e r t ,  ------Comtois e t  J b t e  P o i r i e r  ava i en t  consen t i  une o b l i g a t i o n  en  
faveur de l t e n t r e p r e n e u r ,  l a q u e l l e  ob l i ga t i on  a  é t é  t r anspo r t ée  par  Amable 
Gauthier  à Moses Hart des Trois-Rivières ,  comme il a é t é  d i t  plus hau t ,  
l e q u e l  a  donné qu i t t ance  l e  18 janv ie r  1840, ap ré s  a v o i r  reçu en d e r n i e r  
paiement l a  somme de 138 l o u i s ,  13,3. Mons. Gauthier  a eu p lu s i eu r s  con- 
tretemps dans l ' exécu t ion  de ces  t ravaux s u r t o u t  pour l a  dorure de l ' a u -  
t e l  q u i  n ' a  é t é  f i n i  qu'en 1837 e t  inauguré l e  jour de Pâques de l a  même 
année s e lon  qu'on l e  v o i t  dans une l e t t r e  de Gauthier  à Messire Léandre 
Brassard. . . 

M. Moise Srqssard f i t  exécuter  encore p lu s i eu r s  ouvrages t a n t  dans 
l ' é g l i s e  que dans l a  s a c r i s t i e .  2n 1834, il f i t  f a i r e  l e  chande l ie r  pas- 
c a l  (Note: "Ce chande l ie r  e s t  une pièce  de t r é s  grande va l eu r ,  il y en a 
peu de semblables dans no t r e  province.") pour la.somme de 25 l o u i s  00, par  
l e  m8me entrepreneur ,  b o i s e r  l e s  chasa i s ,  r épa re r  la  s a c r i s t i e  e t  f a i r e  . lb 
v e s t i a i r e  en 1835. (Note: Ce v e s t i a i r e  f u t  p lacé  dans l e  déambulatoire 
(chemin couvert)  du s anc tua i r e ,  cô t é  Nord, de l ' é g l i s e  de 1906 à 1930; 
puis  il s e r v i t  de v e s t i a i r e  dans l ' é g l i s e  temporaire ou c-hapelle de 1930 
4 1?53; au jourd 'hu i ,  il s e r t  d"z rno i re  dans un appartement au rez-de-chaue- 
s é  du presbytère  ac tue l .  Il n ' a v a i t  r i e n  de remarquable. J.2.G p t r e )  



Départ de a es sire NoTse S ra s sa rd  

3n d e r n i e r  l i e u  il voulut  f a i r e  des  t ou r s  e t  des c lochers  à l ' é g l i s e  
dopt l a  façade é t a i t  en t r è s  maivais é t a t ,  mais il rencontra  une v ive  ap- 

pos i t i on  à s e s  plans de s o r t e  que c e t t e  c o n t r a r i é t é  e t  un excès .de  f a t i t v e  
lui f i r e n t  demander son rappe l  à Kgr de Guébec q u i  l e  nomma procureur du 
Zollége de Nico le t ,  poste  q u ' i l  occupa qua t r e  années. 

V i s i t e  de 14~r 1'Xv-êque 

3n 1830 e u t  l i e u  la  v i s i t e  de Mgr Jean-Jacques Lar t igue ,  évêque de 
Tellemesse. Sa Grandeur a l l o u e  l e s - comyte s  deouis  1826 à 1828, ordonne 
d i f f é r e n t e s  choses pour l e  c u l t e ,  l a  s é p a r a t i o n  d'un enclos  (Note: Sans 
l e  l e r  c a h i e r ,  il é c r i t :  enclos  séparé  du c ime t i è r e ,  mais touchant à 
c e l u i - c i ,  pour l e s  enfan ta  morts s ans  baptême) pour y e n t e r r e r  ceux q u i  
ne mér i t e r a i en t  pas l a  s é p u l t u r e  e c c l é s i a s t i q u e  e t  l a  r é p a r a t i o n  par  l e s  
hab i t an t s  du chemin couver t ;  r éoa ra t i on  de quelques ornements; c a r t e s  des  
messes à fonds perdus exposées dans l a  s a c r i s t i e ;  i n t é r i e u r  du tabernac le  
doublé en s o i e ;  c imet iè re  réparé  à l ' a b r i  de l ' e n t r é e  des animaux, 4 j u i l -  
l e t  1830. ' 

Ainsi  f i n i t  l ' admin i s t r a t i on  de Messire Brassard q u i  a s u  a c q u é r i r  
e t  conserver  l ' e s t ime  de tous  s e s  pa ro i s s i ens  e t  f a i r e  l e  b i e n  pa r tou t  gar  
sa grande c h a r i t é  e t  l e  bon exemple des v e r t u s  s ace rdo t a l e s .  Jamais on 
n ' a  rencontré  d'homme plus aimable, p lus  doux e t  ? lus  c o n c i l i a n t  que ce  
Hons. Brassard. 

I l  s ' e s t  s a c r i f i 6  généreusement pour s e s  b r e b i s ,  comme l e  Bon Pas t eu r ,  
il é t a i t  p r8 t  à donner ea v ie  en  t ou t  temps, mais s u r t o u t ,  comme nous l ' a -  
vons f a i t  remarquer au temys du choléra .  Son grand e s p r i t  de f o i  l ' a  f a i t  
ent reprendre  de grandes choses pour l e  c u l t e  e t  l 'ornementat ion de son é- 
g l i s e .  I l  a t r a v a i l l é  beaucoup à répandre l t i n s t r u c t i o n  dana s a  paro i sse  
en é t a b l i s s a n t  des éco les  r é g u l i è r e s  dans t o u t e s  l e s  g a r t i e s  de sa parois-  
se. 

Zn q u i t t a n t  Sainte-Zl isabeth ,  il de'meura à Nicole t ,  pu i s  en 1840 il 
succéda à son oncle Meeaire l e  grsnd v i c a i r e  Antoine Kanseau à l a  cure  de 
L o n ~ u e u i l  q u ' i l  d e s s e r v i t  15  ans. Pu is  f a t i g u é  du min i s t è r e ,  il voyage 
en 1857, il devint  curé  de St-Roch de 1'Achigan o ù  il mourut l e  21  j u in  
1877. (Note: "11 ne meurt pas à St-Roch, m s i s  à Longueuil où il f u t  in -  
humé. J.H.G p t r e )  ( v o i r  Note ( 1 )  au haut de la p. 67) 

Vrca i res  de Messire a r a s sa rd  

Zn prenant possess ion de c e t t e  grande ~ r o i s s e  où il s e  f a i s a i t  230 
baptames, 28 m r i a g e s  e t  123 shpu l tu r e s  p2r année, il s e n t i t  que l e  fsr- 
leau a l la i t  ê t r e  t r o p  lourd  pour l u i  s e u l ,  il demanda un v i c a i r e  qu i  f u t  
d'abord Messire François  LISeureux du 30 seotembre 1829 au 18 août  1831 
dont il f u t  t r 8 s  content  s e lon  ce q u ' i l  d i t  à son évêque en 1830. "Je 
s u i s  content  de M. L'Heureux au s u p e r l a t i f ;  mais M. LVSeureux dut abandon- 
ner  ce poste  vu sa grsnde f a i b l e s s e  e t  f u t  remplacé gar  Messire Théophile 
Brassard que Mgr de Tellemesse l u i  a v a i t  obtenu de X?r de Guébec, Mons. 
Théophile Brassard demeura à S t e - f l i s a b e t h  du 5 décembre 1831 au 19 m a i  . 
1835. 

. Voici  c e  que nous l i s o n s  dans l e  r é p e r t o i r e  du c l e rqé  de Kgr Tanguay 
au s u j e t  de ces  deux prê t res :  



Thomas-Léandre Brassard. curé ( 1836-1844) 

BRASSARD (L'3M Tho-Lhdrer, né $ hïcolet. le 
24 juillet leO5, de Jean-Baptiste Brassard et de Ilandosephte 
-au, fut ordonné le 5 septembre 1830. V i c e  B 1s co- 
thedrale de Québec (1880-1833); missionnaire sus ilen de la 
Madeleine (1859-1836); curé de Sainte-Elisabethddoiiette 
(1886-1844). avec desserte de Saint-FBlkde-1-alois (1840-1648) ; 
curé de Saint-PeuldeJoliette (1844-1876), avec desserte de 

- Saint-Michel-des-Saint9 (1863-1869). où il se retire (1876-1891) 
eb où il décède le 27 novembre 1801. 



Zrsnçois L'Heureux né l e  19  j u i l l e t  1806 à St -Hi l a i r e ,  de Gabr i e l  
L'Seureux e t  de Cather ine  Béique. Ordonné p r ê t r e  à Montraal l e  19 septem- 
bre  1829. Vica i re  à Ste-Zl i sabe th  jusqu'en 1831. Curé de 1s ?oin te  aux 
Trembles 1332-1834. Curé de Contrecoeur 1834-1864 où il meurt l e  oc- 
tobre  1864, âgé de 48 ans. 

Théophile Brassard né à Nicolet  de J b t e  Brassard e t  de Marie-Josephte 
 ahs seau l e  12 mars 1809. I l  f u t  ordonné p r ê t r e  l e  27 novembre 1831. V i -  
c a i r e  à Ste-Zl i sabe th  de 1831 à 19  . Nommé cu ré  de Coteau-du-Lac de 1835 
à 1858. Curé de Vaudreuil + de 1 5 a 1878, année où il s e  r e t i r e ,  il dé- 
céda à Vaudreuil  l e  17 décembre 1881. 

A.C. Dugas p t r e  
Sainte-Barbe 

Ze 4 aoû t  1891. 

I l  y eu t  un s u t r e  v i c a i r e :  Chabot, Grhgoire p t r e  né à l a  P ré sen t a t i on  
de St-Hyacinthe, 3 novembre 1807. Ordonné p r ê t r e  l e  25 j anv i e r  1835. V i -  
c a i r e  à Lapra i r i e ,  B Ste-Zl i sabe th  de octobre  1835 à S4pternbre 1836, à So- 

r e l ,  curé  à St -?h i l ippe  de L a p r a i r i e ,  à St-Lin 1841-48. Aumônier des 
S.S. des S.S.N.N. de Jésus  e t  Harie à Longueuil,  des S.S. de l a  Miséricor-  
de, S.S. de la Providence, S.S. du Bon Pas t eu r ,  r e t i r é  à St-Hyacinthe de 
1867 à 1872 où il décéde l e  6'mars 1872. 

I 

(Note(1) Dan8 l ' h i s t o i r e  de la  pa ro i s se  de Longueuil,  é c r i t e  en 1889 
par  MM. Alex. Jodoin,  avocat  e t  J. L. Vincent, percepteur  du Rev. I n t .  en 
dépat  à la  b ib l io thèque  du Séminaire de J o l i e t t e ,  on l i t  ce q u i  s u i t  à la 
page 411: "Devenu vieux il s e  r e t i r a  à Longueuil .pendant p l u s i e u r s  années 
(1874 à 1877). I l  demeura chez M. C. Saint -Hichel ,  e t  plus t a r d  au cou- 
vent  des Soeurs des S.S. Noms de J é sus  e t  de Marie, il a l l a  f i n i r  s e s  jours  
4 l ' h a p i t a l  ou hospice Saint-Antoine de Lo-euil, où il s ' é t e i g n i t  avec 
calme, % la  s u i t e  d'une maladie de langueur ,  l e  j eud i  2 1  j u i n  1877 à l ' â g e  
de 77 ans.  Son corps f u t  déposé d ~ n s  l e  c ime t i è r e  du couvent des  Soeurs 
des S.S. Noms de J é sus  e t  de Harie ,  à Longueuil". En d ' a u t r e s  pages de 
c e t t e  h i s t o i r e ,  on p a r l e  des a c t i v i t é s  e t  des  q u a l i t é s  de M. Brassard que 
nous avons no tées  a i l l e u r s  - s é r i e :  Curé de S te -Ll i sabe th  J.H.  G p t r e )  

N.B. (AUX pages 58 e t  59 il é c r i t  q u ' i l  n ' a  pas trouvé a c t e  de .1 '6 -  
r e c t i o n  canonique e t  suppose que ce  f u t  ve r s  l ' année  1832. O r  dans son 
premier c a h i e r  j e  t rouve à la page 210 la note  su ivan te :  "Suivant l a  re -  
quête  aà reesée  à M g r  l ' évêque de (4uébec l e  9 décembre 1831, l a  pa ro i s se  
de S te -El i sabe th  ( ~ o t e :  "Je possède copie  de c e t  a c t e  J s i i i G  p t r e )  a é t é  
b r i s ée  canoniquement l e  14  octobre  1834 par  l l I l l u s t .  e t  Révendissirne 
Joseoh SignaP, Zv. de <uébec." Mons. 9ugas p t r e  ne donne malheureusement 
jamais la source  de s e s  renseignements, du moins rarement. J.H. .G p t r e )  

Autre note  i n s c r i t e  au l o r  c a h i e r  B. 154 . . 
'"Il y a v a i t  à c e t t e  époque dans l e s  longs  pans des pour per- 

met t re  aux v o i t u r e s  a t  aux p ié tons  d ' a l l e r  aisément sous l ' é g l i s e ;  sous  
Mons. Brassard,  on charroga.de  la  t e r r e  p r i s e  de la cave pour pouvoir 
e n t e r r e r  encore (Note: t e x t e  obscur)  dans l a  cave de 1 ' é g l i ~ e . d e v e n u e  bon- 
dée de~. cadavres ,  on haussa de beaucoup l e s  a l l é e s ,  mais on a v a i t  t r o b  creu- 
s é  l ' e a u  ~ é j o u r n a  dans l a  cave e t  en s e  congelant  e l l e  b r i s a  l e s  murs ae  
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1' ég l i s e .  '' 

- CHAPITRE V - 
Administrat ion de-Messi re  Léandre Brassard. (16 s e ~ t e m b r e  1835 - 19 sep- 
tembre 1844) 



Naissance e t  éducation 

F r h e  du curé  précédant,  Messire Thomas Léandre Brnssard naqui t  à 
Micolet l e  24 j u i l l e t  1805. Comme s e s  paren ts  a imaient  beaucoup l ' i n s -  
t r u c t i o n  e t  que d ' a i l l e u r s ,  ils ava i en t  1s bonne for tune  de oosséder un 
co l lège  au mil ieu de l e u r  v i l l a g e ,  l e  jeune Brassard e n t r a  au co l l ège  à 
l ' a - e  de 13  ans  e t  s u i v i t  t o u t e s  s e s  c l a s s e s  avec succès.  Mgr Bourget, 
a l o r s  e c c l é s i a s t i q u e  su co l lège  de Nico le t ,  a  f a i t  la  c l a s s e  à M. Brassard 
e t  c ' e s t  mame en c e t t e  année l à  que Kgr P l e s s i s  l 'envoya à Montréal tom- 
me s e c r é t a i r e  de Msr Lartigue.  Mons. Brassard p r i t  la soutane en 1826 
e t  après  quelques années consacrées à s e s  c l a s s e s  de théo log ie  e t  à l ' e n -  
seignement, il reçu t  l ' o r d r e  s a c r é  de l a  p r ê t r i s e  l e  5 seytembre 1830, en 
même temps, je c r o i s ,  que MM. Boucher de l a  Rivière-du-Loup, Po i r é  de S te -  
Anne de la Poca t ig re ,  Dézie l  de Lévis e t  Luc Gubry de St-Léon. 

V ica r i a t  

11 f u t  a u s s i t ô t  nommé v i c a i r e  à Notre-Dame de Québec, q u i  é t a i t  a l o r s  
la s eu l e  paro i sse  de l a  v i l l e  e t  par  conséquent tres imyortante.  11 e u t  
l ' occas ion  de (Note: Mons. Dugas i n t i t u l e  ce 3e c a h i e r  "Notes s u r  l a  pa- 
r o i s s e  de S te -El i sabe th  depuis  sa fonda t ion  1798 à 1890 s u i t e .  Ce 3e 
c a h i e r  s e  termine avec l ' année  1844. La s u i t e ,  c ' e s t -à -d i re  jusqu'à 1860 
s e  trouve à l ' é t a t  d e  "brouillon1* au l e r  cahier----- Où s e  t rouve l e  tra- 
v a i l  couvrant 1860-1890? Nous ne l e  savons pas encore. Ava i t - i l  r éd igé  
ce t r a v a i l ?  t7.H.G ytre") déployer son z è l e  e t  s u r t o u t  pendant l e  cholé- 
r a  de 1832 q u i  déc inn l e s  populat ions  des  v i l l e s  e t  de quelques campagnes, 
comme il en a é t é  à Ste-Elisabeth.  

Mons.. Brassard m'a raconté  lui-m€m l e  pén ib le  min is tè re  q u ' i l  e u t  à 
exercer  pendant c e t t e  éaidémie q u i  f u t  s i  t e r r i b l e .  A Suébec l e s  p r ê t r e s  
ne demeuraient pas au presby tè re ,  n i  l e s  médecins chez eux, mais b i en  s u r  
l a  y lace  Publique (8ote:  "D'aprés s e s  s i g n a t u r e s  aux r e g i s t r e s ,  il sem- 

b l e  que Mlle Es ther  Brassard demeurait au  p resby tè re  e t  é t s i t  sa soeur" 
pour ê t r e  p lus  t ô t  y r ê t s  à vo le r  au secours  des malheureuses vic t imes.  
C 'es t  ?endant c e t t e  c r i s e  q u ' i l  adopta deux p e t i t s  o rphe l ins  I r l a n d a i s  
d 'après  l e s  c o n s e i l s  de son évêque. Une mère à q u i  il a v a i t  admin is t ré  
l eu  d e r n i e r s  sacrementa, l u i  con f i a  s e s  deux en fan t s  du nom de ' tiilliarn e t  
John McNic nols. Mons. Brassard l e s  a t ou jou r s  protégés ,  d'abord en l e s  
envoyant à Sain te -El i sabe th  chez son f r è r e  Messire MoPse, puis  en l e s  gar-  
dant lui-même l o r s q u ' i l  dev in t  curé  à Sain te -El i sabe th ,  e n f i n  en l e s  f a i -  
s a n t  i n s t r u i r e  ,e t  en l e u r  procurant des moyens d ' ex i s tence .  

Y i l l i a m  McNicho. 1s e s t  longtemps demeuré à Ste-Zl isabeth  (?lote: "Il 
s ' e n  a l l a  à St-Hyacinthe en 1857 pu is  à Xontréal  où il mourut") s u r  la  t e r -  
r e  de Mons. Léandre Brassard pu i s  s ' e n  a l l a  & St-iïyacinthe e t  l ' a u t r e  e s t  
mort au presbyt8re  de St-Paul. . . 

Après 5 années d'un v i c a r i a t  l abor ieux ,  Ho-. Brassard a t t i r a  l e s  re-  
garda de son évêque q u i  v a l a i t  l u i  c o n f i e r  une mission l o i n t a i n e  aux I l e s -  
de-La Madeleine. HOM. Brassard é t a i t  f a i b l e  de s a n t é ,  mais p l e i n  de cou- 
rage e t  d 'énergie ,  de a o r t e  q u ' i l  accep ta  a u s s i t ô t  l ' o f f r e  de Sa Grandeur 
e t  p a r t i t  pour l e s  missfons d 'en bas e t  d'où il r e v i n t  après  une année en 
1836 pour prendre possession de l a  cure  de S te -Zl i sabe th  l a i s s é e  vacante  
par  la  démission de Mons. Mofse e t  où il f u t  nommé par  une l e t t r e  l u  16 
septembre 1836 . 
Caractére  de Messire Brassard 

Comme s e s  deux prédécesseurs., Mons. Léandre Brassard s 'engagea à 
payer un t i e r s  de la dfme à Mons.. K e l l e r  q u i  s r r i v a i t  à la  fin de son  ex- 
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i s t ence .  Le choix de Monseigneur l ' évêque de Guébec ne pouvait  mieux tom- 
ber  que s u r  Mons. Léandre Brassard q u i  dé j à  dans s e s  fonc t ions  de v i c a i r e  
e t  sous  l e s  regards  de son Zvêque a v a i t  r é v é l é  l e s  t a l e n t s  q u i  l ' o n t  tou- 
jours  d i s t ingué .  Le jeune curé  possédai t  t o u t e s  l e s  q u a l i t é s  q u i  f on t  l e  
bon c i toyen e t  l e s  ve r tu s  q u i  c a r a c t é r i s e n t  l e s  s a i n t s  p r ê t r e s .  Pu i s ,  il 
a v a i t  un t a l e n t  r a r e  pour l ' a d m i n i s t r a t i o n  temporelle e t  un ordre  p a r f a i t  
pour t o u t  ce q u i  s e  r a p p o r t a i t  à l a  tenue des  comptes e t  des  r e g i s t r e s .  
?OUI? nous en convaincre,  nous n 'avons qu ' à  f e u i l l e t e r  l e  r é p e r t o i r e  des  
a c t e s  de baptêmes, mariages e t  s é p u l t u r e s  decuis  1802 jusqu'en 1844 e t  nous 
verrons  que t o u t  y e s t  f a i t  avec p r éc i s i on ,  ordre  e t  goût p a r f a i t .  Lnf in  
il é t a i t  d'une propre té  remarquable q u i  se t r a d u i s a i t  t a n t  i l ' é g l i s e  qu'au 
presbytere ,  dans sa tenue e t  s e s  é c r i t s .  Le moindre dérangement choquai t  
son o e i l  s i  b ien  exercé  à l a  symétr ie  e t  3 l a  r é g u l a r i t é .  

A ces  q u a l i t e s ,  M. Brassard j o i g n a i t  l e  t a l e n t  de l a  p réd i ca t i on ,  
ce n' é t a i t  pas un o r a t e u r ,  mais il p a r l a i t  avec t a n t  de c l a r t é  e t  de ?ré- 
c i s i o n  que tous  a imaient  à l ' en t end re .  On d i t  q u ' i l  f a i s a i t  admirablement 
b ien  l e  catéchisme aux p e t i t s  en fan t s  q u ' i l  s a v a i t  tou jours  i n t é r e s s e r  par  
des f a i t s  e t  des  com?ar~ isons  dont il s a v a i t  semer s e s  i n s t r u c t i o n s .  Ses  
conversat ions  é t a i e n t  aimables e t  heureuses en bons mots e t  en f i n e s  répar-  
t i e s ,  puis  il e x c e l l a i t  dans l a  n a r r a t i o n  des f a i t s  (Il a v a i t  beaucoup 
voyagé) . 

J1a i  pa r l é  de la  p réc i s i on  de Mons. a r a s sa rd  à bien t e n i r  s e s  c a h i e r s  
e t  s e s  r e g i s t r e s ;  en v o i c i  un exemole q u i  ne manque pas d ' i n t é r ê t  gour l e s  
pa ro i s s i ens  de  Sainte-El isabeth:  Dans son c a h i e r  d'annonces pour l ' année  
1838, l e  XIIe dimanche ap rè s  l a  ?entecôte  on peut l i r e  la note  su ivan te :  
'Vendredi l e  24 du courant ( aoû t )  à midi e t  d ix  minutes, l e  tonnerre  e s t  
tombé-sur l e  p resby té re ,  y a  m i s  l e  feu en t r o i s  e n d r o i t s ,  a f r aca s sé  
t r o i s  f e n ê t r e s  s u r  l e  chemin, deux chevrons e t  a démoli une p a r t i e  de la  
chemin%e à l ' e s t .  Aucune personne frappée.  Le feu a é t é  é t e i n t  immédia- 
tement e t  s ans  dommages." 

C ' e s t  de c e t t e  époque que d a t e n t  l e s  para tonner res  s u r  l ' é g l i s e ,  l a  
s a c r i s t i e ,  l e  presbytére  e t  l e s  dépendances. 

Réparations e t  ornementations 

 ess sire Brassard s ' e f f o r ç a  de met t re  à exécut ion l 'ordonnance de Mgr 
Lar t igue en 1830 pour ce q u i  r ega rda i t  l e  chemin couvert  de l ' é g l i s e  à l a  . 
s a c r i s t i e , . p u i s  il a f a i t  s u b i r  de grandes r éoa ra t i ons  à l a  s a c r i s t i e ,  ce 
q u i  a coûté  à l a  Fabrique l a  somme de 92 Louis. Par  s u i t e  de ces déboursés,  
p lus  l e  de rn i e r  paiement au s c u l p t e u r  Amsble Gauthier  pour l e  Maitre-Autel,  
la  Fabrique s e  trouva ende t tée  de 72 Louis pour l ' année  1838. Néanmoins, 

voulant  r e l e v e r  l ' é c l a t  des cérémonies funèbres ,  il f i t  - répare r  l e  mau- 
s o l é e  a c t u e l  (Note: I l  a  s e r v i  jusqu'en 194 , il é t a i t  vraiment b ien  f a i t  
J.E.G p t r e )  q u i  eu t  s e s  jours  de g l o i r e  e t  de renommée jusque d a ~ s  l e s  
paro i sses  é t r angè re s  e t  qui f u t  confect ionné par  Pau l  Lefebvre, (N@te: 
"Paul Lefebvre demeura longtemps à Pte-Zl i sabe th  J.H.G. p t r e  ( on l i t  
son nom aux r e g i s t r e s  s u r  p lu s i eu r s  années) c f .  c a h i e r  No 2 à l a  page 60, 
à c e t t e  époque il &,tait à 3 e r t h i e r  J.H.G p t r e w )  s cu lp t eu r  de 3 e r t h i e r ,  
moyennant 25 Louis de s a l a i r e .  Malgré ces  dépenees e x t r a o r d i n a i r e s ,  vu 
l ' i n t e l l i g e n t e  admin is t ra t ion  du curé ,  l a  Fabrique s e  trouva d é l i v r é e  de  
t ou t e  d e t t e  en 1840 e t  même en possession d 'un su rp lu s  de 23 Louis 13. 

En 1941 a t  1842, il f u t  décidé  de couv r i r  1' é g l i s e  à neuf e n  bardeaux 
e t  en même temps, M. l e  curé  f i t  préparer  6 ive r s  ouvrages en menuiserie 
nécessa i res  au c u l t e  t e l  que: l u t r i n ,  d a i s ,  t r ône ,  ce  q u i  a coûté l a  Som- 
m e  de 67 Louis. 

. . 



V i s i t e s  dVZvêaues 

Un an ap rè s  s a  nomination à l a  cure  de Sa in t e -E l i s î be th ,  Mons. E r s s -  
s a r d ,  Léandre eu t  l e  bonheur d ' o f f r i r  l ' h o s p i t a l i t é  à son ivêque q u i  c e t -  
t e  f o i s  v i s i t e  son diocèse  comme l e r  pas teur .  3usqu1en 1836, il n ' é t a i t  
qu'évêque de Telmesse e t  auf f ragan t  de ;uébec, mais l e  13  mai 1836, il 
devin t  évêque t i t u l a i r e  de Montréal e t  s u f f r a g a n t  immédiat du Saint-Siège.  
Le 8 septembre de l a  même année, il p r i t  possess ion so l enne l l e  de son 
s i è g e  e t  l e  10 mars 1837, Kgr Bourget e s t  é l u  son coadjuteur  e t  s a c r é  l e  
25 j u i l l e t  dans la  ca thédra le  St-Jacques,  rue  Saint-Denis. 

Mgr Lar t igue ,  dans c e t t e  v i s i t e ,  a l l o u e  l e s  comptes des  m a r g u i l l i e r s  
de 1829 jusqu'en 1834, e t  ordonne que ceux de 1835 e t  1836 s o i e n t  rendus 
à la  Saint-Mfchel. Après p lu s i eu r s  ordonnance q u i  a raopor t  aux Ponts 
baptismaux, e l l e  n'a jamais é t é  mise à exécut ion,  on ne sa i t  pour q u e l l e  
ra i son ;  cependant, on v o i t  que dans une assemblée de pa ro i s se ,  30 décem- 
bre  1838, il f u t  décidé  de procéder en ce sens.  Cependant on cessa  de f a i -  
r e  l e s  baptemes au Banc d 'oeuvre,  coutume s u i v i e  jusque là. Mgr Lar t igue  
ne parut  à Ste-El i sabe th  en v i s i t e  qu'une s e u l e  f o i s  comme évêque en ti- 
t r e ;  il mourut à 1 'Hote l  Dieu l e  19  a v r i l  1840. (Note: D é t a i l s  omis au 
3e cahier :  

l e  Comptes 1835-36 rendus à l a  Saint-Kichel .  
t e  Un vase  propre e t  s o l i d e  pour l ' e a u  baptismale. 
38 Un aac  neuf e t  une é t o l e  pour l e s  malades. 
4e Défense de p o r t e r  l e  Saint -Viat ique sous  

lumière. 
Se Réparation d'ornements. 
6e Un b a p t i s t e r e  à l a  por te  de l ' é g l i s e  e t  un 

confess iona l  dans chaque chape l l e  de l a  d i t e  
ég l i s e .  

7e Tableau de messes de fondat ion expoaé dans l a  
s a c r i s t i e .  

8e Ostensoir  e t  t abernac le ,  s i s c i n e  pour l ' e a u  
q u i  a s e r v i  au baptême. 

19e Croix du c imet ié re  des i n f i d è l e s  otée.  
108 Cimetière des  f i d è l e s  fermé à c l e f .  
l l e  Des a c t e s  au then t iques  d r e s sé s  pour l ' a d j u r a -  

t i o n  de chaque banc dans l ' é g l i s e  à l ' a v e n i r .  

S te -Zl i sabe th ,  l e r  septembre 1837) 

Le successeur  Mgr Ignace Eoilrget f i t  l a  v i s i t e  pa s to r a l e  l e  19  j u in  
1842, v i s i t e  q u i  co fnc ida i t  avec la  f i n  des  exe rc i ce s  de la  grancie r e t r a i -  
t e  dont nous. pa r le rons  plus  tard .  Le 12 m a i  1842, Mgr dans un mandement 
ordonnait  dee p r i è r e s  yubliques en forme de J u b i l e  pour l e  Boyaume dtLs-  
pagne e t  e n t r e  a u t r e s  choses, sa 5randeur  d i s a i t  que dans l e s  pa ro i s se s  
où e u e  deva i t  a l l e r ,  il é t a i t  convenable que ce j u b i l é  ou r e t r a i t e  s e  
terminât  avec la  v i s i t e  pas to ra le .  

M g r  a l l o u e  l e s  comptes depuis  1835 à 1840, l 'ordonnsnce e s t  c o n t r e s i -  
gnée par  M. C.H. Morrisson sous-diacre  comme s e c r é t a i r e .  (Note: Abbé 
Charles-Franqois-Calixte ( e t  non CiH.) né à Ber th i e r ,  Cté  de Be r th i e r ,  28 
eeptembre 1819, de C h s  Morisoon e t  MarielTulie-Emérence Soucher; ordonné 
à Montréal, l e  16 octobre  1842, curé  de 1'Ile-du-Grand-Calumet de 1842- @ 
1843, l e r  curé  de Lacol le ,  1843-46; de St-Valent in ,  1846-43, Nap ie rv i l l e ,  
185401877, ou il e s t  décédé l e  2 a v r i l  1877. ) 



Cou3 d ' o e i l  s u r  l a  paro i sse  sous K. Brassard 

?sr l e s  r e g i s t r e s ,  on v o i t  qu 'en 1837, il s ' e s t  f a i t  à Ste-El i sabe th  
230 baptêmes, 28 mariages e t  123 s é p u l t u r e s ,  p u .  l à  on peut s e  f a i r e  une 
idée  de l ' é t endue  e t  de l a  population.  Mais nous avons un recensement 
f a i t  par  Messire L. a r a s sa rd  pendant sa v i s i t e  pa s to r a l e  cie décembre 1840. 
(Note: "Le c a h i e r  de ce recensement e s t  aux s r ch ives  de S te -Zl i sabe th  - 
J I  en ' possède une copie. J.H.G p t re")  

Dans la p a r t i e  q u i  forme l a  paro i sse  a c t u e l l e ,  il y a v a i t  528 feux,  
3,150 âmes e t  1918 communiants. Dans ce  q u i  forme au jourd 'hu i  Saint-Tho- 
mas, 159 feux,  961 âmes e t  512 communiants, e n f i n  dans l a  p a r t i e  q u i  s ' e s t  
appelée plus  t a r d  3 t -Fé l ix ,  128 feux, 742 âmes e t  386 communiants. Ce 
q u i  f a i s a i t  en  t o u t  315 feua,  4,853 âmes, 2816 communiants que M. Brassard 
de s se rva i t  e t  à une grande d i s t ance  avec son v i c a i r e .  

Mission du l a c  Maskinona6 (~t-m abri el) 

Malgré c e l a ,  Mgr l ' a v a i t  chargé de la  d e s s e r t e  du l a c  Markinongë, 
au jourd1 hui  la  b e l l e  e t  f l o r i s s a n t e  paro i sse  de 3 t -Gabrie l .  

Pour montrer combien ont é t é  humbles l e s  commencements de c e t t e  pa- 
r o i s s e ,  j e  cède au d é s i r  de pub l i e r  quelques l e t t r e s  des desse rvan ts  de 
c e t t e  mission q u i  se t r o u v a i t  à six l i e u e s  de Sainte-Zl isabeth .  . 

(Note: "19 a v r i l  1838") "Mgr, nous nous occupons de l a  mission du 
Tac Maskinongé avec t o u t e  l ' a c t i v i t é  poss ible .  Depuis que nous en sommes 
chargés,  nous y avons sé journé  t r o i s  semaines en d i f f é r e n t s  temps. Pen- 
dant nos missions,  n o t r e  logement n ' e s t  r i e n  a u t r e  chose que l a  s a c r i s t i e  
séparée  en deux. Jusqu'à ce jour c ' e e t  M. Bourassh ( v i c a i r e  d ' s l o r s )  q u i  
a de s se rv i  la  mission du lac .  Il y a confessé  su  commencement du carême 
200 péni tents .  Tl a donné des  i n s t r u c t i o n s .  y b l i q u e s  jusqu'q deux f o i s  
par  jour,  la  p r i è r e  tous  l e s  s o i r s . "  

"Les gens pa ra i s s en t  p r o f i t e r d e  t o u t e s  ces  g râces ,  or? S ' P S ~  aperçu 
d 'un grand changement en mieux dans l e s  chan t i e r s .  Le 27 du courant M. 
aourassa  s e  t rar iepor tera  au l a c  pour y f a i r e  l e  catéchisme aux en fan t s  e t  
l e u r  f a i r e  f a i r e  l e u r  l è r e  communion''. M. Bourassa e s t  p a r t i  avant  de 
f a i r e  communier ces  enfants .  X. Brassard d i t  dans une l e t t r e :  "C'est  
avec des larmes que j e  vo i s  p a r t i r  mon v ica i re . "  

Néanmoins l e s  en fan t s  du l a c  n 'ont  pas é t é  nég l i gé s  comme nous a l l o n s  
l e  v o i r  par  une l e t t r e  du 4 novembre 1838 à Mgr Bourget. 

(Note: "4 novembre 1838") "Msr, H. 9eauregard (au jourd 'hu i ' chanoine  
à la  ca thédra le  de St-Hyacinthe) a f a i t  f a i r e  ia  premibre communion à 14 
en fan t s  au lac, La chape l le  e s t  r é d u i t e  à un  t e l  é t a t  de pauvreté  q u ' i l  
e s t  impossible de youvoir y d i r e  la  messe sans  que ce  s o i t  aux dépens 
d'autrui-------. Les gens son t  t e l l ement  pauvres q u ' i l s  ne peuvent oayer ,  
non seulement l a  dlme mais encore la r e n t e  des  bancs. Nous n'avons p lus  
que.6 amicts e t  4 p u r i f i c a t o i r e s .  Point  d'ornement v i o l e t .  Cn s e u l  v ieux 
bonnet c a r r é  des  glus  r i d i c u l e s .  Le log9ment du miss ionnaire  e s t  dans la  
s a c r i s t i e ,  c e  p e t i t  logement e s t  ouvert  8 tous  l e s  temps. La cheminée 
n ' e s t  pas encore terminée,  en s o r t e  que l e s  ven ts  du nord-est  empêchent 
qu'on y f a s s e  du feu. Le vois inage de la  chaoe l le  ne f o u r n i t  aucune r é s i -  
dence décente pour un o r ê t r e ;  chaque maison n 'ayant qu'une s e u l e  p ièce  
pour t o u t e  la  famil le .  Etrange! Un p a t r i o t e  de Be r th i e r  v i e n t  de parcou- 
rir une concession de m a  pa ro i sse  (La Chaloupe) Four o b l i g e r  l e s  hab i t an t s  
à prendre immédiatement l e s  armes (Note: Il  s ' a g i t  évidemment des  t roub le6  
1837 e t  1838. Nous savomi que Mgr Lar t igue ,  pour calmer l e s  e s p r i t s ,  . f i t  , . ,  



un mandement dans l e q u e l  il r a p p e l a i t  vigoureusement à s e s  f i d a l e s  l e  de- 
v o i r  de " la  soumission aux a u t o r i t é s  cons t i tuées" .  A S t e -E l i sabe th ,  tous  
ont  obé i  à l e u r  évêque sur ce point .  J.E.G p t r e )  con t re  l e  gouvernement. 
Xeureusement que tous  ont  r e fu sé  de l e  f a i r e O t t  

Non.content de d e s s e r v i r  son immense pa ro i s s e  e t  c e l l e  du l a c ,  Messi- 
r e  Brsssard  envoie un p r ê t r e  jusque chez l e s  sauvag îs  du Nord. Zcoutons 
K. Beauregard nous p a r l e r  de c e t t e  mission dans s a  l e t t r e  du 20 décembre 
1839 

"Voici t o u t  ce que j e  connais des sauvages des  montagnes, Ils habi-  
t e n t  l e  long du St-Maurice, ce s o n t  l e s  ''Tates de boulert  Votre Grsndeur 
sa i t  à q u e l l e  t r i b u  i ls appar t i ennen t ,  q u e l l e  langue ils p a r l e n t ,  ils s o n t  

pour l e  p lus  graag nombre ca tho l i ques ,  l e u r  rés idence  d o i t  s e  t r ouve r  dans 
l e  d iocèse  de québec. La  s o c i é t é  e n t r e t i e n t  pour eux s u r  l e  8t-Kaurice 
un poste qu i  s e  t rouve vis-à-vis  l a  mission de S t -Gabr ie l  à 45 l i e u e s  en- 
viron.  Ils parcourent  tous  l e s  bo i s  e t  t o u t e s  l e s  montagnes q u i  s o n t  en 
a r r i è r e  de nbus e t  s o n t  rarement a r r ê t é s . "  

Voici  à peu p rè s  c e  que j 'ai  pu t r ouve r  au s u j e t  de 3 t -Gabr ie l  avan t  
1840, p lus  t a r d  Mons. Suev i l l on  nous en  d i r a  encore quelque chose. 

Changements dans la  c é l é b r a t i o n  de auelques  f ê t e s  

Quelques années a p r h  l ' a r r i v é e  de Messire Brassard,  Léandre-Thomas, 
Mgr Lar t ique  f i t  quelques changements d a ~ s  la  s o l e n n i t é  de c e r t a i n e s  fê-  
t e s  q u i  ava ien t  cessé  d ' ê t r e  o b l i g a t o i r e s  mais q u i  é t a i e n t  encore cé l éb rée s  
avec so l enn i t é .  Pa r  un mandement en d a t e  du 17 mars 1839, Msr de Nontréal ,  
en ver tu  d 'un i n d u l t  de gome en d a t e  du 7 j anv i e r  1838, a b o l i t  l e s  so len-  
n i t é s  des s e p t  f ê t e s  su ivan t e s  q u i  ava i en t  c e s sé  d ' ê t r e  d ' o b l i g a t i o n  Far 
mandement de Mgr Hubert de Québec l e  28 oc tobre  1793. Ces f ê t e s  é t a i e n t  
l a  2e e t  3e f é r i e  dans l ' o c t a v e  de Pâques, la  seconde e t  t r o i s i ème  f é r i e  
dans l ' o c t a v e  de la  Pentecôte ,  l e  d e r n i e r  jour  de l ' o c t a v e  de l a  Fête-Di6u 
e t  l e s  26 e t  27 décembre. Mgr a v a i t  consu l t é  tous  l e s  p r ê t r e s  de son dio-  
cèse  e t  à ?eu près  tous  ont  é t é  unanimes à demander l a  s u p ~ r e s s i o n  de ces  
o f f i c e s  pub l ics  dans l e s  f ê t e s  de dévot ion e t  à appuyer l e u r  demande par  
de f o r t e s  ra i sons .  

M6r 
l e s  

Mons. Brassard f u t  un de ces  demandanta. Ces o f f i c e s  pub l i c s ,  d i s a i t  
, occasionnaient  un grand nombre de péchés énormes e t  cont ' inuels  chez 
msuvais c h r é t i e n s  q u i ,  sans  met t re  l e  pied à l ' é g l i s e  ces  jours - l à ,  

l e s  passa ien t  dans l e s  excès dont l e  moindre e s t  l a  d i s s i p a t i o n  e t  l ' o i -  
s i v e t é .  Ces jours  de f ê t e  n ' é t a i e n t  donc une source  de g râces  que pour 
un t r è s  p e t i t  nombre d'âmes f e rven t e s  t a n d i s  a u t e l l e s  f a v o r i s a i e n t  des 
désordres  graves.  

3 tabl issemcnt  de St-Thomas 

Le recensement de 1840 nous a fait  conna î t r e  que S te -Zl i sabe th  comp- 
t a i t  a l o r s  815 f ami l l e s ,  dont 159 dans l a  p a r t i e  q u i  deva i t  ê t r e  p lu s  t a r d  
St-Thomas. Comme l a  paro i s se  devenai t  encore t r o p  cons idérab le ,  il f u t  
décidé  d ' en  r e t r anche r . une  3 a r t i e  pour former une nouvelle pa ro i s se .  

Déjà nous avom c i t é  une requê te  de c e t t e  p a r t i e  de 3 t e -L l i s abe th  pour 
s ' é r i g e r  en paro i s se  en 1834, mais le moment n ' é t a i t  pas encore venu e t  l e  
déc r e t  ne f u t  l ancé  qu'en 1841. La pa ro i s s e  nouve l le ,  m i s  sous  l e  vocable 
de St-Thomas apô t r e ,  s e  forms de.s concessions su ivan tes :  3 t -Char les  , 
Nord-Jersey, St-Jacques e t  l e  B r s s  du Sud-Ouest i e  l a  Chaloupe. L a  grande 



e t  l a  p e t i t e  Chalou2e ne l e u r  f u r e n t  r éun i e s  que i l u s i e u r s  années a l r é s  e t  
non sans  sou lever  une v io l en t e  tempête, (Note: ' 'Pe t i t e  Chaloupe, pour ex- 
p l i c a t i o n ,  v o i r  à l a  page 8 de ce cah ie r t1 )  

f-!onsieur Zyorien Lebel ,  v i c a i r e  % Sa in t e -3 l i s abe th  d e s s e r v i t  St-Tho- 
mas en 1.841. e t  1842. Mons. T. gou i sse  en f u t  l e  premier curé .  (Note: 
Toussaint  3ou isse ,  né l e  30 octobre  1811 à ? , ordonné p r ê t r e  à Kontréal  
l e  3  f é v r i e r  1839. V ica i r e  à 9igaud,  1839-40, cu r é  de St-Thomas 2e J o l i e t -  
t e  1841-42, de Sa in t -Gabr ie l  de Brandon 1842-44, desse rvan t  & Saint-Valen- 
t i n  1844-46; aux Stats-Unis 1849-80, r e t i r é  à L a p r a i r i e  1880-83 où il mou- 
r u t  l e  28 septembre 1883. Cf. XLLAIRE, Tome 1, p. 480.) 

Mons. Brassard é c r i t  l e  22 j u i l l e t  1840: " l ' é g l i s e  de St-Thomas mon- 
t e  rapidement, l ' o u v r i e r  d o i t  la l e v e r  l e  15 du mois. prochain." 

Znreqistrement des t i t r e s  des o r o p r i é t é s  de l l é q l i s e  (12  f é v r i e r  1841) . 
Jusqu 'en  1839, l e s  s o c i é t é s  r e l i g i e u s e s  ne pouvaient pas a v o i r  e t  

posséder d'immeubles à p e r p é t u i t é ,  f a u t e  d ' s v o i r  la  c a p a c i t é  de corpora t ion .  
C e t t e  année 14, il f u t  décidé  que tous  l e s  t e r r a i n s  en possess ion  des  pa- 
r o i s s e s  e t  Fabr iques  en ve r t u  des  donat ions  ou l e g s  s e r a i e n t  censés  amor t i s  
pour t pu jou r s  au p r o f i t  de la  pa ro i s s e  en possess ion pourvu que l e s  cu r é s  
avec l e s  m a r g u i l l i e r s  en  f a s s e n t  e n r e g i s t r e r  l e s  t i t r e s  avec d e s c r i p t i o n  
e t  mesure des t e r r a i n s  par  un a roen t eu r  sous  serment. 

Mons. Le Brassard f i t  v e n i r  un a rpen t eu r  de 3 e r t h i e r ,  M. James D i -  
gnan, ?Our borner  e t  mesurer l e  t e r r a i n .  I l  a  cpéré  l e  16 j anv i e r  1841, 
en présence de P i e r r e  Gu i lbau l t  (Note: P i e r r e  Gu i lbau l t  é t a i t  marié à 

Margueri te Goulet  (23 j u in  1821) f i l l e  de JBte Goulet e t  Narguer i te  aonin  
l e r  donateur. .  du t e r r a i n .  P i e r r e  Gu i lbau l t  é t a i t  père de Lazare Gu i lbau l t ,  
ce d e r n i e r  père de Alexis ,  Caro l ine ,  Ada, Oscar e t  2év. Sugène p t r e )  mar- 
g u i l l i e r  en charge,  JBte  J o l y  (Prote: JBte  J o l y  a v a i t  épousé Josephte  Des- 
chesnes e t  é t a i t  f i l s  de Joseph J o l y , d o n t  l ' épouse  é t a i t y a r i e - A n g é l i q u e  
Goulet ,  l e r  donateur  des t e r r a i n s  du p resby tè re  e t  j a rd ins .  J .H.G p t r e )  
e t  I s a a c  Lévesque (Note: I s aac  Lévesque a v a i t  é?ousé,.4ngèle Goulet f i l l e  
a u s s i  de JBte Goulet e t  de Margueri te Bonin, l e  12  j u i l l e t  1809. " I saac  
Lévesque é t a i t  l e  gendre du donateur  e t  posséda i t  à ce  moment 1s t e r r e  du 
donateur  a l o r s  décédé." J.H.G p t r e )  donateur  du t e r r a i n  ae  l ' é g l i s e .  ' Le 
procès-verbal  préparé par  l ' a r p e n t e u r  e t  a u t r e s  t i t r e s  ont  é t é  p résen tés  
pour ê t r e  e n r e g i s t r é s  l e  12 f é v r i e r  1841 par  Messire L. Erassard .  (Note: 
X. l ' a b b é  Dugas a é c r i t  "Messire Mofse Brassard", c ' e s t  une e r r e u r  due 9 
l a  d i s t r a c t i o n ,  c a r  l e  curé  é t a i t  M. Léandre 3,K. Kolse,  son  f r è r e  é t a n t  
p a r t i  de-uis 1836. J .H.G p t r e )  Le plan f i g u r a t i f ,  2 a roen t s  au pouce s e  
t rouve dans l e s  a r ch ive s  de la p a r o i s s e . ( v o ~  en h o t  de la pam a o f y ~ t e )  

Grandes r e t r a i t e s  1942 

Fendant l a  R e t r a i t e  o a s t o r a l e  de 1840, Mgr Bourget con jura  l e  c i e l  de 
procurer  au peuple con f i é  à s e s  s o i n s  l e  même b i e n f a i t  qu 'à  s e s  pas teurs .  
C ' é t a i t  l a  deuxième f o i s  q u ' i l s  ( l e 8  p r ê t r e s  du d iocèse  de Montréal) s e  . 
r éun i s s a i en t  en r e t r a i t e  au Collège de Montréal. L a  première r e t r a i t e  ec- 
c l é s i a s t i q u e  s ' é t a i t  ouver te  l ' année  précédente au Col lège  de Montréal l e  
2 1  aoû t  1839. Dans l e  même é t é ,  l e  c i e l  pro?ice  à s e s  vceux d i r i g e  v e r s  
l u i  l e  s a i n t  Evêque Fgr de Fo rb in - J a~son ,  évêque de Nancy e t  de Toul e t  
Primat de Lorra ine  q u i  d ' a i l l e u r s  inaugura ces  exe r c i ce s  s p i r i t u e l s  s i  fé- 
conds e n - f r u i t s  de s a l u t .  Mgr Bourget l ' annonça à son c l e r g é  par une c i r -  

, c u l a i r e  l e  9 septembre 1840. 



Sooie de l a  c a r t e  d ressée  oar  M. A.C.  D u ~ a s  p t r e  - dans son manuscrit - 

16 j anv i e r  1841 

Procgs-verbal de l ' a rpen t eu r  de la  t e r r e  de l ' é g l i s e .  

1- Ter re  de JBte  Goulet - plus  t a r d  I s a a c  Lévêque, Messire âuev i l -  
l o n ,  I s a a c  Gadoury, e t c .  

2- Terre  de Joseph J o l y ,  son f i l s  JBte ,  ?u i s  Norbert - aujourdl  hui  
gorace J o l y ,  descendant de Joseph. 

3- Cimetiére.  
4- Charnier .  
5- 3g l i se .  
6- Presbytère.  
7- Rue pr inc ipa le .  
8- Ja rd in .  
9- Maison du bedeau. 

10- h i s s e a u  Ste-Zlisabeth.  
11- Riv iè re  Bayonne. 

L a  premiere r e t r a i t e  donnée par  Mgr de Nancy a eu l i e u  à Terrebonne, 
oui8 à Montréal; Notre-Dame de Guébec a v a i t  eu l e s  prémices de ces  prédi-  
cs t ions .  Mgr c o n s e i l l a i t  de donner ces  exe rc i ce s  dans l e s  paro i sses  cen- 
t r a l e s  a f i n  que l e s  f i d è l e s  des  pa ro i s se s  vo i s ine s  pu issen t  en p r o f i t e r .  

Mais c e t  évêque ne gouvait  s u f f i r e  à tous  l e s  besoins  e t  Mgr B o u r ~ e t  f i t  
t o u t  en son pouvoir pour con t inuer  c e t t e  oeuvre que Mgr Lar t ique  mourant 
l u i  a v a i t  s i  chaudement recommandée. 

Pour c e l a ,  il f i t  v e n i r  de France l e s  Oblats  de Marie Immciculée, q u i  
ava ien t  é t é  fondés à Marse i l l e  par  Kgr de Mazenod en 1816 e t  q u i  a r r i v è r e n t  
au Canada l e  2 décembre 1841. Mgr'Bourqet, heureux d ' avo i r  requ ce s  puis-  
a an t s  a u x i l i a i r e s ,  en annonça l ' a r r i v é e  par  une c i r c u l a i r e  au c l e r g é  l e  5 
janvier  1842 e t  encourageait  en même temps l e s  curés  à procurer  à l e u r s  
troupeaux l e s  b i e n f a i t s  d'une mission. 

Dès l e s  oremières missions de Mgr de Nancy, Mons. Brassard,  p l e i n  de 
z è l e  pour l e  b i e n  s p i r i t u e l  de sa paro i sse  a v a i t  denandé à Mgr des  o u v ~ i e r s  
pour t r a v a i l l e r  à la  vigne q u ' i l  c u l t i v a i t  lui-même. Le besoin  d'une m i s s i o ~  
se f a i s a i t  d ' au t an t  p lus  s e n t i r  qu'un c e r t a i n  nombre de s e s  pa ro i s s i ens  



a v a i t  abandonné s e s  devoi r s  r e l i g i e u x  e t  que l e  démon t e n t a i t  un d e r n i e r  
e f f o r t  pour en a r r ache r  d ' a u t r e s  du g i ron  de l ' é g l i s e  e t  l e s  j e t e r  dans 
l ' h é r é s i e .  En e f f e t  a u s s i t ô t  après  l a  c i r c u l a i r e  en ques t ion  q u i  annon- 
ç a i t  l ' a r r i v é e  des Oblats ,  il r e c e v a i t  un mandement en da t e  du 7  j anv ie r  
1842 e t  q u i  annonçai t  au  peuple de Sa in te -Zl i sabe th  des jours  de s a l u t  dans 
une r e t r a i t e  prêchée par  l e s ,  R.R.P.P. Oblats.  

I l  e s t  c e r t a i n  d t a p r 8 s  l e s  documents q u ' i l  y a eu deux r e t r a i t e s  à 
Sain te -El i sabe th  en 1842, l ' une  au mois de f é v r i e r  e t  l ' s u t r e  au mois de 
ju in ,  c e t t e  de rn i è r e  s ' o u v r i t  l e  2 9  mai 1842, jour  de l a  grande process ion 
e t  dura t r o i s  semaines e t  dans l a q u e l l e  on a  déployé plus de s o l e n n i t é  q u i  
a l a i s s é  de p lus  v ives  impressions en f a i s a n t  une époque s p é c i a l e  de so r -  
t e  que pour p a r l e r  de  1842 on d i s a i t :  " l 'année de la grande r e t r a i t e1 ' .  

:4gr Bourget n ' a v a i t  r i e n  épargné pour ? répare r  l e s  f i d è l e s  8 ces m i s -  
s ions .  Sn prépara t ion ,  l e s  o a r o i s s i e n s  a s s i s t a i e n t  pendant t r o i s ' j o u r s  & 
des p r i e r e s  publiques. (Note: Ces p r i è r e s  publiques c o n s i s t è r e n t  en ce  
q u i  s u i t :  whpos i t ion  du S.S. sacrement pendant l a q u e l l e  on chan te ra  l e  
os. Miserere, l e  Sub Tuum, l e  Veni c r e a t o r ,  puis l e  - ~ a n t u m  avant  la  béné- 
d i c t i o n " . ) ~ a  v e m t e :  I1.Qvant l 'Angélus1') de 1' ouver ture  l e s  c loches  
sonnaient  pendant une heure,  pu i s  une a u t r e  heure avant  l e  premier exerc i -  
ce. Le c l e r g é  e t  l e  peuple a l l a i e n t  au devant des miss ionna i res  en chantant  
l e  psaume "Miserere". La mission deva i t  s e  terminer par  l a  bénéd ic t ion  
so l enne l l e  e t  la p l a n t a t i o n  d'une croix .  (Note: "e t  l e  chant du "Te 
3eumtt pendant l e q u e l  on sonnera l e s  ~ 1 0 ~ 5 8 s ~ ~ )  Fu is  l e s  c loches ,  pendant 
une heure,  devaient  annoncer ( ~ o t e :  "Aprés 1' 4ngélusW) à t o u t  l e  monde 
que l e s  exe rc i ce s  é t a i e n t  terminés. C e t t e  mission deva i t  dure r  pas moins 
de t r o i s  semaines. 

Dans l ' i n t e r v a l l e ,  il s e  passa à Sa in t e -3 l i s abe th  un i n c i d e n t  à l ' o c -  
cas ion  des é l e c t i o n s  de 1842 dont il s e r a  ques t ion  plus l o in .  Z l ec t i on  q u i  
causa de grands désordres ,  de ~ r a n d s  t r oub l e s  e t  des e f f e t s  désas t reux  
dsns l a  paroisse .  C 'es t  d i r e  que l e s  exe rc i ce s  de c e t t e  r e t r a i t e  s r r i v a i e n t  
b ien  pour calmer l e s  e s o r i t s  e t  c i c a t r i s e r  l e s  p l a i e s  qu 'ava ien t  ouver tes  
ces  t r oub l e s  malheureux. 

Tout é t a i t  donc r é g l é  pour l a  mission e t  l e s  aévéronds ?è r e s  a r r i v è -  
r e n t  à Sain te -El i sabe th  au commencement de ju in  au nombre de t r o i s :  c ' é -  
t a i t  l e s  Père Telmon, Beaudrand e t  Lagier.  (Kote: Ses t r o i s  r e l i g i e u x  
f a i s a i e n t  p a r t f e  du premier groupe dont l e  supé r i eu r  é t a i t  l e  Père Zonarat 
q u i  v i n t  fonder su  Canada la f u t u r e  province des  Oblats.  Ce aroupe é t a i t  
formé des Pares  Jean-Baptiste Honorat, P i e r r e  Telmont, Lucien Lagie r ,  
Jean-Marie Eaudrand e t  deux f r e r e s  coadjuteurs .  F a r t i s  de F a r s e i l l e  l e  
29 septembre 1941, f i r e n t  l e  voyage par  bateau du Havre à New-York, puis  
de là à 3aint-Jean d ' I b e r v i l l e  e t  e n f i n  NontrÊal l e  2 décembre i b f r a p p a i e n t  
9 la  por te  de Mgr Bourget. Le voyage a v a i t  duré 64 jours. 
Le ?a re  P i e r r e  Telmon e s t  né à Barcelonnet te  (3ssses-Alpes) e n  1507, ordonné 
o r ê t r e  en 1830. I l ~ m i s s i o n n e r a  à Notre-Dame du Lans e t  à Marse i l l e  e t  oc- - 
cupera d ive r se s  c h a i r e s  3ux grands séminaires  de Marse i l l e  e t  d 'Ajaccio  de 
1830 à 1841. wEIomme de t a l e n t ,  t r è s  h a b i l e  dans l t i n t e r ? r é t s t i o n  de l ' é c r i -  
t u r e  Sa in t e ,  en ou t r e ,  dans l a  connaissance de l ' h i s t o i r e  e c c l é s i a s t i q u e ,  
du dogme e t  des cérémonies  religieuse^.'^ Le ?è re  Telmon passera  e t  , repas-  
s e r a  l e s  Océans, il s e r a  l ' a r c h i t e c t e  e t  l e  cons t ruc teur  de l a  cs thé t i ra le  
de Bytown (.Ottawa) il inaugurera.  l e s  pénibles  e t  t a n t  f ruc tueuses  "missions 
des chan t i e r sw  au Canada, il ébauchera un grand s é a i n a i r e  à P i t t s b u r g ,  en 
1849, il ? a r t i r a  pour l e  Texas e t  l e  Nexiaue. Sn f in  il regsgnera l a  France 
en 1850, é3uisé  dans s e s  fo r ce s ,  non dans san  zèle .  Il meurt en 1878. 



"La p a n d e  oeuvre de sa c a r r i è r e  e t  l a  plus  féconde a u r s  é t é  de r é v é l e r  l a  
Mère Marie-Zose à elle-même e t  de l ' a v o i r  conduite au s e u i l  de l ' é d i f i c e  
que Dieu l u i  demandait de c o n s t r u i r e  au Canada: La Gongrégatioz des S.S. 
des 3 . N .  de J é sus  e t  de Karie." Ce qu i  précède e s t  t i r 4  du volume "90se 
du Canada" par l e  Pare 3uchaussois 0 . m . i .  pp. 99 e t  100. 

a 
Le Père-Saudrand, né en France en 1810, ordonhé en 1837 en France de 1837- 
1841, à Saint-3ilsire-sur-2ichèlieu 1841-42, à Longueuil 1842-46, avec des- 
s e r t e  de Granby 1844-45, à 1' évêché dtCttawa 1846-52, au Texas 1852-53 06 e 
il e s t  décédé A Galveston, l e  l e r  octobre 1853. C f .  ALLiI3L, T.1, p. 28. 
Laqier ,  Lucien-Antoine, né à St-André, Hautes-Alpes en France,  l e  4 octobre  
1814, ordonné l e  9 ju in  1838, en France 1838-41, curé  à S t - E i l a i r e  1841-43, 
p réd ica teur  de r e t r a i t e s  à Longueuil 1843-47, à Ottawa 1847-54, à St -F ie r re  
de Montréal 1854-63 e t  3867-73, Sup. en même temps à St-Sauveur ae  Guébec 
1863-67 e t  1873-1874. Décédé subitement à 1 ' I l e  Verte au cours d'une re-  
t r a i t e  q u ' i l  p rêcha i t  l e  2 févr ie ' r  1874, inhumé à québec. C f .  A U - X X E ,  
Vol. 1,) 

Le c l e rgé  e t  l e s  pa ro i s s i ens ,  c r o i x  en t e t e ,  a l l è r e n t  2 l e u r  rencont re  
jusqulà l a  c r o i x  (chez Mme Mofse Gadoury 1882) ( p l u s  t a r d  p r o p r i é t é  du 
Notaire Jos. Gadoury , Noé Al la rd ,  au j ourd' h u i  ( 1955) -----Pelland. C ' e s t  
l a  p rop r i é t é  no 1089 du Cadast re  s e i g n e u r i a l  e t  no 2 4 0 . d ~  cadas t r e  oaro i s -  
sial, s i s e  pr&s d-a chemin de f e r .  Une c r o i x  de chemin e x i s t a i t  encore en 
c e t  end ro i t  en 1923) 06 s e  t r o u v a i t  à c e t t e  époque (1842) l ' é c o l e  des  gar-  
çons e t  f i l l e s  dù v i l l age .  

Ce t t e  r e t r a i t e  e u t  un succ&s e x t r a o r d i n a i r e ;  à chaque o f f i c e  l ' é g l i s e  
é t a i t  remplie depuis  l e  fond du choeur jusqu'au port ique.  Aussi on v i t  des 
conversions é tonnantes ,  des pécheurs a b s t i n é s  a r r i é r é s  dans l e u r s  devoi r s  
r e l i g i e u x  depuis la cons t ruc t i on  de 1' é g l i s e  ( 1810) s e  l a i s s e r  toucher  par  
la grâce e t  r e n t r e r  dans l e  chemin du devoi r  pour, n 'en  plus  s o r t i r .  

"Les Mélanges XeligieuxM (Note: Dont une c o l l e c t i o n  e x i s t e  au Sémi- 
n a i r e  de J o l i e t t e .  J.H.G. p t r e )  de 1842, dans l e u r  no du 12 août ,  nous 
en pa r l en t  e t  d i s en t  que dans 1s paroisae  e t  dans c e l l e  de St-Paul ,  voi-  
s i n e  de Sainte-Zl isabeth ,  dont l e s  pa ro i s s i ens  s ' é t a i e n t  u n i s  à l e u r s  voi-  
s i n s  pour la  r e t r a i t e ,  il y eu t  des conversions étonnantes.  

Ambroise Rondeau 

Cependant il s e  trouva une fami l le  q u i  r é s i s t a  à t o u t e s  l e s  s o l l i c i t a -  
t i o n s  e t  q u i  demeura a t t a chée  à son entêtement e t  s e s  hérés ies .  Guelques 
temps avant  l a  mission, c e t t e  f ami l l e  Rondeau (Note: Ce t t e  f ami l l e  dont 
l e  chef é t a i t  Ambroise aondeau demeurait s u r  une t e r r e  no 1273 C. S. e t  
no 659 C e  P. dans l e  rang de la  Riv ia re  (Note: "Cette maison f u t  démolie 
en 1916") cô t e  St-Antoine ( & t é  nord). La maison, en p i e r r e ,  é t a i t  s i s e  
s u r  l a  p o i n t s  avançant dans la  2 i v i è r e  Bavonne. Une grange occupe aujourd'  
hu i  exactement llemplacement de la maison de Ambroise Bondeau, t e r r e  voi-  
s i n e  de la  maison de Iiildage Lambert ( & t é  f leuve)  pour h i s t o i r e  de c e t t e  
f ami l l e  cf. c a h i e r  "Rondeau". Le d e r n i e r  surv ivan t  de c e t t e  f ami l l e  à 
Ste-Zl isabeth  f u t  3iméon Fiondeau p a r t i  ?Our Xinipeg e n  1910 e t  où il mou- 
r u t  en  1915. J.B.G. p t r s )  du baa de la  -mroisse s ' é t a i t  é loignée de 1 ' Z -  
g l i s e  e t  de s e s  p ra t iques  r e l i g i euse s .  Le pare s u r t o u t  a v a i t  d é s e r t é  l e  
premier l e  b e r c a i l  à cause de c e r t a i n e s  d i f f i c u l t é s  au s u j e t  de l a  dîme 
e t  i n f l u e n ç a i t  sa femme e t  s e s  en fan t s  pour l e s  e n t r a i n e r  à sa s u i t e .  I l  
n'y r é u a s i t  malheureusement que t r o p  dans son oeuvre d ' i n i q u i t é ,  tous  à 
l ' excep t ion  d'une f i l l e  mariée à un Masse, abandonnèrent l l Z g l i a e  c a t h o l i -  
que e t  s e  j e th r en t  dans , l e  protes tant isme.  



A l a  demande de c e t t e  f a m i l l e ,  il y e u t  conférence publique dans l ' é -  
g l i s e  e n t r e  l e s  Sévérends Pères  Obla t s  e t  quelques s u i s s e s  (Note: A c e t t e  
époque, des  s u i s s e s  a r r i v é s  récemment au pays ava i en t  provoqué de ces  assem- 
b l ée s  à t r a v e r s  l e  Bas-Canada; Chiniquy, a l o r s  dans t ou t e  s a  g l o i r e ,  l e s  
a v a i t  r encon t r é s ' dans  des  assemblées oubl iques  demeurées c é l è b r e s ,  s u r  l e  
s u j e t  cf .  "Chiniquy Ilpar Marcel Trudell' J.H.S p t r e )  (11 e s t  a u s s i  ques t i on  
de c e t t e  a f f a i r e  au c a h i e r  II ,  pp. 180 à 199.)  i n v i t é s  uour l a  c i rcons tan-  
ce. Le Père d i r e c t e u r  de l a  g e t r a i t e  q u i  v o u l a i t  ramener t o u t  l e  monde 
au s e i n  de 1 ' Z ~ l i s e  de J-C. c r u t  en t r ouve r  l e  moyen dans ces  conférences  
e t  il accepta  l ' i n v i t a t i o n .  Le Père  con fé r enc i e r ,  l e  Père Telmon (Note: 
Nous avons é c r i t  une note  à l a  page 5 9 q u i  montre que l e  Père Telmon é t a i t  
de t a i l l e  pour la  discuss ion.  J .E.G.  p t r e )  é t a i t  en cha i r e  q u i  a l o r s  é t a i t  
adossée au mur près  du jubé des  soeu r s  ( c ô t é  de s'évangile sud) e t  l e s  Pro- 
t e s t a n t s  é t a i e n t  montés s u r  une e s t r a d e  qu'on 1 e u r . a v a i t  é levée  pros du 
banc d'oeuvre. Ils é t a i e n t  t r o i s :  Vessot de l ' I n d u s t r i e ,  (Note: C e t t e  

f ami l l e  e x i s t e  encore à J o l i e t t e  (1955))  Tanner e t  un nommé Cheval ier .  
(Note: ''11 e s t  impossible dl i d e n t i f i e r  c e  Cheva l ie r  e t  Tannerr1) 

L ' é g l i s e  é t a i t  comble, t o u t e  l a  popula t ion s ' é t a i t  rendue d 'abord pour 
a s s i s t e r  à l ' e x e r c i c e  de la  B e t r a i t e ,  e n s u i t e  pa r  c u r i o s i t é .  L a  conféren- 
ce dura p l u s i e u r s  heures. ' ( ~ o t e :  La séance commença v e r s  1 heure de l ' a -  
près-midi e t  ne s e  termina qu'aux lumières  des lampes - Note de M. A.C. 
Dugas p t r e )  

Malgré la  s a i n t e t é  du l i e u  de l a  d i s cus s ion  l e  peuple témoignai t  s e s  
sympathies au R. Pére Telmon e t  l o r s q u ' i l  p a r l a i t ,  l e  s i l e n c e  l e  p lus  pro- 
fond r é g n a i t  dane l ' é g l i s e ,  t a n d i s  qu'aux réponses e t  ob j ec t i ons  des Su i s -  
s e s ,  succéda i t  un sourd murmure q u i  a l la i t  g rand issan t  e t  p a r t a i t  de l a  
fou le  indignée au po in t  que l e  Père  é t a i t  ob l igé  de recommander à chaque 
i n s t a n t  l e  s i l e n c e  e t  l e  calme. Sans c e l a  on a u r a i t  f a i t  un mauvais p a r t i  
aux p ro t e s t an t s .  Malgré l l a rqumenta t ion  v i c t o r i e u s e  e t  convaincante ,  l e s  
2ondéau demeurerent dans l e u r  mauvaise f o i  e t  abandonnèrent complètement 
t o u t e  p ra t ique  de r e l i g ion .  Longtemps ap rè s  c e t t e  r e t r a i t e ,  ils é c r i v a i e n t  
souvent aux curés  de la  pa ro i s s e ,  l e s  provoquant à la  d i scuss ion :  (Note: 
"ne a r r i è r e  p e t i t e  f i l l e  d'Ambroise Rondeau é c r i v a i t  à M. l e  Chan. J,.B.L. 
Gagnon, une ou deux f o i s  ?a r  année e t  é c r i v i t  longtemps à Y. l ' abbé  Via teur  
Ducharme e t  ne cessa  que ve r s  1940. J.H.G. p t r e w )  ils n 'on t  d i scon t inué  
à é c r i r e  qu ' aprés  l ' a r r i v é e  de M. Dupuis q u i  ne f i t  aucun cas  de l e u r s  
l e t t r e s .  

Pour donner aux gens l a  p lus  grande f a c i l i t é  de f a i r e  l e u r s  c o n f e s i i o n s , ~  
Mons. B ra s sa rd . ava i t  i n v i t é  p l u s i e u r s  con f r è r e s  Four a i d e r  l e s  Pères  Obla t s  
à entendre  l e s  confess ions ,  c a r  il n 'y  a v a i t  pas seulement l a  paro i s se  de 
S te -El i sabe th  q u i  s u i v a i t  l a  mission,  mais a u s s i  une grande p a r t i e  des  
pa ro i s s e s  environnantes  q u i  n ' ava ien t  oas encore eu l a  bonne fo r tune  d'une 
r e t r a i t e .  E t a i e n t  présent :  Louis-Mofse Brassard ,  anc ien  curé  de Ste-  
E l i s abe th  e t  curé  a c t u e l  de Longueuil,  f r è r e  de M. l e  curé  Léandre Brassard ,  
Y. Marcotte,  curé  de 1 ' I l e  Dupas, P. Dufresne, ancien v i c a i r e ,  T i  gou i sse ,  
curé  de St-Taul,  Sober t ,  curé  de Ste-Mélanie, C. Lebel ,  v i c a i r e  de 1s pa- 
r o i s s e  e t  Bon& p r ê t r e  nouvellement a r r i v é  de France. (Note: M. A-C. Du- 
gas dans un a u t r e  c a h i e r  a j o u t e  c e s  deux notes :  ''Les 3ondeau é t a i e n t  
preaque tournés  e t  "Madame Lacasse". C' é t a i t  s a  façon d ' i nd ique r  qu t  il 
t e n a i t  l e  r é c i t  de ces  évenements de Madame Narcisse  Lacasse,  née Mathilde 
B r i s s e t t e ,  a l o r s  jeune f i l l e  âgée de 22 ans.) 

Confection e t  p l a n t a t i s n  de l a  c r o i x  

Comme Mgr'Bourget a v a i t  p r e s c r i t  que l a  mission se t e r m i n e r a i t  pa r  l a  
p l a n t a t i o n  s o l e n n e l l e  d'une c r o i x ,  il f a l l a i t  p répare r  c e t t e  c r o i x  q u i  f u t  



f a i t e  chez K. Maurice Beaulieu, marchand, (Fiote: Fère de I W i W .  Baymond, 
. i lexandre,  Léon e t  de Mlle Georgine Beaulieu;  grand-père Les R.2.F.F. Mau- 
r i c e ,  O l i v i e r ,  L-2. e t  Vincent Beaulieu,  p r ê t r e  J é s u i t e s .  Ce magasin, 
r e b â t i  par M. Rayaond, e s t  aujourd '  hul  occupé par Konsieur S i co l e .  J. H.G. 
p t r e )  puis apportée  à l ' é g l i s e .  Xvant l a  cérémonie on l'a couvert  de f e u i l -  @ 
les. de fougères e t  d e b e u ~ s  aprQs  l ' a v o i r  mise s u r  un 'brancard pour l a  ?or- 
t e r  solennellement au l i e u  de sa d e s t i n a t i o n  où e l l e  s e  trouve encore 
(Note: Se r appe l e r  que ce  t e x t e  f u t  é c r i t  en 1391 à St -Cle t ,  p lus  l o i n  @ 
dans une note nous s i t u e r o n s  c e t t e  croix .  J.H.G p t r e )  au jourd 'hu i ,  de l ' a u -  
t r e  cô té  du pont en face  àe  M. Léon J o l y  (Karc i sse  P i e r r e ) .  Comme c e t t e  
c ro ix  é t a i t  t r è s  pesante ,  on c h o i s i t  pour l a  p o r t e r  24 homm%dont quel-  
ques uns é t a i e n t  p r i s  parmi ceux que la  o r sce  vena i t  de f a i r e  e n t r e r  en 
ew-mêmes pendant l e s  exerc ices  de la  mission. Les uns po r t a i en t  des  
bandes v e r t e s  e t  l e s  a u t r e s  des bandes rouges,  e t  l e  Fè2e Telmont q u i  pré- 
s i d a i t ,  c r i a i t  à tue - tê te  en appelant  s e s  por teurs :  l e s  cordons rouges 
en avant  e t  cordons v e r t s  en  a r r i é r e ,  c e  q u i  f a i s a i t  r i r e  un peu l ' a u d i -  
t o i r e ,  malgré la  s o l e n n i t é  de la  cérémonie, vu que l e  père g r a s s a y a i t  
beaucoup. 

La orocess ion s e  m i t  en marche. La  c r o i x ,  l e  c l e r g é ,  l e s  p r ê t r e s ,  
l a  grande c ro ix  qu'on p o r t a i t  en triomphe, puis l e  peuple en nombre ex t r a -  
o rd ina i re .  Les chan t res  chan ta ien t  gravement l e  '.'Vexilla 3e$.st1 e t  l e s  
cloches sonnaient  à t ou t e  vo lée  t o u t  l e  temps de l a  procession q u i ,  malgré 
la ? h i e ,  ne cessa  pas de p ré sen t e r  un s p e c t a c l e  merveilleux. Le Fère  
Telmon prononça l e  sermon de c i rcons tance  e t  termina son i n s t ru ' c t i on  par 
s e s  paro les ,  'Vive J é sus ,  Vive aa croix". ,On  procéda à mettre  l a  c r o i x  en 
t e r r e  e t  a u s s i t a t  l e  peuple ému put contempler dans l e s  a i r s  l e  s i gne  glo- 
r ieux de no t r e  résur rec t ion .  Ces c r o i x  de mission é t a i e n t  é levées  ?ar l e s  
f i d è i e s  a f i n  que l e u r  vue f u t  pour ceux un souvenir  des  grâces  reçues  sen- 

dant l e u r  r e t r a i t e  e t  un encouragement & persévérer  dans l e u r s  bonnes ré -  
1 so lu t ions .  S l l e s  devaient  precher à tous  e t  tou jours  l e s  b i e n f a i t s  de l a  

aédemption. 

Ce t te  c ro ix  a  é t é  p lan tée  t r è s  sol idement ,  c3 r  e l l e  e s t  p r i s e  dans un 
mir en p i e r r e  où s e  t r o u k i t  a u t r e f o i s  un fourneau à chaux. 11 e s t  bon de 
remzrquer cependant que c e t t e  cmix a v a i t  é t é  é levée sn.3.s l a  chape l le  q u i  
l ' e n t o u r e  aujourd'hui .  Ce n ' e s t  que quelques mois a ~ r è s  l a  cérémonie en 
quest ion qu'on c o n s t r u i s i t  la cha3e l l e  q u i  a enclavé l a  c ro ix .  

?OUF permettre au publ ic  d ' a v o i r  l i b r e  accks au monument, l a  Fabrique 
c r u t  bon d ' a che t e r  l e  t e r r a i n  a t t e n s n t  la  c ro ix  e t  l e  2 1  août 1842' e l l e  
a  passé un marché avec Monsieur Narcisse J o l y  pour 6 perches moins 2 pieds 
de t e r r e  l e  lonq du chemin, 3 perches au devant de 1s chape l le  e t  2 perches 
e t  cinq pieds  en s r r i h r e  de l a  d i t e  chape l le ,  pour l e q u e l  t e r r a i n ,  e l l e  a- 
donné l a  somme de v ing t  p i s s t r ea .  

La chape l le  a é t é  c o n s t r u i t e  immédiatement ap ré s ,  c a r  ?a? un a.cte 
qu 'a  l a i s s é  l e  Pare  Telmon e t  s i gné  oa r  l u i  l e  4  septembre 1842, q u ' i l  a 
gréché s u r  1s .balcon de la chape l le  e t  v o i c i  en q u e l l e  c i rconstance.  Mgr 
Bourget, en  d a t e  du 24 aoû t  1842, a v a i t  permis l ' é r e c t i o n  du chemin de l a  
c ro ix  dans c e t t e  chape l le  q u i  dans l e  déc re t  e s t  appelé (Note: C e t t e  cha- 
? e l l e  du Ca lva i re  é t a i t  s i t u é e  s u r  1s t e r r e  no 1098, cadas t re  s e i g n e u r i a l  
no 396 du cadas t r e  pa ro i s s i a l .  Sur  ce  der nie^, on d i s t i n m e  un t o u t  p e t i t  
emplacement (côté.  nord du chemin) por tan t  co  600; il s ' a f i t  sûrement du 
t e r r a i n  en ques t ion  ache té  l e  22 août  1842. (Note: "d'après l e s  témoigna- 
ges que j ' a i  moi-mame r e c u e i l l i s ,  ce c a l v a i r e  f u t  démoli ve r s  1900 parce 
q u ' i l  tombait en ru inen  J.9.G. p t r e )  Le p r o p r i é t a i r e  de c e t t e  t e r r e  é t a i t  
M. Narcisse J o l y  dont l ' épouse é t a i t  GeneviBve Pel land;  l a u r s  f i l s  é t a i e n t :  
Xavier ( c h s n t r e ) ,  Octavien, Léon, Joseph ( c h a n t r e ) ,  une f i l l e  J o ~ é p h i n *  



mariée à Onéiirne Thibaudeolu, pe're de Xavier e t  Alida (darne Cheva l ie r ) .  
C e t t e  chaye l le  e s t  d isparue de v é t i ~ s t é  ve r s  1900. J. Y.G. p t r e )  "Cha?elle 
du Calvaire". Ce chemin de l a  c r o i x  a é t é  é r i g é  par  l e  Père Telmon l e  4 
septembre 1842, en présence de Messire Léandre Brassard,  cur6:  Morse Bras- 
s a r d  de Longueuil,  Beaudrand o.m.i., Cy. Lebel v i c a i r e  e t  de tous  l e s  
paro i ss iens  réunis .  

Avant l e  dépar t  des  R.2.P.P. de l a  grande mission,  l e s  pa ro i s s i ens  
l e u r  ont  o f f e r t  un beau c a l i c e  de 18 Louis. C 'es t  M. P i e r r e  Gu i lbau l t  
(Note: P i e r r e  Gui lbau l t  dont l ' épouse  é t a i t  Margseri te Goulet ,  é t a i t  l e  
père de Auguste, Lazare, Alexis,  Caro l ine  (Dame EIofse Gadoury, mère de s  
n o t s i r e s  Joseph e t  Eugène), Rose (Dame Maxime Goulet ,  (Note: "cf. Note 
au haut de l a  page 58") mère de l ' o n c l e  I s aPe ,  des t a n t e s  Caro l ine ,  mère 
de Guetsve ilobichaud, Eugénie, c é l i b a t a i r e  e t  E u l a l i e  (Dame 4 r t h u r  p o u l e t t e )  
grand1m8re de l ' a b b é  J.H. Geoffroy p t r e .  M. 2 i e r r e  Gui lbau l t  a v a i t  une 
t e r r e  au rang du %isseau,  v e r s  Ste-Emélie nos-1240, 1241 du C. S .  e t  l e  
no 294 du cadas t r e  p a r o i s s i a l . )  ( p è r e  de Lazare e t  A u e s t e )  margu i l l i e r  
en charge pour c e t t e  année-là, q u i ,  en gan ts  b lancs ,  l e u r  a ? résen té  ce  
cadeau. 

ETABLISSEMENT DE LA TEMPYRANCE 

Mgr Bourget, dans son voyage en Zurope (Note: Les r é s u l t a t s  de ce  
voyage: 1841 v o i t  a r r i v e r  l e s  Obla t s ;  1842 l e s  J é s u i t e s  e t  l e s  Dames du 
Sacré-Coeur; 1844 Soeurs du Bon Pas t eu r ,  l a  fondat ion des 2e l i g i euse s  de 
la  Providence peut 8 t r e  considérée  d i t  l e  P. Pou l io t ,  comme un r é s u l t a t  
de c e  voyage. Ce l e r  voyage de Mgr Bourget f u t  l ' o b j e t  d'une conférence 
du S.P. Pou l io t  s.j. f a i s a n t  s u i t e  son  l e r  volume paru  l'Mgr Bourget e t  
son temps" Tome 1 (1799-1840). T r s v a i l  donné à une réunion de l a  Soc i é t é  
His tor ique de Montréal l e  31 septembre 1955. Ce voyage dura du 3 mai au 
23 septembre 1841) en 1841, consu l ta  l e  c é l èb re  Pare Mathieu ( ~ o t e :  Marc 
Trudel en p q r l e  dans son llChiniquyll aux pages 37, 56, 57, 97,  106, 277 e t  
298) fondateur  de la  tempérance en I r l a n d e ,  s u r  l e s  r è g l e s  s u i v i e s  dans ce  
pays avec l ' i n t e n t i o n  de l e  f a i r e  prêcher  dans son diocèse.  (Note: "Au 
c a h i e r  no II on t rouvera  une no te  s u r  l a  p réd i ca t i on  de Chiniauy s u r  l a  
tempérance à Ste-El isabethn)  En e f f e t ,  il l ' é t a b l i t  par  mandement du 25 
j anv ie r  1842, à Montréal e t  dans l e s  a u t r e s  paroisses .  

L'occasion é t a i t  favorable  pour l ' i n t r o d u i r e  à Sain te -El i sabe th  od l à ,  
comme a i l l e u r s ,  l ' intempérance é t a i t  la  cause de d i scours  impudiques, de 
blaephames, de jeux défendus e t  a u t r e s  désordres .  (Note: ".4u c a h i e r  II 
on t rouvera  un document de Mgr Fabre,  réorgan isan t  l a  s o c i é t é  de l a  teapé- 
rence. Cf. Cahier II, p. 199") 

- 

Les 2.3-P.P. Oblats  l ' é t a b l i r e n t  régulièrement l e  18. j u i n  1842. (h'ote: 
C ' é t a i t  donc pendant la qrande Mission) La s o c i é t é  a v e i t  l e  curé  comme 
prée iden t ,  e l l e  a v a i t  a u s s i  un vice-prés ident ,  un s e c r é t a i r e ,  (Note: Les 
Archives de la paro i sse  devra ien t  nous l i v r e r  ces  noms) un t r é s o r i e r  e t  
11 conse i l l e r s .  La Soc i é t é  deva i t  s e  r e c r u t e r  parmi l e s  hommes e t  l e s  
femmes. On donnai t  dee p e t i t e s  c r o i x  à ceux q u i  donna i en t . l eu r s  noms. 

Arch iconf ré r ie  e t  C o n ~ r é g a t i o n  

L'année précédente,  Messire L. Brassard a v a i t  é t a b l i  solennel lement  
1 'Xrchiconfrér ie  l e  10 ju in  1841 e t  l e  27 f é v r i e r  1842, il é c r i v a i t  à Mgr 
Bourget: "Je t i e n s  un r e g i s t r e  Four 1' .!rchiconfrérie composée de 738 
membres. Pu i s  l ' année de la grande Mission, l e s  jeunes f i l l e s  gurent s ' en-  
r 6 1 e r  sous la  banniare  de Marie e t  donner l e u r s  noms pour e n t r e r  dans la  
C o n g r é e t i o n  d e  Marie-Immaculée q u i  vena i t  de s e  fonder. 



Vis i te  de .Xur Bourget 

Cet te  v i s i t e  dont l e  r é c i t  devra i t  s e  placer  i c i  e s t  raconté i l a  ?a- 
ge 5 5 .  Suivront quelques d é t a i l s  omis dans l a  rédaction de 1891 par M. 
AOC. DU-S. 

'%'année 1842 f u t  une année de bénédiction c a r  l a  grande Mission s e  
terminai t  par la v i s i t e  de Mgr Bourget à Ste-dlisabeth.  Mgr • 
a l loue  l e s  comptes depuis 1835-1840 e t  ordonne - 10 de f a i r e  à chaque reddi- 
t i on  de compte un chapi t re  de r ep r i se  pour cons ta te r  l e s  d e t t e s  a c t i v e s  
e t  passives de l ' é g l i s e ,  20 de mettre à exécution l'ordonnance de son pré- 
dhcesaeur pour ce qui  n ' a  pas é t é  exécuté ( v o i r  page 55) 19 juin 1842 

Ig. Jvêque de hontréal  
C.!?. Morrison, Diacre, Sec. 

Fuis Mgr s e  r end i t  à l ' I n d u s t r i e  - 
Note: Ce qui  su i t  e s t  contenu au l e r  cah ie r  p. 261, mais omis dans l a  ré- 
daction de 1891, ?Our quel le  raison? 11 e s t  possible que ce s o i t  pur ou- 
b l i  de 13 y s r t  de H. A.C. Dugaa. 

L'année suivante  (1843) deux Pères Oblats revinrent  prêcher une re- 
t r a i t e  ? u i  ne dura que 10 jours seulement, c ' é t a i t  l e s  R . Z . F . P .  Léonard 
e t  Lagier. Enfin, une t r o i s i h e  fo i e ,  deux ans aprés  (1845) la  oremière 
3rande r e t r a i t e  de 1842, l e s  Révérends Fdre Léonard (Note: Léonard ( 2 . P .  
Jean-Claude) né à Moutier-en-Dier, diocèse de Langres, en France, 6 novem- 
bre 1796, su lp ic ien ,  U e s t  ordonné, 31 mai 1828, Vicaire à Oka 1828-34, 
à Montréal, yrofesseur au o e t i t  Seminaire 1834-35, Vicaire à Notre-Dame 
1835 à 40, a u x i l i a i r e  de Mgr Forbin-Janson dans ses  prédicat ions de r e t r a i -  
tes& t ravers  la province de Çuébec 1840-42, en t r e  chez l e s  Oblats 1842 à 
Longueuil, en France 1846-48, de nouveau au Cansda, dédède à St-?fer re  de 

1 Montréal l e  2 1  novembre 1865, il f u t  inhumé à Lachine. Cf. ALLAI3E. 
Tome 1, p. 340) e t  Dandurand (Note: Dandurand, Damase, né à Lapra i r ie  l e  
23 mars 1819. Son pars é t a i t  notaire .  11 f i t  s e s  études à Chambly e t  
Montréal, où il f u t  ordonné prê t re  l e  12 septembre 1841. 11 en t ra  chez 
l e s  O.M.I. eu 1841, prédicateur de r e t r a i t e s  du d i s t r i c t  de Montréal 1848- 
1875, plusieurs  f o i s  administrateur de l'.&rchev6ché d'Ottawa, su r tou t  9 
l a  mort de Mgr Guigue 1874, vic. général  de O t t a w a ,  missionnaire au Nani- 
toba 1875-1900, aumônier de l 'hospice Taché 1900, a rch i t ec t e  e t  construc- 
t eu r  de la bas i l ique ,  des é g l i s e s  et-Joseph e t  Ste-Anné e t  de l a  l è r e  
Université à Ottawa. I l  mourut à St-Boniface l e  21 a v r i l  1921, 5gé de 
.102 ans.) O.M.I. revinrent  prêcher e t  é t a b l i r  la tempérance. (Note: M. 
3ugas a v a i t  pourtant é c r i t  qu ' e l l e  a v a i t  é t é  é t a b l i e  en 1842! c f .  au haut 
de c e t t e  page) Ils fa i sa i en t  confectionner de p e t i t e s  c ro ix  (Note: Sont- 
ce ces croix noires  su r  lesquel les  e s t  i n s c r i t  l e  mot "Tem?&ranceW en l e t -  
t rerdorées que l ' ou  peut vo i r  encore dans quelques demeures?) de bois q u ' i l s  
donnaient à ceux qui  embrassaient l n  temnérance e t  qu'on mettai t  ensui te  
s u r  la tombe des membres défunts. (Note: . . "1842- 283 baptêmes, 27 mariages, 
135 sépulturesf ')  

On v o i t  par là quel  so in  Monsieur Brassard prenai t  de son troupeau, 
auss i  a v a i t - i l  l a  consolation de l e  v o i r  p a t t r e  heureusement % l 'ombre de 
la re l ig ion  e t  por te r  dea f r u i t s  précieux de sa lu t .  

l 

LZ3 ELECTIONS DE 1842 

A u  commencement de 1842 ( f é v r i e r ) ,  il s e  passa à Sainte-Zlisabeth un 
incident  que je  c r o i s  devoir rappeler;  il montrera jusqu ' i  que l  point l a  

I pol i t ique  e t  l ' e s ~ r i t  de p a r t i  égarent l e s  e s p r i t s  qui  s ' y  adonnent. 



Une é l e c t i o n  a v a i t  l i e u .  Les deux candida t s  en présence é t a i e n t  Mes- 
s i r e  .,.dilliam Berczy (Note: 'Yilliam 3erczy'  écuyer, é t a i t  l 'époux de ciame 
Louise Amélie Panet q u i  possédai t  une p a r t i e  de l a  s e igneu r i e  de Dai l l ebout ,  
e l l e  é t a i t  f i l l e  de l ' honorab le  Pierre-Louis  Panet ,  juge, e t  de Marie-Anne 
Cerré ,  v o i r  6tude s u r  l a  f ami l l e  Panet par Pierre-Georges ROY)  de Ste-Méla- 
n i e  e t  Amstrong de Ber th ie r .  Ste-Zl isaBeth é t a i t  a l o r s  l e  chef - l i eu  de 
comté e t  13 paro i sses  venaient  y  donner l e u r s  votes  aux é l e c t i o n s .  Les 
I r l a n d a i s  e t  l e s  Zcossais é t a b l i s  dans l e s  paro i sses  du nord sou t ena i en t  
M. jr. .Berczy e t  ils voula ien t ,  p a r a i t - i l ,  i n t im ide r  l e s  canadiens e t  l e s  
empêcher d 'approcher 'de l 'Urne é l e c t o r a l e .  

Le p o l l  s e  t e n a i t  dans une p e t i t e  maison près  de l ' e n d r o i t  où s e  t rou-  
ve au jourdg  hu i  l ' é c o l e  des garçons e t  dura t r o i s  jours.  

la guer re  s ' é l e v a  b i en tô t  e n t r e  l e  peuple de langue ang l a i s e  e t  l e s  
canadiens e t  un combat en r a g l e  avec l e s  poings,  des  bâtons ,  e t  des  pioches ' 
s ' o u v r i t  chez l e s  Bul l  q u i  t ena i en t  magasin justement à l a  place  de l ' é c o l e  
des garçons. Les choses en v in r en t  à ce po in t  qu'on f u t  ob l i gé  de recou- 
rir à la  fo r ce  armée pour r é t a b l i r  l ' o r d r e  e t  f a i r e  c e s s e r  l e  danger q u i  
menaçait tous  l e s  hab i tan t s .  honsieur  P i e r r e  Lévesque (Note: Prè re  des  

. abbés X i e  e t  Proeper p t r e s ,  f i l s  de Jos.  L. e t  de J u d i t h  Bonin) a l l a  cher- 
cher  la t roupe s t a t i onnée  à S o r e l ,  e l l e  s e  r e n d i t  s u r  l e s  l i e u x  e t  & son  
a spec t ,  l e  calme succéda à la tempête. 

Cependant la bagarre a v a i t  l a i s s é  des  s u i t e s ;  l e  magasin des Bu l l  é t a i t  
presque démolie, une d iza ine  de cordes de bo i s  appar tenan t  à Messire Bras- , 

s a r d  é t a i t  d i spe rcé  ça e t  là;  l e s  combattants s ' e n  é t a i e n t  s e r v i s  en gui-  
ee  d'armes pour s e  défendre. Cn m'a s s s u r é  que p l u s i e u r s  personnes s o n t  
mortes des  s u i t e s  des  mauvais coups reçus  pendant l a  bagar re .  (Xins i  M o  

Chs Lévesque - nous a f f i rme  M. A.C. Dugas) 

Monsieur Jean-Bapt is te  Geoffroy (Note: I l  demeurait au rang de S te -  
3mélie,  t e r r e  no 1574 du cadas t r e  s e i g n e u r i a l  e t  453 du cadas t r e  g a r o i s s i a l ,  
au jourd 'hu i  t e r r i t o i r e  de Notre-Dame de Lourdes - Marié à Sophie Bonin en 
1826, il e s t  mon a r r i è r e  arand 'père  (J.H.G.-ptre) Le surnom "I.abonneV l u i  
v i e n t  de sa grsndfmère: Marie Frappie r  d i t  Bonneterre,  seconde épouse de 
l ' a n c ê t r e  Nicolas,  a r r i v é  au pays en 1740.) l ~ a b o n n e )  r ep ré sen t an t  Amstrong 
f a i l l i t  t rouver  l a  mort dans l ' a g i t a t i o n .  On l u i  a e n s u i t e  f a i t  un procès ,  
pour a v o i r . b r i s é ,  d i sa i t -on ,  une f e n ê t r e  chez Bul l ,  mais il e s t  s o r t i  v i c -  
t o r i eux  de c e t t e  accusa t ion  au procès. 

Malgré l e  t roub le  e t  l ' oppos i t i on  Amstrong a gagné son é l e c t i o n ,  mais 
" le  bonheur de l ' u n  f a i t  l e  malheur de l ' au t re1 ' :  Le comté de S e r t h i e r  a  
é t é  d i v i s é  en deux. Be r th i e r  a  é t é  l e  chef - l i eu  du comté de ce  nom, e t  
l ' I n d u s t r i e  pour c e l u i  de J o l i e t t e .  Ainsi  S te -Zl i sabe th  p e r d i t  sa posi-  
t i o n  de Chef-lieu e t  son bureau d' enregis t rement .  

Le bureau d 'enregis t rement  

Avant c e t t e  fameuse é l e c t i o n ,  la  cour de c i r c u i t  a s i é g é  i c i  dans l a  
grande maison (Note: Sur  une t e r r e  ache tée  par  M. Ke l l e r  de Char les  Naud 
père de l ' abbé  Louis Naud, l e r  p r a t r e  de Ste-Zl isabeth ,  pour s u t r e s  ren- 
seignemenb, v o i r  note au.  haut de la  gage 31) b â t i e  -Jar ;II. Kel l e r  e t  occu- 
pée longtemps par  la  fami l le  Drole t  e t  hab i tée  au jourd 'hu i  ?ir 3. 2aymond 
?e l land ,  l a q u e l l e  a  é t é  transformée en p a l a i s  de j u s t i c e  e t  an bureau d'en- 
r e g i s  t r enen t  . 

Le juge Mondelet (Note: 3ominique e t  Char les ,  tous  deux nés à Sa in t -  
Marc s u r  a i c h e l i e u ,  l e  l e r  23 j anv i e r  1799, l e  2e 25 décembre 1501, fu- 



r en t  tous l e s  deux juges de l a  cour Supérieure l e  l e r  en 1850, l e  2e en 
1849. Mais l e  juge Chs a v a i t  é t é  nommé d'abord juge de l a  cour de C i r c u i t  
sou? l e  d i s t r i c t  de Montréal l e  24 a v r i l  1844 (Note: "Le d i c t .  H i s t .  de 
Le Jeune donne 1842, ce qu i  concorde par fa i t ementn)  A remarquer que l a  
cour d e . j u s t i c e  à Ste-d l i sabe th  p r e ~ a i t  f i n  avec . l ' année  1842. Les d a t e s  a 
ne concordent pas. P i r r r e  G o  2oy.ne c i t e  que deux juges de ce nom dans 
son volume "Les Juges de l a  Province de Guébec''. aominique ne f u t  pas ju- 
ge de l a  cour de C i r c u i t ,  cf .  l 'ouvrage c i t é :  ?p. 377 e t  379) a admin is t ré  a 
l a  j u s t i c e  dans ce pa la i s .  I l  s e  r e t i r a i t  chez Monsieur Jean-Bapt is te  
r'orget (Note: Père de Chs Porget ,  t e r r e  no 1085 C.S. e t  236 Cep. ( au jou rd t  
hui  Ambroise Tes s i e r )  en bas de l ' é g l i s e .  Monsieur Dro l e t ,  g r o f f i e r  de la  
cour ,  h a b i t a i t  une maison ( ~ o t e :  ilujourdihui d isparue)  b â t i e  en face  du 
T a l a i s  de J u s t i c e .  

Çt-Félix-de-Valois e t  St-Chsrles-Borromée 

Sainte-Zl isabeth ,  comme une mère féconde, donna naissance en 1843, à 
deux paroisses :  St -Fél ix  de Valois  e t  Bt-Charles Borromée. 

Dès l ' snnée  184û, l e  22 j u i l l e t ,  Monsieur Brassard a-puyait 1s fon- 
da t ion  de S t -Fé l ix  e t  il é c r i v a i t  à Mgr Bourget: "11 e s t  urgent  qu'une 
chape l le  s o i t  é r i gée  dans l e s  environs  de 2amsay pour l e s  r a i s o n s  que j e  
vous a i  dé j à  données. Un oréd ican t  f r a n ç a i s  e s t  dé j à  venu dogmatiser dans 
2amsay. I l  a  5 t é  s i  b ien  reçu,  même par  un c e r t a i n  nombre de ca tho l iques  
q u ' i l  e s t  s robable  qu ' i f  r ev iendra  encore. 

Mgr Bourget écouta l e s  a v i s  de Monsieur t irassard e t  la nouvel le  parois-  
s e ,  sous l e  vocable de S t -Fé l ix  de Valois ,  f u t  formée en 1843. 11 pouvait  
y a v o i r  150 f ami l l e s  e t  500 communiants q u i  h a b i t a i e n t  l e s  rangs de la  
S i v i è r e  Bayonne, de Ste-Marie, de zamsay, des Sapins e t  de C a s t l e  H i l l  
( C a s t a s i l ) .  

Vers l e  même temps, en 1841, Plonsieur B. J o l i e t t e  sup .p l ia i t  Mgr Bour- 
ge t  de l u i  permettre d ' é r i g e r  un tem?le .à s e s  f r a i s .  Zn a t t e n d a n t ,  Mon- 
s i e u r  Turco t te  deva i t  b i n e r  e t  d i r e  la  messe dans l e  moulin 'de l ' I n d u s t r i e .  
L a  première p i e r r e  de l ' é g l i s e  f u t  b é n i t e  l e  19  j u in  1842 (3  l a  s u i t e  de 1s 
v i s i t e  pa s to r a l e  à Ste-El isabeth)  e t  l e  13 octobre 1843 Mgr Bourget en f a i -  
r e  la bénédiction.  I l  y e u t  une requête  présentée  p a r  l e s  h a b i t a n t s  de 
Saint-Paul ,  St-ambroise e t  Ùte-Mélanie demandant l e u r  annexion à l a  nou- 
v e l l e  paro i sse  en da t e  du 30 octobre  1942, pu i s  une a u t r e  par  ceux de S te -  
I l i s a b e t h  en da t e  du 9 décembre 1843. Un procès-verbal  f u t  d r e s sé  l e  21  
décembre 1843, l e q u e l  cons t a t a  l e s  fa i t s  e t  a l l égués .  Enfin l e  déc re t  
d ' é r ec t i on  de la  nouvelle paro i sse ,  sous  l e  patronage d e  Saint-Char les  
3orromée dont la  f ê t e  se cé labre  l e  4  novembre, s o r t i t  l e  23 décembre de 
1' année 1843. 

Progrès ma té r i e l s  

Cn a vu l e  s o i n  de Messire Léandre Brassard (5e  curé ,  4e r é s i d a n t )  
pour son trouoeau,  a u s s i  il a v a i t  la  conso la t ion  de l e  v o i r  ~ a i t r o  heureu- 
sement à l 'ombre de l a  r e l i g i o n  e t  p o r t e r  des f r u i t s  de s a l u t ,  s u r t o u t  de- 
puis  l a  grande Mission, m a i s  M. Brassard ne s e  borna pas au s p i r i t u e l ,  il 
t r a v a i l l a  a u s s i  au progrès ma té r i e l  de sa paro i sse  en donnant l 'exemple 
d'une c u l t u r e  i n t e l l i g e n t e .  Les t e r r e s  de S t e -d l i sabe th ,  a u t r e f o i s  s i  bon- 
nes,  ne rend ien t  presque plus :rien. L e  b l é  ne poussa i t  ? lus  e t  l e s  po i s  
é t a i e a t  é t ou f f é s  en na i s san t  par  la  t r o p  grande adhésion de l a  t e r r e  à la 
t i g e ,  de s o r t e  que ces  p roo r i é t é s  n 'avaient  p lus  aucune or i se .  

Messire L. Brassard ache ta  une de ces  t e r r e s  i n g r a t e s  de Monsieur A r -  
douin Coutu (Note: Ce t te  t e r r e  e s t  au rsnR du Haut de l a  3 i v i è r e  Bayonne, 



cô t é  sud,  non l o i n  du v i l l a g e  - no 1104 du cadas t r e  s e i g n e u r i a l  e t  no 587 
du cadas t r e  p ~ r o i s s i a l  - Xonsieur Dugas, .?ans son l e r  c a h i e r  d i t  que Mon- 
s i e u r  Brsssard l a  vendi t  à 2rosper  aoch. C 'es t  pos s ib l e ,  mais 1s c a r t e  
du cadas t r e  s e i g n e u r i a l  de 1861 indique comme p r o p r i é t a i r e  Xi l l iam Mc?li- 
chols  ("Note: McPlichols f u t  é lève  à Nicole t  en 1833, il é t 3 i t  conf rè re  de 
l ' s bbé  C.F. Morrison, o r i g i n a i r e  de B e r t h i e r ,  on d i t  KcNichols o r i g i n a i r e  

- d ' I r l andew)  a i n s i  que c e l l e  de Thynn, imprimée à :<uébec l e  19  octobre 1880. 
Prosper Roch l ' a c h e t a  probablement de McMichols, l e  p r o p r i é t a i r e  a c t u e l  
e s t  dame Donat J o l y  (1958). A remarquer que l e  o e t i t  chemin de l i g n e  con- 
du isan t  au rang de St-Xart in  passe s u r  c e t t e  t e r r e .  J.R.G. p t r e ) ( p & r e  
du curé  de St-Vincent de Paul de l ' I l e - J é s u s ,  l ' abbé  Alexis Henri Coutu p t r e )  
su p r i x  de 200 p i a s t r e s  e t  voulut  essayer  l e  moyen qu'on vena i t  d ' ind iquer  
de remédier à la  s t é r i l i t é .  

Monsieur O l i v i e r  Drole t  é ta i . t  s l l é  à ,québec e t  il parlaAt avec un de 
s e s  amis s u r  la na ture  du t e r r a i n  de sa paroisse .  Cet ami en demanda un peu 
pour en f a i r e  l ' ana ly se  e t  il découvri t  que l e  p l â t r e  ?outrait remédier au 
mal. 

Monsieur Srasaard ache ta  100 q u a r t s  de p l â t r e ,  l e  f i t  é tendre  s u r  sa 
t e r r e  e t  c e t t e  p rop r i é t é  de 200 p i a s t r e s  l u i  raopor ta  1800 rninots de pois,  
C ' é t a i t  s u r  c e t t e  ferme que t r a v a i l l a i t  son protégé,  d i l l i a m  McNichols. 
(Nous re t rouverons  ce d e r n i e r  personnage lo rsque  ncus l i r o n s  l ' é t u d e  au 
s u j e t  de M. Quev i l l on  p t r e ,  curé ) .  

Départ de Nessi re  L. Brassard p t r e '  

Peu avant son dépar t  de Sa in te -Zl i sabe th ,  M. S r a s sa rd  e u t  à s o u f f r i r  
une peine q u i  l u i  'fut b ien  s ens ib l e .  Z l l e  é t a i t  la conséquence d'une pa- 
r o l e  'renoncée à ' l a  l égè re  par  un de s e s  p lus  honnêtes pa ro i s s i ens  (Mon- 
s i e u r  José  Lévesque). Pendant une absence de M. Brassard,  un jeune prê- 
t r e  l e  remplaçai t ,  il a l l a  v o i r  la  ferme du curé  e t  à son r e t o u r ,  il la  
vanta  beaucoup, a l o r s  c e  M. J. Lgvesque b i en  nafvement e t   eut-être même 
en badinant ,  c a r  il é t a i t  hab i tué  avec l e s  s r ê t r e s ,  é t a n t  l e  père de deux 
p r ê t r e s  (?lote: Les abbéa E l f e  e t  Froaper Lévesque o t r e s )  de d i r e :  'Rvec 
l ' a r g e n t  de la Fabrique,  il e s t  f a c i l e  d ' smél io re r  une t e r r e , "  l e  p r a t r e  
f u t  s u r p r i s  de c e t t e  parole  à l ' a d r e s s e  du curé  e t  en re tournan t  c ~ e z  l u i ,  
il conte l ' a f f a i r e  au curé  de, Longueuil,  l e q u e l  l a  communiqua à son f r è r e  
de Ste-El isabeth .  Comme on l e  pense b i en ,  M. S rassa rd  f u t  b i en  a f f l i g é  de 
la  chose. 

M. Brassard f a i t  une assemblée de margu i l l i e r s  anciens  e t  nouveaux, à 
l a q u e l l e  il a  convoqué deux avoca t s  q u i  avec l e  nota i re 'H.  Paquet,  (Note: 
I l  e s t  l e  grand-père de Zlodie  Paquet (dame ;mile Roch) ancienne o rgan i s t e ,  
e t  Joséphine (dame dugène Gadoury) mére de l ' abbé  F é l i x  Gadoury (1958) curé  
de Ste-Thérèee. J.B.G. p t r e )  examinent l e s  comptes depuis son a r r i vée .  
Tout e s t  en o rdre  p a r f a i t .  I l  r e s t a i t  à mon homme da s e  r é t r a c t e r  devant 
l ' assemblée ,  c e  q u ' i l  f i t  à sa srande confusion rendue encore plus  profon- 
de encore par une v e r t e  semonce du curé. 

Sans doute c e t  honnête c i toyen  n ' a v a i t  p s  ?esé sa paro le  e t  n ' a v a i t  
pas mesuré l e s  s u i t e s ,  mais il dut  npprendre, quoiqu'à s e s  d é ~ e n s ,  qu'on 
ne s ' a t t a q u e  pas impunément à un homme comme Monsieur Brassard e t  qu 'avant  
de p a r l e r ,  il v a l a i t  mieux r é f l é c h i r .  Nous ne savons pas s i  Monsieur Bras- 
s a r d  a demandé son dépa r t ,  mais nous avons r a i son  de l e  c r o i r e ,  p a r  une 
l e t t r e  q u ' i l  é c r i v i t  à Mgr Bourget en acceptant  l a  cure  de Saint-Faul  l e  
19 se?tembre 1844: 'lJ'abandonne de bonne grâce  S te -Zl i sabe th  e t  j ' accep te  
avec reconnaissance la charmante p e t i t e  cure  de Saint-Paul ,  j e  r é s i d e r a i  
au presbytere  de St-Charles Borromée jusqu'à nouvel ordre------". 



St-Paul a v a i t  s e s  jours d 'épreuves e t  s e l o n  M. l e  grand v i c a i r e  Man- 
seau,  Monsieur Srassa rd  é t a i t  l'homme de la  pos i t i on ,  v o i l à  pourquoi i a  
f u t  nommé à ce poste. 11 ne trompa pas l ' a t t e n t e  de son évêque, il sauva 
la  pos i t i on  e t  s u t  s e  f a i r e  r e s p e c t e r ,  aimer e t  obéir .  Aussi s a v a i t - i l  
a l l i e r  une grande prudence à beaucoup d ' énerg ie  e t  l e  t o u t  guidé par  un 
jugement ----- e t  d r o i t .  I l  demeura curé  de St-Paul jusqu'en 1876, d a t e  
où il s e  r e t i r a  à Mantawa q u ' i l  a v a i t  f a i t  d é f r i c h e r  au p r ix  des  plus  grands 
s a c r i f i c e s  ?écuniai res .  Sa maison (Note: Ce manoir e t  c e t t e  chape l l e  fu- 
r e n t  la  pro ie  des flammes en 1941, 19  mars. Rien des souvenirs  ne put 
ê t r e  sauvé) e t  sa chape l le  son t  b â t i e s  s u r  l e  Mont Roberval e t  il y demeu- 
re chez son protégé: M. A. Ménard. cf .  no te  au bas  de l a  page 67. 

Noces de diamant de Monsieur Brassard 

A l ' â g e  de 85 ans ,  Monsieur Brassard 3osséda i t  encore t o u t e s  s e s  fa-  
c u l t é s ,  moins sa mémoire q u i  devenai t  i ng ra t e .  On voulut  l u i  f a i r e  une 
f ê t e  à l ' occas ion  de s e s  noces de diamant. Le 8 aoû t  1890, une quinzaine  
de p r ê t r e s  au nombre desquela s e  t r o u v a i t  Monsieur l e  ,srand v i c a i r e  Mare- 
cha l ,  délégué de Monseigneur Fabre,  s e  r éun i s sa i en t  au tou r  de l u i  Four fê-  
t e r  s e s  60 années de sacerdoce. M. l e  grand v i c a i r e  chanta la  messe avec 
d i ac r e  e t  SOUS d i a c r e ,  e t  l e  R. Père Manseau c.e.v., cousin  e t  son compa- 
gnon de co lon i s a t i on  prêcha l e  sermon. 

11 y e u t  feu d ' a r t i f i c e ,  d 'un genre nouveau q u i  ne f u t  pas t r è s  d i s -  
pendieux & Hantawa, mais q u i  a u r a i t  coûté  cher  à Montréal. Ln f ace  de la 
demeure du vénérable octogénaire ,  l e s  pa ro i s s i ens  ont f a i t  b r û l e r  une 
v ing ta ine  de charges de bo i s  e t  de branches. C ' é t a i t  p i t to resque .  

M. Boucher, de la  Rivière-du-Loup, conf rè re  de c l a s s e  e t  d ' o rd ina t i on  
cé lébra  s e s  noces de diamant 2 jours  avant  Monsieur Brassard e t  é t a i t  en- 

1 core  curé  après  60 ans  de p r ê t r i s e .  

Mort de Monsieur Brassard 

Malgré son grand âge,  malgré sa v i e i l l e s s e  s i  heureuse, Monsieur Bras- 
s a r d  ne deva i t  pas tou jours  v i v r e  e t  l e  26 novembre 1891, ap ré s  une maladie 
de dix  jours  seulement, il r e n d i t  son âme à Dieu à l ' â g e  de 86 ans  e t  6 1  
ana de p r ê t r i s e .  I l  f u t  inhumé à Saint-Michel-des-Saints l e  l e r  décembre 

1891 e t  Monsieur l e  grand Vica i re  Maréchal, q u i  l ' année  précédente a v a i t  
bken voulu o f f i c i e r  ? O u r  l e s  noces de diamant, s e  f i t  un devoi r  de chan te r  
l e  s e r v i c e  funèbre qu i ,  il f a u t  l ' e s p é r e r ,  aura  ouve.rt pour l'âme du vé- 
nérable  p r a t r e ,  l e s  noces é t e r n e l l e s .  (Note: "Inhumé sous sa p e t i t e .  
chape l le  du Mont Zoberval, il f u t  riinhumé au c imet iè re  p a r o i s s i a l e  en 1959 
l e  13 septembre, un dimanche à l ' o cca s ion  d'un pé le r inage  au cimetière1') 

On a u r a i t  pu d i r e  beaucoup de choses de Messire Brassard,  mais j e  
m e  s u i s  borné à ce q u i  pouvait i n t é r e s s e r  l e s  paro i ss iens  de Ste-Zl isa-  
beth. 

11 e u t  pour v i c a i r e s  MM. Desèves, F-Xe, (Note: Desèves, François-  
Xavier - Né à Montréal l e  12 mai 1809, ordonné à Montréal, l e  20 janv ie r  

V ica i r e  à Ste-Scholast ique 1834-36 ; S te-El isabeth  1836-38 ; S t e -  e 
Thérèse 1838; cu ré  fondateur  de St-Augustin-des-deux-Montapes 1838-43; 
curé  de St-Simon.de Bagot 1843-45; r e t i r é  à St-Augustin-des-deux-Montagnes 
184501869; décédé l e  12 novembre 1869 e,t inhumé au c imet iè re  p a r o i s s i a l ,  
cf.  ALWISE, T.1, p. 162) JBte  Bourassa, ( ~ o t e :  Bourassa, JBte- né à 
Montréal l e  1 4  f é v r i e r  1809, ordonné à Montréal l e  1 5  janv ie r  1837. V i -  
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QUEVIUON (L'aàM J o ~ p h ) ,  On4 B Saint-Vincent-de- 
Psulde-l'iIdésu8, comte de Levai, le 18 juin 1805. de Joseph 
Queviiion et de b i u i e - h b l e  Corbeille, fut ordonné B Mont- 

réJ pu àigr Lartigue, le 19 septembre 1829. r~caire H Saint- 
Ours (1029-1881). P Sorel (1881-1883) ; curé de Saint-Pol~carpe 
(188&1&12), de Sht-Hiloire-sur-Richelieu (1M-1843). de 
Sainte-Eii~bethde-Joliette (1844-1850); cur6-fondateur de 
Saint-Joséph de Buriington dons le Vennont (1850-1854) ; cur6 
de 1Tle-Bizard (1855-1868). de ?cotre-Dame de Pittsfield dans 
le ~ ~ c h u s e t t s  (1870-1884) ; retiré B Pittsfield (1884-1891), 
où il est décédd le 6 août 1881; inhume dens se paroisse natale. 



de-Laval où il e s t  décédé l e  14 mars 1852, cf .  idem p. 162) Joseph Beau- 
regard, (Note: S e a u r e ~ a r d  (Joseph J a r r e t ) -  Né à St-Hyacinthe l e  23 oc- 
tobre 1812, ordonné ?ar  Mgr Lartigue l e  27 f é v r i e r  1836. Vicaire  à Ste- 
El isabeth 1838-40; curé à St-Valentin, La Présentat ion,  à l 'évêché de 
St-Byacinthe il f u t  conse i l l e r  de l 'évêque, puis chanoine ou il e s t  décé- 
dé l e  27 août 1895, cf.  idem p. 35) P ie r re  'Dufresne, ( ~ o t e :  Dufresne, 
P ier re  - Né à Beloei l  l e  9 a v r i l  1815, ordonné o rê t r e  l e  24 janvier 1841. 
Vicaire & Ste-Elisabeth de juin 1841 à août 1841; professeur au Séminaire 
de St-Hyacinthe 1843-1878, où il e s t  décédé l e  11 mars 1878, c f .  idem • 
9. 187) e t  Cyprien Lebel (Note: Lebel, Cyprien - Né à Kamouraska l e  9 
m a i  1811, s e s  études Sainte-Anne de la  Pocat iére ,  ordonné à Montréal l e  
30 août 1840. Vicaire à Ste-Elisabeth-de-Joliette 1840-42; à Marievi l le  
1842-43; curé à St-Thomas de J o l i e t t e  1843-1860; d i r ec t eu r  des Sémina- - 
r i s t e s  au Collège classique de Terrebonne 1860-62; curé à Tess ie rv i l l e ,  
de MacHider, de St-Mathieu de Rimouski. Décédé à Kamouraska, l e  8 sep- 
tembre 1885, cf. idem p; 319) (Chiniquy é t a i t  né a u s s i  à Kamouraska en 
1809) (Note: Un 60 v i c a i r e  ne f u t  qu'un mois: M. l ' abbé Joseph-Alexan- 
dre  Boisvert ,  né à Nicolet l e  l e r  mars 1797, ordonné p rê t r e  l e  18 sep- 
t e m b r e  Vicaire 5 St-Hyacinthe; curé de Percé, Bonaventure, St-Cé- 
s a i r e ,  St-Pie-de-Bagot, Rivière-des-Prairies;  l e r  curé de Roxton 1850-54 
ou il e s t  décédé l e  28 octobre 1854. Al l a i r e  dans son d ic t .  du c le rgé  
Can. ne l u i  donne aucun domicile pour leu  années 1837-1850. I l  v in t  à 
Ste-Elisabeth quelques jours seulement au mois du juin 1841) 

On m'a d i t  que M. Srassard a u r a i t  voulu re lever  l e  clocher de l ' é g l i -  
se tombé en 1824, en f a i san t  un tour  au milieu de l a  façade, mais ce pro- 
j e t  ne r encon tmi t  l 'approbation du peuple. 11 n'en par la  pas davantaee, 
pas plus que son f r a r e ,  il ne put f a i r e  de tour  aux paroiss iens de Ste- 
Elisabeth. ( ~ o t e :  Note s e  rapportant à la  page 66, Ce protégé é t a i t  
Alexandre Ménard, o r ig ina i r e  de Saint-Roch de llAchigsn, il a r r i v a  à St-  
Michel des Saint  l e  30 mars 1864 comme servant  de messe. Marié l e  7 mars 
1870 à Delphine Archambault à St-Roch de llAchigan. Décédé à St-Michel e 
l e  ? . Son f i l s ,  du nom d'Alexandre, é t a i t  l e  p ropr i é t a i r e  du manoir du 
Mont aoberval où il demeurait l o r s  de l ' incendie  qui  rasa tout  l e  19 mars 
1941 vers 9 heures 30 a.m. Alexandre, f i l s ,  décéda l e  6 a v r i l  e t  f u t  e 
inhumé l e  9 a v r i l  1945, âgé de 73 ans 3 mois. En au t re  f i l s  du l e r  colon, 
du nom de Léandre - e s t  l e  pare des RR.PP. Athanase c.s.v. e t  Gérard Mé- 
nard O.M.I. e t  de Yvan Kénsrd, sgronome à St-Rémi de Napierville.  1958, 
J.8.G p t re)  

A.C. Dugas p t r e  
Ste-Barbe, ce 9 décembre 1891 

( 4  janvier 1956, J.K.G. p t re ,  Séminaire de J o l i e t t e )  

(C'est  la f i n  du 2ibme cahier  rédigé par M. Dugas p t re )  

6s Curé: Messire Joseph Suevillon. ( 4  octobre 1844 su 21 décembre 1849) 

Messire Josoeh quevi l lon esp: né à St-Vincent de Paul de l l I l e - J é s u s ,  
l e  1 8  juin 1805, f i l s  de P ie r re  puevi l lon (Note: I l  nletet pas f i l a  de 
Joseph, comme l ' é c r i t  M. Dugas p t r e ,  d 'après Tanguay mais de P ier re .  Voi- 
c i  copie de son a c t e  de bapteme que noua avons p r i s  aux Registres  d e  St-  

Vincent de Paul,  l e  3 j u i l l e t  1956. 

'Ze dix-neuf de juin,  m i l  hu i t  cent  cinq, par noi;s, ~ r ê t r e  soussigné, 
curé de c e t t e  paroisse,  a é t é  bapt i sé  un garçon qui  a é t é  nommé Joseph, 
né & la . ,veLLe du.lé.gitime mariage de .P ier re  Muevillon, laboureur. e t  de 



Marie-lmable Corbe i l ,  son éuouse demeurant en c e t t e  paroisse .  Le pa r r a in  
a é t é  Joseph Gauthier  q u i  a s igné  avec nous, l a  marraine a ' é t é  Cha r lo t t e  
Labe l le ,  épouse de Vincent Chartrand,  q u i  a i n s i  que l e  père présent  ont  
déc l a r é  ne s a v o i r  s i g n e r  ce que requ is .  Joseph Gauth ie r ,  

Ch. Bégin p t r e  
I l  e s t  donc né l e  18 e t  non l e  19 '  jour de son baptême. J . 5 . G  p t r e )  e t  
de Marie-Amable Corbeil .  A l ' a g e  de onze ans ,  il f i t  s a  première coma-  
nion e t  f u t  confirmé ? a r  Mgr Bernard-Claude Panet ,  évêque de Saldes  e t  
coadjuteur  de Québec. En 1817, il e n t r a  au co l lège  de Montréal pour y f a i -  
re s e s  é tudes  c lass iques .  A l ' â g e  de 2 1  ans ,  il p r i t  l ' h a b i t  e c c l é s i a s t i - .  
que, e t ,  a p r è s  t r o i s  années de théo log ie ,  il f u t  ordonné p r ê t r e ,  l e  19 
septembre 1829 à Montréal par  Mgr J w J .  La r t igue ,  l e r  évêque de  Montréal e t  
a l o r s  évêque de Telmesse. L'abbé J w  ~2uev i l l on  o t r e ,  f u t  d 'abord v i c a i r e  à 
Saint-Ours 1829-31; à S o r e l  1931-33; (M. Dugas p t r e  l e  d i t  a u s s i  v i c a i r e  
& , B e r t h i e r ,  St-Roch, Terrebonne e t  St-Mathias, ce que ne donne pas Tanquay). 
f i  f u t  nommé curé  à St-Poïycarpe en 1833, où il c o n s t r u i s i t  l ' é g l i s e  pa- 
r o i s s i a l e ,  en 1840 (?),  il exerça  l e  min i s tè re  aux Etats-Unis à Oswégo, 
pu i s  il r e v i n t  au Canada à Sa in t -H i l a i r e  comme curé  où il v i v a i t  comme 
dans la r e t r a i t e ,  va l e  p e t i t  nombre d 'hab i tan t s .  C 'es t  de là q u ' i l  par- 
t i t  pour se rendre-  à Ste-El isabeth .  Nous a l l o n s  v o i r  ce  q u ' i l  a f a i t  dans 
c e t t e  importante paroisse .  

Importantes r é p a r s t i o n s  à l ' é g l i s e  e t  au p resby tè re  

( ~ o t e :  Voici  ce  que donne A l l a i r e  dans son r é p e r t o i r e  du Clergé 
Canadien Français :  Ordonné p r ê t r e  l e  19 septembre 1829 Far Mgr Lar t igue.  
V ica i r e  B St-Ours de 1829 à 1831; à S o r e l  1831-1833; curé  à St-Polycarpe 
de 1833-1842; cu ré  à St-Hilaire-sur-2ichelieu 184201843: cu ré  à ; te-Elisa-  
be th ,  octobre  1844 à décembre 1849; curé  fondateur  de la  première parois-  
s e  Canadienne f rança i se :  St-Joseoh de Burl ington dans l e  Vermont de 1850- 
1854; curé  de l91 le -Bizard  185501858: curé  de Notre-Dame de P i t t s f i e l d  dans 
l e  Haasachueetts  de 1870-1884 ofi il s ' e s t  r e t i r é  jusqu'a sa mort survenu l e  
6 aoû t  1891. I l  f u t  inhumé B St-Vincent de Paul de 1 ' I l e - J é s u s  l e  8 aoû t  
su ivan t .  Note: Où é t a i t - i l  de 1858-à 1870? A l l I l e -du -P r ince  Edouard e t  
s yracuse 

Messire quév i l l on  a r r i v a i t  à Ste-Zl i sabe th  en octobre  1844, e t ,  dès  
l e  3 novembre 1844, il convoquait une assemblée de pa ro i s se  Four a v i s e r  
aux moyens de r éoa re r  l e s  murs q u i  menaçaient ru ine  (Note: L e t t r e  du 24 
novembre 1944). 

M g r  Bourget, ayant  é t é  consu l t é  à ce  s u j e t ,  a v a i t  donné son sporo- 
ba t i on ,  pu i s  fortement encouragé l e  curé  à commenc~ l e s  t ravaux a u s s i t ô t  
que ooss ible .  L'aesemblée décida  de  nommer des  -procureurs  généraux (Note: 
L e t t r e  du 26 a v r i l  Q45 .  Pour l e s  noms, v o i r  l e  c a h i e r  des d é l i b é r a t i o n s  
au 3 novembre l.844) pour l e  ré tab l i s sement  de 1' e x t é r i e u r  de 1' é g l i s e ,  
s u r t o u t  de la  façade, 

Façade e t  l e s  2 cloches 

Un marché f u t  conclu avec Alexis Desroches, maçon, pour d é f a i r e  
l ' ancienne façade e t  en  f a i r e  une nouvel le  en p i e r r e s  'de t a i l l e ,  avec deux 
t o u r s  e t  un por t ique  comme à St-Jacques de  lfAchigan.  (Note: L e t t r e ,  l e r  
f é v r i e r ,  12 j u i l l e t  1847) Monsieur Q.aevil lon q u i  é t a i t  r i c h e  par  sa fa- 
mi l l e ,  pour encourager l ' e n t r e p r i s e  s 'engagea à f o u r n i r  à s e s  f r a i s ,  t o u t e  
l a  p i e r r e  de t a i l l e  nécessa i re  à l a  confect ion de c e t t e  façade q u i  a é t é  
t r è s  b e l l e ,  mais q u i  a v a i t  l e  défau t  de n ' ê t r e  pas so l i de .  (Note: L e t t r e  
2 janvier.1845) On a v a i t  défoncé l e  bon t e r r a i n  e t  avec c e l a ,  on a v a i t  l i é '  
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l e s  tours  avec l e s  long l r t e  que l e s  t ou r s  commencèrent à enfon- 
c e r  ?eu aprés  la f i n  de buis à pencher en avant emmenant avec 
e l l e s  l e s  murs de ;a p a d .  (Note: L e t t r e  du 30 mars e t  2 novembre 1845, 
e t  22 f é v r i e r  184 , t e :  Il f a u d r s i t  v é r i f i e r  ces  da tes )  &a maçonnerie 
continua à enfonc 

a 
i à peu, jusqusà ce. que Sonsieur ~ ~ f r e d  Dupuis en 

1863, f i t  s éya re r  r r a  dours d'avec l e s  longs pans après  l e s  a v o i r  redressées  
comme noue l e  verrons. (Note: Le manuscrit de H. Dugas, depuis 1860 e s t  
perdu) 

*' 
Les cloches 

Lorsque l e s  tours fu ren t  terminées,  on y monta l e s  c loches  q u i  de- 
puis  1824 é t a i e n t  r e s t é e s  s u r  une chOvre d'abord e n t r e  l ' é g l i s e  e t  l e  pres-  
by tè re ,  en avant de la  p e t i t e  buander ie ,  'puis de l ' a u t r e  cô té  du chemin 
vis-;-vis; e n f i n  de l ' a u t r e  c a t é  de l ' é g l i s e  à peu près  où s e  t rouve l e  
s a u l e  du co in  de l a  pal issade.  (Note: Pa l i s s ade ,  s au l e ,  buander ie ,  t o u t  
c e l a  e s t  au jourd 'hu i  d isparu)  La g rosse  c loche f u t  mise dans l e  c locher  
du cô t é  ouest  e t  l e s  2 a u t r e s  dans l e  c locher  du cô t é  e s t .  Ces deux c lo-  
chers fu ren t  c o n s t r u i t s  par  un nommé Latour de Terrebonne ou de Lava l t r i e .  
Ils ont coûté  chacun $900.00. 

L * i n t é r i e u r  de 1 '6~1ise  réparé  

Après a v o i r  t r a v a i l l é  & r é p a r e r  l e s  murs de l ' é g l i s e  e t  f a i t  un beau 
p o r t a i l  à l ' é d i f i c e ,  Monsieur Quevi l lon  deva i t  cornoléter son oeuvre en f a i -  
s a n t  r épa re r  l ' i n t é r i e u r  du temple où l e  temps a v a i t  f a i t  son oeuvre de 
des t ruc t ion .  Zn conséquence, il f i t  une assemblée (Note: M R ~  Bourget a- 
v a i t  publ ié  un décre t  canonique à ce  s u j e t  l e  16 m a i  1848 e t  Monsieur 3u- 
gas a jou t e  "Il en pa r l e  dans un mandement aux pa ro i s s i ens  de S te -El i sabe th  
l e  29 mai 1857". L'anné me p a r a i t  é t range  e t  un peu é lo ignée ,  il f a u d r a i t  * 
v é r i f i e r .  J.H.Q. p t r e )  l e  jour de la f a t e  de Ste-Zl isabeth ,  l e  1 9  novem- 
bre  1848, où il f u t  a r r ê t é  10 que l ' é t a t  de v é t u s t é  de La voûte de l ' é g l i s e  
e t  . . 'de t o u t  ce  q u i  en dépend 2e vu q u ' i l  p a r a i t  néces sa i r e  de rehausser  e 
l e  Jubé-  e t  de l e  r épa re r  e t  de plus  d 'en f a i r e  cons t ru i r e  deux a u t r e s  
dans l e s  chape l les  (ou t r ansep t s )  pour y  l oge r ,  pendant l e s  o f f i c e s ,  tous  
l e s  en fan t s  de la paro i sse ;  il e s t  r é so lu  de débourser une somme de pas plus  
de 500 Louis de l ' a r g e n t  de la Fabrique pour exécu te r  ces  travaux. La pa- 
r o i s s e  consul tée  à ce s u j e t  n 'a  pas réclamé. Aprés ces  déc i s ions  de la  
Fabrique, il f a l l a i t  met t re  ces  r é so lu t i ons  i exécution.  Le curé  convo- 
qua encore une assemblée de margu i l l i e r s ,  l e  8 décembre 1848, pour nommer 
des  syndics:  Nol1 Morel (Note: Morel d i t  de La Duranta is ,  c u l t i v a t e u r ,  
époux de Philomane Lévesque, père e t  mere du docteur  Télesphore Morel q u i  
pra t iqua 2 ans & Ste-El isabeth  e t  mourut à Bourbonnais. I l  n ' é t a i t  pas 
de 3t-Martin, mais au rang de St-Frédér ic ,  comme l e  prouvent l e s  recense- 
men* 1840-50-72.) ( de S t-Martin&, Cyprien Brulé ( de  S t - l o se )  e t  Antoine 
Lafond ( a l o r s  de l a  Chaloupe) s o n t  nommés e t  par  conséquent a u t o r i s é s  à 
conclure un marché avec un entreoreneur .  Ils j e t t e n t  l e s  yeux s u r  un 
s cu lp t eu r  de Ber th ie r ,  nommé Paul  Lefebvre, pour la  cons t ruc t i on  de deux 
jubés dans l e s  chape l les ,  la r é f e c t i o n  de l ' a n c i e n  e t  pour f a i r e  l e s  bancs 
dans i c e l u i ,  une voûte neuve e t  a u t r e s  ouvrages dans l ' é g l i s e  de l a  d i t e  
paroisse.  

Coût des travaux. 

Ces travaux exécutés à l ' e x t é r i e u r  e t  à l ' i n t é r i e u r  ont  coûté à la  
paro i sse  la somme d'environ s e p t  m i l l e  neuf cen t  p i a s t r e s  ($7,900.00). 

a 



C'es t  également Monsieur .Guevillon q u i  a f a i t  f a i r e  la  g a l e r i e  à l ' an -  
c i en  presby tè re ,  terminer  l e s  mansardes e t  préparer  l e s  chambres pour vi -  
s i t e u r s .  Avant l u i ,  il n' y a v a i t  dans l e  haut du presby tè re  que ls cham- 
bre du v i c a i r e  q u i  s e  t r o u v a i t  à l ' e x t r é m i t é  sud-est .  

Af f a i r e  Botineau 

C 'es t  à la  s u i t e  de ces  r épa ra t i ons  à l ' i n t é r i e u r  de l ' é g l i s e  en 1849, 
que se p r o d u i s i t  1' inc iden t  " ~ o t i n e a u "  (Note: Fot ineau,  ~ i e r r é ,  demeurait 
au rang La Chaloupe comme l e  prouve l e  recensement 1840, mais il a v a i t  
q u i t t é  c e t t e  t e r r e  e t  la pa ro i s se  déf in i t ivement ,  c a r  son nom nlapparaLt  
pas à c e l u i  de  1850) e t  t r o i s  a u t r e s  pa ro i s s i ens ,  i n c i d e n t  q u i  causa un 
grand scandale  dans. la  paroisse .  

Monsieur Quevi l lon  a v a i t  fa i t  en lever  l e s  g a l e r i e s  l a t é r a l e s  f a i t e s  
au temps de Monsieur Mofse Brassard e t  n ' a v a i t  l a i s s é  que l e  jubé en ar- 
riare de l ' é g l i s e .  Ceux q u i  ava i en t  des  bançs en avant  dans ces  g a l e r i e s  
l a t é r a l e s  p r é t end i r en t  a v o i r  d r o i t  aux premiers bancs dans l e  jubé nouveau 
sans  que ce s  bancs fu s sen t  m i s  à l ' enchère  e t  vendus de nouveau comme Mgr 
Pr ince ,  évêque coadjuteur ,  l ' a v a i t  ordonné s e lon  qu'on l e  v e r r a  plus  bas 
dans l e  mandement de Mgr aourget  du 12 a v r i l  1849. 

. - 
Le margu i l l i e r  en charge pour c e t t e  année (Cyprien Brulé ,  au rang 

de Bte-Rosalie) é t a i t  un homme t imide e t  manquant un Feu de r é s o l u t i o n s  
fermes, de s o r t e  qu'on en p r o f i t a  pour r é s i s t e r .  Pu is  l e s  mécontents au 
nombre de qua t r e  (Monsieur l ' a b b é  Dugas l e s  nomme i c i  -cf .  note  (Note: 
Joseph Forget  demeurant au rang La Chaloupe où demeurait a u s s i  Botineau, 
P i e r r e ,  O l i v i e r  Gui lbau l t  e t  L ibo i r e  Lefebvre demeuraient au rang Buis- 
seau S te -El i sabe th  non l o i n  de O l i v i e r  Dro l e t ,  donc non l o i n  du v i l l a g e .  
Ce s o n t  des noma q u ' i l  ne f a u d r a i t  jamais publ ie r .  J.H.G. p t r e )  poussés 
par (Note: C ' é t a i t  O l i v i e r  Dro le t ,  il y a v a i t  pour tan t  des  p r ê t r e s  e t  re-  
l i g i e u s e s  dans c e t t e  fami l le .  I l  a v a i t  un f r è r e  curé ,  une f i l l e  r e l i g i e u s e  
(du moins e l l e  l e  s e r a )  un c i toyen  animé d'un mauvais e s p r i t ,  p ré tenda ien t  
qu'on n ' a v a i t  pas l e  d r o i t  de vendre l e u r s  bancs. De l à ,  des  chicanes ,  
des pflcès, des  r éa i s t ances  à l ' a u t o r i t é  e t  des scanda les  jusque dans l ' é -  
g l i s e  . 

Malgré l e s  défenses ,  Botineau e t  l e s  t r o i s  a u t r e s  s e  s o n t  m i s  dans 
l e s  bancs; on l e s  m i t  soue c l e f  i nu t i l emen t ,  a l o r s  on l e s  f i t  couv r i r  en  
ulanches, néanmoins l e 8  prétendus p r o p r i é t a i r e s  ont  entendu l a  messe ( s u r  
des cha i ses )  assis s u r  ces  planches;  a l o r s  l e  m a r g u i l l i e r  Antoine Lafond 
(Note: au rang La Chaloupe) l e s  a f a i t  c o u v r i r  en  comble, ce  q u i  l e s  em- 
pêcha de v e n i r  s ' y  mettre. Les m a r g u i l l i e r s ,  pa r  o rdre  de Mgr l 'évêque 
ont  poursuivi  Botineau. Le p r o c h  d e v a i t  s ' i n s t r u ï r e  Montréal. ~ o t i -  
neau p a r t i t  avec It témoins qu i ,  d 'après  l e u r  témoignage devant l ' a v o c a t  
d e  Botineau, l ' o n t  condamné. M g r  a v a i t  consen t i  B l e v e r l ' a c t i o n  s i  l e  
r e b e l l e  se renda i t .  Botineau c o n s e n t i t  à s e  soumettre à Mgr l 'évêque q u i  
a r r ê t a  l e s  procédures j u d i c i a i r e s ,  mais l e s  f r a i s  s e  montaient d é j s  à 
60 p i a s t r e s .  Q u i  deva i t  l e s  payer? L'avocat envoie son  com?te à Pionsei- 
gneur q u i  1e . r envo ie  aux margu i l i i e r s  en l e u r  c o n s e i l l a n t  ae  ne pas payer. 
Monsieur Çuevi l lon r e fu se  de payer l e  compte e t  l e  renvoie  à l ' avoca t  q u i  
a l o r s  s ' a d r e s s e  à Botineau q u i  p l a ide  e t  perd. 11 f u t  s i  i r r i t é  de l'is- 
sue  de c e t t e  a f f a i r e . q u l  k l  a é t é  t r o i s  mois, ~ a r a i t - i l ,  sans  ven i r  à la 
messe à Ste-Elisabeth.  (Nota: Au recensement 1850, l e  nom de Botineau 
n ' a p p a r s i t  ? l u s ,  s e s  procès l ' a v a i e n t  probablement ru iné  e t  ob l igé  à par- 
tir. Ce nom e s t  d i s ? ~ r u  de l a  région.  J.X.G. p t r e )  Sur ces e n t r e f a i t e s  
Monsieur ~ u e v i l l o n  . e s t  p a r t i  de l a  pa ro i s se  e t  t o u t e  l a  ques t ion  s ' e s t  ré-  
g l ée  à l a  f i n  des Pâques en 1840 par  Monsieur Guyon e t  l e s  bancs r e s t é s  
couver ts  jusoue là' ont é t é  vendus à l ' enchè re  l e  dimanche de l a  Qussimodo. 



J ' a i  pa r l é  t o u t  à l ' h eu re  d'un mandement de Mgr Bourget au  curé  e t  
aux hab i t an t s  de S te -S l i sabe th ,  je me hâ te  de l e  c i t e r  en e n t i e r ,  c a r ,  
ou t re  q u ' i l  nous montre l a  ferme a t t i t u d e  de Monseigneur Bourget dans ces  
d i f f i c u l t é s  de paro i sse ,  sa c h a r i t é  e t  sa t sndresse  pour s e s  o u a i l l e s ,  il 
nous pa r l e  d'évènements de grande im-ortance q u i  touchent de prés  à l ' h i s -  
t o i r e  r e l i g i e u s e  de c e t t e  paroisse .  

Mandement de Mur B o u r ~ e t  a v r i l  

Ignace Bourget par la misér icorde de Dieu e t  l a  grilce du Siège Apos- 
t o l i q u e ,  évêque de Montréal. 

Au curé  e t  aux f i d a l e s  de la  pa ro i s se  de S te -Zl i sabe th ,  s a l u t  e t  bé- 
néd ic t ion  en Notre-Seigneur Jésus-Chris t .  

Nous vous adressons c e t t e  l e t t r e ,  nos t r è s  chers  f r è r e s ,  pour voua 
informer qu'apras ndre cons idéra t ion ,  nous avons décidé  que l ' o n  s ' e n  
t i e n d r a i t  à l a  déc i s ion  que donna no t r e  digne coadjuteur  en no t r e  nom dans 
sa l e t t r e  e t  qu'en conséquence l e s  bancs du nouveau jubé q u i  ont  é t é  re-  
f a i t s  à neuf e t  rep lacés  autrement q u ' i l s  n ' é t a i e n t  dans l ' a n c i e n  jubé se-  
r a i e n t  vendus à 18ench8re  e t  adjugés  s e l o n  la  l o i  au plus  haut e t  d e r n i e r  
enchériseeur.  Nous ne doutions nullement,  nos t r è s  chers  f r è r e s ,  que vous 
ne vous soumettiez à no t r e  déc i s ion  de bon coeur e t  avec c e t t e  resoectueu- 
s e  d o c i l i t 6  q u i  a de t ou t  temps, c a r a c t é r i s é  vo t r e  paro i sse .  Aussi a - t -  
e l l e  tou jours  é t é  l ' o b j e t  s p é c i a l  de no t re  t endresse  pa t e rne l l e .  Oh! o u i ,  
N.T.C.F. nous vous aimons en Jésua-Chris t  d 'un amour b ien  s i n c è r e  e t  b ien  
affectueux e t  pour c e l a ,  nous ne dés i rons  r i e n  t a n t  que de procurer  à 
vo t r e  paro i sse  c e t t e  importance dont e l l e  d o i t  j o u i r  parmi l e s  a u t r e s  pa- 
r o i s s e s  de n o t r s  diocase.  C 'es t  dans c e t t e  vue que noua avons encouragé 
vo t r e  pas teur  à f a i r e  tous  s e s  e f f o r t s  pour r e l e v e r  de s e s  ru ine s  vo t r e  
é g l i s e  dont l e  délabrement p é n é t r a i t  no t r e  coeur d'une j u s t e  douleur.  Car 
t o u t  l e  monde s e n t  combien il e s t  t r i s t e  de v o i r ,  dans une o a r o i s s e ,  un 
temple en mauvais ordre. Zn c e l a  donc, nous voul ions  procurer  à vo t r e  pa- 
r o i s s e  la  g l o i r e  d ' avo i r  une é g l i s e  b i s n  ornée avec l e s  abondantes béné- 

d i c t i o n s  q u i  en découlent ,  pour l e  yeuple q u i  e s t  dévoré du z è l e  pour l a  
uaison du Seigneur. 

Vous comprenez maintenant c la i rement  la  n é c e s s i t é  d'augmenter l e s  re-  
venus de vo t r e  é g l i s e  en g f a i s a n t  de nouveaux bancs plus  décents  e t  p lus  
commodes s f i n  de l e s  revendre pour f a i r e  face  à t a n t  de dépenses. C à  é t é  
a u s s i  pour que vous ne fu s s i ez  pas en a r r i è r e  de c e r t a i n e s  paro i sees  q u i  
vous avo is inen t  que nous avona a u t o r i s é  l e s  bons F rè r e s  de Gt-Viateur à 
a l l e r  f a i r e  chez vous un é tabl issement  q u i  sous  la p ro t ec t i on  de v o t r e  cu- 
r é  e t  par l e  z è l e  que vous dép lo ie rez  à l e  seconder,  ne manquera pas de 
se développer e t  de devenir  une source  de bénédict ions  pour vos garçons. 
Car N.T.C.F., vous ne  l ' o u b l i e z  pas, c ' e s t  un r i c h e  t r é s o r  qu'une bonne 
éducation. C 'es t  par  l e  même motif de vous procurer  l e s  moyens de f a i r e  
la g l o i r e  e t  l e  bonheur de vo t r e  paro i sse  que nous avons oermis aux Soeurs 
de Chs r i t é  q u i  v iven t  sous  la  r é g l e  du grand St-Vincent de Paul ,  l'homme 
des bonnes oeuvres, de s e  f i x e r  parmi vous, a f i n  de vous a i d e r  à a v o i r  s o i n  
de vos pauvres t o u t  en donnant une éducat ion r e l i g i e u s e  à vos p e t i t e s  f i l -  
l e s ,  c a r  c ' e s t  a u s s i  un r i c h e  t r é s o r  pour une paro i sse  qu'un é tab l i s sement  
de c h a r i t é ,  vous l e  sen tez  s i  vivement que ce  s e r a i t  peine perdue que d ' in -  
s i s t e r  i c i  là-dessua. Aussi avona-nous une p l e ine  confiance que vous vous 
montrerez p l e in s  d ' a rdeur  pour une oeuvre s i  digne d'un peuple de fo i .  
T rava i l l an t  comme nous l e  f a i sons  à vous procurer  t o u t  ce q u i  peut f a i r e  
g rand i r  vo t r e  w r o i s s e .  Nous avons b ien  d r o i t  sans  doute,  de nous a t t e n -  
d re  à ' a t r e  payé d'un j u s t e  re tour .  



Z t  ce  que nous vous demandons, c ' e s t  que vous vous soumettiez à nos 
volontés  comme à c e l l e s  de Dieu, c ' e s t  que vous v iv i ez  en paix  e t  en union 
l e s  uns avec l e s  a u t r e s ,  c ' e s t  que vous obé i s s i ez  avec j o i e  e t  d o c i l i t é  
au  Pas teur  que nous vous avons donné pour vous d i r i g e r  dans l e s  vo ies  du 
s a l u t  

En vous montrant f i d a l e s  à ces  recommandations, vous a l l é g e r e z  N.T. 
C . F . ,  l e  pesant fardeau que nous portons i c i -ba s ,  par  1' obéissance à 1'3- 
g l i s e  e t  pour l'amour de vos 8mes e t  vous s e r e z  n o t r e  j o i e  e t  no t r e  cou- 
ronne, lo r sque  nous p a r a r t r o m  tous  ensemble devant l e  souvera in  Pas t eu r  
des âmes, voua pour atre jugé s u r  l ' emplo i  des g râces  que vous avez reçues  
par n o t r e  min i s t è r e  e t  Nous, pour l u i  rendre  compte de no t re  admin is t ra t ion .  
En a t t endan t  ce  grand jour ,  où t o u t e s  nos consciences s e ron t  révé lées ,  que 
l e  Dieu de l a  paix s o i t  avec vous, pour vous combler de grâces e t  de béné- 
d i c t i o n s  

Sera  l a  présen te  l e t t r e  p a s t o r a l e  l u e  au prône de l a  messe parois-  
s i a l e  e t  e n s u i t e  conservée dans l e s  a r ch ives  de 1 ' E g l i s e  de Ste-El isabeth .  

Donnée à Montréal, en n o t r e  p a l a i s  ép i scopa l ,  l e . 1 2  du mois d ' a v r i l  
de l ' a n  m i l  h u i t  c en t  quarante-neuf,  sous  n o t r e  s e i n g  e t  sceau e t  l e  con- 
t r e  s e i n g  de n o t r e  s e c r e t a i r e .  

Ignace,  Evêque de Montréal, 
Par: Mgr J.O.  Paré  p t r e  chanoine s e c r é t a i r e  

Son z e l e  pour l e  c u l t e  

Monsieur Quevi l lon ,  dès son a r r i v é e ,  ne t a r d a  pas à adoote r  pour 1s 
bonne tenue des  en fan t s  de choeur, l e  règlement q u i  a v a i t  é t é  f a i t  pour 
l a  ca thédra le  de Montréal. Ces r é g l e s  s i  sages  ont é t é  en vigueur dans 
la  paro i sse  l e  10  octobre  1844. 

On v o i t  pa r  là, que Monsieur quev i l l on  é t a i t  un homme d'une grande 
a c t i v i t é  e t  d'un s rand  z è l e  pour l a  g l o i r e  de Dieu e t  l e  s a l u t  des âmes. 
I l  a imai t  Tes s o l e n n i t é s  du c u l t e  ca tho l ique  e t  t o u t  ce q u i  pouvait con- 
t r i b u e r  à en rehausser  l ' é c l a t ,  r e n c o n t r a i t  son appui. Aussi après  a v o i r  
formé s e s  en fan t s  de choeur, il ache ta  des dalmatiques pour d i a c r e  e t  
sous-diacre dans l e s  s o l e n n i t é s  e t  p lu s i eu r s  beaux ornements q u i  c o n t r i -  
bua ien t  beaucoup à donner de l ' é c l a t  aux cérémonies. 

Erec t ion  du Chemin de c r o i x  de l a  chape l le  du ranu Ste-Emélie (1846) 

Et l e  5 j u i l l e t  1846, il s igna  une requê te  avec quelques hab i t an t s  
pour s v o i r  la f a c u l t é  d l  é r i g e r  un Chemin de Croix dans la  chape l l e  du 
rsng de Ste-Emélie. 

le docurnont - gpiscopa l  à ce s u  j e t  : 

Ignace Bourget par  la  grSce de Dieu e t  du SiAge ~ l p o s t o l i q u e ,  Zvéque 
de Montréal - Vu l a  requOte à nous adressée  16 Sième jour  du courant par  
Monsieur l e  cu ré  e t  quelques hab i t an t s  de la  pa ro i s se  d e  S te -P l i sabe th ,  
Nous avons é r i g é  en ve r tu  d'un i n d u l t  @u S. Pon t i f e  (Eiote: "Pour h i s t o i r e  
p lus  complete de c e t t e  c h a ~ e l l e ,  v o i r  c a h i e r  II, p. 74") en d a t e  du 31 mai 
1850 (?),  (Note: L'année i n e c r i t e  e s t  évidemment une e r r e u r )  e t  ér igeons  
à pe rpé tu i t é  par  l e  présent  d é c r e t ,  à moins q u ' i l  ne f u t  révoqué par  nous 
ou à moins q u ' i l  ne f u t  révoqué par  nous ou nos successeurs  Evêques d a m  
la chape l le  dédiée  à a a i n t e  Imél ie  ( ~ o t e :  Je  t rouve 4t rsnge que ce docu- 
ment a t t e s t e  que la  chape l le  é t a i t  dédiée  à s a i n t e - h é l i e  c a r  tous  l e s  
v i e i l l a r d s  que j ' a i  quest ionnés ,  m'affirment sans  r e s t r i c t i o n  que l a  pe- 
t i t e  chape l le  démolie en 1907, é t a i t  b e l  e t  b ien  dédiée  à Sotre-Dame de 
aonsecours. (Note: "C'est exac t ,  l e  vocable f u t  changé en 1853 en ce- 
l u i  de Notre-Dame de Bonsecours, c f y - c a h i e r  des  snnonces de Messire Guyon 
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au 14e dimanche de l a  Pentecôte 1853. Pour h i s t o i r e  tie c e t t e  chape l l e ,  
c f .  c ah i e r  no 2 ,  page 74") I l  y a v a i t  s u r  c e t t e  emplacement une c r o i x  que 
Monsieur F-X. B r i s s e t t e  a b r i t a  d'une p e t i t e  chape l le  en 1946. Cf. l e t t r e  
l e t t r e  du 4 mai 1846. Evêché de J o l i e t t e .  Une a u t r e  plus spacieuse  f u t  
c o n s t r u i t e  en 1907, mais f u t  dé sa f f ec t ée  en 1925, à l a  fondat ion de l a  
paroisse  de Notre-Dame de Lourdes. Z l l e  devint  a l o r s  s a l l e  du c o n s e i l  
jusqulen 1945, puis  s a l l e  des "fermièrest ' ,  e l l e  s e r t  encore à c e t t e  f i n .  
Z l l e  e s t  s i t u é e  s u r  un t e r r a i n  a t t a c h é  à l a  t e r r e  no 1596 du cadas t r e  s e i -  
gneu r i a l  e t  no 345 du cadas t r e  p a r o i s s i a l )  dans la  consess ion du même nom, 
en la  d i t e  paro i sse  de Ste-El isabeth  la dévotion de l a  t'Voie de l a  Croix" 
avec tous  l e s  p r i v i l é g e s  e t  indulgences y a t t a chées  a p r h  que Monsieur 
Quevi l lon ,  cu ré  de la d i t e  pa ro i s se  ou t o u t  a u t r e  p r ê t r e  de son choix,  au- 
ra approuvé e t  b é n i t  l e s  c ro ix  e t  images des  s t a t i o n s  q u i  s e r o n t  p lacées  & 
c e t  e f f e t  dans la  d i t e  chapel le .  

Nous au tor i son8  encore par  l e s  p résen tes  bionsieur l e  cu ré  de l a  d i t e  
paro i sse  ou t ou t  a u t r e  p r ê t r e  q u ' i l  y aura  i n v i t é  à c é l é b r e r  la  s a i n t e  
messe d a m  la d i t e  chape l le ,  l e  jour  de l ' é r e c t i o n  de la d i t e  vo ie  de l a  
c ro ix  e t  de p lus  une f o i s  chaque année. Mais nous voulons que la  sus -d i t e  
chapel le  s o i t  tenue fermée tous  l e s  dimanches e t  f a t e s  d t o b l i g a t i o n  pendant 
l e s  o f f i c e s  publ ics  de 1 'Eg l iae  e t  nous a v e r t i s s o n s  l e s  hab i t an t s  de l a  d i -  
t e  paro i sse  que la  d i t e  chape l le  s e r a  i n t e r d i t e  s ' i l  s ' y  passe quelque dé- 

* 
so rd re  ou s i  e l l e  é t a i t  cause q u ' i l s  manquassent la  messe ou l e s  VBpres. 

Sera  l e  présent  décre t  pub l ié  immédiatement avant  la cérémonie de l a  
bénédict ion de la d i t e  voie  de la c r o i x  e t  e n s u i t e  .conservée dans l e s  a r -  
chives  de l a  sus -d i te  paroisse.  (Note: L e t t r e s 4  mai 1846 e t  5 j u i l l e t  
1846) 

Donné à Montréal en  no t r e  p a l a i s  ép i scopa l  l e  7 j u i l l e t  1846, sous  
no t re  s e ing  e t  sceau e t  l e  con t rese ing  de n o t r e  s e c r é t a i r e .  

7 
Ignace,  Evêqus de Piontréal 

J.O. Paré  p t r e ,  chanoine s e c r é t a i r e  

I n d u l t  

Pour procurer  l e  c i e l  aux âmes du purga to i re ,  Monsieur .+uevil lon de- 
manda à Mgr Bourget une indulgence p l én i è r e  de la  Toussaint  q u i  f u t  accor-  
dée l e  7 octobre 1845 aux condi t ions  su ivan tes :  Confessions,  communion, 
v i s i t e  de l ' é g l i s e  p a r o i s s i a l e  e t  p r i è r e s  aux i n t e n t i o n s  du Souverain Pon- 
t i f e .  Ce t t e  indulgence é t a i t  app l i cab l e  aux âmes du purga to i re  e t  pouvait  
s e  gagner à l a  Toussaint  e t  à chacun des  jours  de l 'Octave de c e t t e  f ê t e .  
C 'es t  de c e t t e  époque que da te  l ' u s age  de met t re  en n o i r  l ' a u t e l  de S t -  
Joseph au mois de novembre. Mgr Bourget a v a i t  obtenu du Saint-Si&ge c e t t e  
indulgence pendant son voyage à Rome en 1841 e t  dans une c i r c u l a i r e  en da- 
t e  du 23 septembre 1841, il i n v i t a i t  l e s  curés  à l u i  en f a i r e  l a  demande. 

Oeuvres d' éducation 

Messire Quevi l lon ,  a r r i v é  S te -Zl i sabe th  en oc tob re  1844, non seu le -  
ment s 'occupa de la r é p a m t i o n  de son  é g l i s e ,  mais a u s s i  en même temps 
p r i t  ües meaures gour s ' a s s u r e r  de l ' éduca t fon  e t  de l ' i n s t r u c t i o n  des  en- 
f a n t s  de sa paroisse .  

I l  convoqua donc une assemblée l e  19 janv ie r  1845, pour a s s u r e r  à la 
paro i sse  une école  des f i l l e s .  (Note: C f .  l e t t r e  du 22 novembre 1845) 
L'assemblée décida 10 que L a  Fabrique a c h è t e r a i t  l'emplacement (où s e  t rou-  
ve encore l ' é c o l e  des  garçons) appar tenant  à Xonsieur Charles-Théodore 



Palsgrave Ecuyer, marchand de Montréal, pour y é t a b l i r  une école de f i l l e s .  
(Note: Son nom n 'apparai t  pas au recensement de 1840, a u r a i t - i l  é t é  de 
na t ion  étrangère,  e t  de r e l i g i o n  protestante? I l  semble bien q u ' i l  v i v a i t  
à Montréal à ce moment. Ce magasin a v a i t  appartenu à "Bull" en 1842 dont 
l e  nom n ' e s t  pas au recensement 1840) 20 Eue l e  curé s e r a i t  a u t o r i s é  à 
f a i r e  l ' a c h a t  de c e t t e  propriété  30 Sue l a  somme de 1000 Louis s e r a i t  
accordée par la Fabrique au curé ou à c e l u i  qui  s e r a i t  constitué à ea pla- 
ce pour t e n i r  l e s  comptes de la Fabrique. 

Le no ta i r e  Hubert Paquet f u t  nommé teneur  des l i v r e s  de la Fabrique à 
ces deux conditions que l e s  l i v r e s  e t  documents appartenant à la Fabrique 
r e s t en t  au preebytare e t  l e s  a rgents  so ien t  déposés dana l e  cof f re- for t  de 
la  Fabrique, 

Le cont rac t  en queetion f u t  conclu à Montréal l e  22 janvier  1845 de- 
vant ,mai t re  1, Truteau e t  son confrère  no ta i r e  pour la somme de 2.400 
francs . 

Monsieur Quevil lon ava i t  é t é  é lu  président  des commissaires d 'écoles  
e t  comme t e l  il en p r o f i t a  pour opérer c e r t a i n s  changements jugés néces- 
s a i r e s  par 1 u i . p o u r  l e  bien des enfants  e t  l e s  progrès de l 'éducation. 

Il ramena l ' é c o l e  des garçons de chez MoIse Gadoury (Note: Aujourd' 
hui Paul-Emile. Pelland, t e r r e  no 1098 du cadastre  se igneur i a l  e t  240 du 
cadastre  pa ro i s s i a l )  au v i l l a g e  malgré l e s  oppoeitions e t  l e s  d i f f i c u l t é s  
qu'on l u i  s u s c i t a  e t  f i t  b â t i r  l ' é c o l e  q u i  s e  trouve d e r r i a r e  l e  couvent 
actueL(Note: Au temps où M. Dugaa a é c r i t  c e l a  (ve r s  1887) l e  l e r  cou- 
r e n t  a v a i t  é t é  incendié e t  r e c o ~ t r u i t  où il e s t  présentement. Cet te  éco- 
l e  f u t  t ransportée là, mais pour un au t re  usage que pour l a  classe.)  , 

(Note: "Cette l i r e  école f u t  ramenée de près de la  voie f e r r é e  en a r r i è r e  
du couvent s i t u é  a l o n  pras du presbytère. Et en f in  f u t  t ranspor tée  en 
a r r i è r e  du couvent a c t u e l  vers  1886 da te  de  la conetruct ion d'une grande 
école  à 2 étages,  3 c lasses ,  1 l o g i s  - Notes de M. X.C. Dugae,et témoi- 
gnage du 8. Père Dominique Charette c.s.v.") 

11 f i t  ausa i  des changements dam la s i t u a t i o n  des écoles  e t  l e s  f i t  
mettre au cent re  des concessions. Pour résumer, il f i t  cons t ru i r e  cinq 
Qcolee, pour la conetruction desquel les  il o b t i n t  du secours du bureau 
de l 'éducat ion dont l e  Docteur Meilleur é t a i t  l e  surintendant.  Ces ré for -  
mes ont é t é  opérées vers  l 'année 1846. 

I l  f a l l a i t  donc de l ' a r g e n t  pour tou t  cela. Dans une assemblée con- 
voquée l e  15 novembre 1846, il prend l e s  moyens de f a i r e  e n t r e r  dans l e  
co f f r e  l e s  argenta dûs par l e s  paroiss iens.  Pour ce l a ,  il f a i t  adopter 
à c e t t e  assemblée que 10 ces a r rérages  doivent ê t r e  rég lés  l e  plus t ô t  
possible. 20 Que pour l e s  années 1841-42-43-44-45, chacun des marguil- 
l i e r s  pour ces  anaées s e r a i t  tenu de r e t i r e r ,  sous l e  plus court  d é l a i  
tou te  la balaace due à la fabrique pour r en te s  de bancs, casue l  e t  autres .  

Les C.S.V. à Ste-Elisabeth e t  l e  f u t u r  Père Lajoie  

En 1846, Honriieur l e  no ta i r e  Lacasse (Note: Monsieur Narcisse La- 
casse reçut  sa commission comme no ta i r e  l e . 1 5  juin 1849, il é t a i t  donc & 
ce  moment (1846) à f a i r e  sa c l é r i c a t u r e  chez un no ta i r e  à Ste-Elfsabeth 
selon. la coutume d 'a lors ,  Les 2 no ta i r e s  de c e t t e  époque é t a i e n t  MU. Jos. 
Hubert Paquet e t  Georges Rolland dti\mireault)  ( ~ o t e :  "Pour biographie du 
nota i re  Lacasee, cf.  cahier  no 3, p. 41 - c o l l e  du no ta i r e  Paquet, cf.  
cahier  no 3, p. 32") alla chez Monsieur Brou i l l e t ,  curé à l 'Acadie pour y 
cheraher Monsieur Pascal Lajoie:, ecc lés ias t ique  en vacance. chez son on- 
c l e  (Note: D a n s  la not ice é c r i t e .  par un C.S.V. on l e  d i t  'ecousin". Mes- 



s i r e  Jean-Baptiste Abraham Brou i l l e t ,  né l e  11 décembre 1813, é t a i t  f i l s  
de JBte Brou i l l e t  e t  de Charlot te  Drogue-Lajoie. Ordonné p r ê t r e  l e  27 
août 1837 - f u t  professeur de philosophie au col lège de Chambly de 1837 à 
1842; curé de Henryville 1842-46; de l 'Acadie 1846-47; mirsaionnaire en e Orégon 1847-1860, où il f u t  grand v i c a i r e  de 1870-1884; chef du Bureau 
Fédéral des Indiens Catholiques 1860-1884; sénateur  1878-84. Décédé l e  
4 f é v r i e r  1884. Monsieur l 'abbé Dugas p t r e  a ra i son  de d i r e  "curé de l ' A -  
cadie" ca r  en septembre il é t a i t  probablement p a r t i  dgHenr jv i l l e  pour l ' A -  m 
cadie,  e t  Ho h g a a  a é c r i t  ces  l i gnes  d'après l e  témoignage de Monsieur l e  
nota i re  Lacasse. La brochure des C,S.V. d i t  du Pare Lajoie  vacaace 
chez son cou6in, curé de Henqvi l le l*  J.~.G. p t re )  l e  curé. Ce monsieur 

v i e r t  en c e t t e  paroisse de Ste-Elisabeth où il f a i t  l a  c l a s se  une année 
daaa la maison d' école,  s i t u é e  d e r r i è r e  l e  couvent. 11 n' é t a i t  pas tout  
à ' f a i t  décidé dane sa vocation, vo i l à  pourquoi il consentai t  à f a i r e  la 
classe.  Nouaieur Quet i l lon l 'amenait avec l u i  dam s e s  v i s i t e s  chez s e s  
confrères voisins.  Un jour il l e  mène à l ' I n d u s t r i e  à une f ê t e  (Note: I l  
a v a i t  a s s i s t é  à la bénédiction du col lège ,  mais l e s  C.S.V. n ' é t a i e n t  pas 
encore a r r i v é ,  ce f u t  dora après  mai 1847, peut-être à la  d i s t r i b u t i o n  des 
prix de la f i n  de l 'année 1847) au collbge naissant.  Monsieur h j o i e  s e  
l a i s s e  prendre au piège, il demande son ent rée  (Note: C'est  l e  6 août qu' 
il déclare  son intentiom au Père Cbampagneur - vo i r  c e t t e  not ice  PP. 9-10-11) 
dam l a  communauté qui  l ' accepte  auss i tô t .  I f  en t r e  au Noviciat où il 
n'y a v a i t  a l o r s  que l e  f rb re  Vadeboncoeur comme novice, Les r e l ig i eux  ve- 
naient d ' a r r ive r  au pays. Aprèe son noviciat  le  Frère Lajoie  rev ient  à 
Ste-Elisabeth comme re l ig i eux  avec un a u t r e  re l ig ieux ,  l e  f r b r e  Lacas, 
c ' é t a i t  1' année s c o l a i r e  1848-49. - 

Monsieur Quevillon voula i t  fourn i r  aux garpoaa l 'avantage d'une sa ine  
Y éducation r e l ig i euse  e t ,  à c e t t e  f i n  a v a i t  f a i t  veni r  ces  bons r e l ig i eux  

aapr i s  de lu i .  (Note: Une not ice  biographi que 8u.r l e  Père Pascal  La- 
joie  f u t  publiée par  la maison Généralice à J e t t e  St-Pierre.  Cet te  bro- 
chure cont ient  193 pages de t ex te ,  aux pages 8 à 13 on raconte ea vocation, 
s e s  s tages  à Ste-Elisabeth. Momieur Quevil lon é t a i t  l'ami intime de Mes- 
sire Boui l le t ,  cur6, cousin du P i r e  Lajoie  e t  de Monsieur JBte Dupuy, curé 
de St-JBte de Rouville, rencontrés en r e t r a i t e  à Montréal. Tous deux s ' o f -  
f r i r e n t  aupras de Monsieur Brouiàlet  & prendre l e  jeune séminariste.  Le 
P i re  Lajoie cho ias i t  d ' a l l e r  à Ste-Elisabeth,  où il a r r i v a  à l a  mi-septem- 
bre,  'f0f.t apprécié de Honsieur Quevillon, ce lu i - c i  en f i t  l e  compagnon de 
s e s  v i s i t e s  chez l e s  curés voisins. 

"M. Quevi l l ion  engage fortement son jeune ecc lés ias t ique  à ' en t r e r  au 
noviciatn,  é c r i v a i t  H, Hanseau à Hgr Bourget, 'TI p a r a i t  bien r éuss i r .  dans 
1' enseignementw. 

Le 2 août,  après  la d i s t r i b u t i o n  des p r ix  aux &laves de Ste-Elisabeth 
- -  M. Lajoie pa r t  pour L'Industrie pour v o i r  Messire Maxlseau e t  l e  FrSre Cham- 

pagneur, a p r h  une r e t r a i t e ;  l e  6 aobt: , "Cqest f a i t ,  j e  s u i s  des vôtres". 
Apras une v i s i t e  à s e s  parents,  il e n t r a i t  au noviciat  l e  5 septembre 1847. 

Puia l e  4 soptembm 1848, il s e  rendai t  à Ste-Elisabeth, en q u a l i t é  de 
Régent, avec le  Frdre Lacaase, l e  Supérieur ne pouvait, en e f f e t ,  r e fuse r  
à H, Quevillon l e  maitre q u ' i l  a v a i t  d i r i g é  vers  l e  noviciat  e t  q u ' i l  ré- 
clamait maintenaat à la  t ê t e  de son écoLe. 

L ' in s t a l l a t ion  des f r i r o s  s e  f i t  avec so lenn i t é  par l e  père Lahaye e t  
l'année s 'écoula d a b  l e  calme et l e  t r a v a i l .  Le f r è r e  Lajoie é t a i t  heu- 
reux de retrouver  s e s  anciens élèves.. . - 



Le lî j u i l l e t  1849, l e  Supérieur e t  p lus ieurs  r e l i g i e u x . a e  rendi rent  
à Sainte-Elisabeth e t  présidèrent  un examen public t r è s  s a t i s f a i s a n t .  
Tous semblaient contents. Les parents  se  r é jou i s sa i en t  des succès e t  de 
la bonne formation de l e u r s  enfants.  Après l a  d i s t r i b u t i o n  des pr ix,  mai- 
t r e e  e t  élèves s e  d i r en t  un sord ' ia l  aurevoi r ,  

La 31 août pourtant,  l 'éc 'ole fermait  see portes e t  l e s  f r è t e s  Lajoie 
e t  Lacas (Note: "Godefroy Lacas, f i l s  de Godefroy Lacas e t  de Amélie Ju- 
t r a s ,  né à Montréal l e  l e t  mars 1832, bapt i sé  à ~ o t r e - ~ a m e ,  en t r é  au novi- 
c i a t  à J o l i e t t e  l e  28 j u i l l e t  1847, vê ture ,  l e  7 août 1847, l e r  voeux l e  
16 août 1848, 20 voeux Le 23 août  1853, s o r t i e  de la  Couununauté l e  27 ju i l -  
l e t  1859.") regagnaient l e  noviciat .  C 'est  que la s i t u a t i o n  F a r o i s s i a l e  
é t a i t  p lu tô t  tendue. M, Quevi l lon a v a i t  de nombreux adversa i res  contre  
lesquels  il fulminait  chaque dimanche. Ces d iv is ions  pénétrèrent dans la '  
commiseion s c o l a i r e ,  e t  on r é so lu t  de prendre des martres lafquee,  c ' é t a i t  
l ' é t é  1849. 

Le pare Lajoie  f u t  par la s u i t e  d i r e c t e u r  sup6rieur  au col lage de l ' I n -  
dus t r i e ,  curé de l ' I n d u s t r i e  de 186491880; supér iear  provinc ia l  
1870-80; v i c a i r e  général  de l ' I n s t i t u t ;  il devint  général  de sa communau- 
t é  jusqu'à sa mort, de 1890 au 25 f é v r i e r  1919. Sa 'dé.pouillq, -i*umée au 

de l a  Coirmnauté a p d s  des f u n é r a i l l e s  so lennel les  9 la cathédra- 
l e  de J o l i e t t e .  

N.B. Ce qu i  précède e s t  t i r é  de la brochure déjà  s ignalée  ci-deasus. 
S. 

H.G. p t re )  Malheureusement, il ne r e s t a r e n t  pas assez longtemps dans c e t t e  
paroisse où pourtant il. ont l a i e s 6  de s i  agréables  souvenirs. 

Le couvent des S.S. de la Providence 1849 

Monsieur Le curé a v a i t  pourvu à l t i n s t r u c t i o n  des garçons, il voulut 
conf ie r  l 'éducat ion des f i l l e s  à une communauté re l ig ieuse .  I l  appel le  
la  paroisse en assemblée l e  20 mai 1849 e t  propose aux paroissiens de bâ- 
tir à ses  f r a i 8  une maison confortable s u r  l e  t e r r a i n  acquis par la Pa- - 
brique de M. Chs Théodore PaLsgrave pour l e s  Soeurs de la Providence q u i  
viennent d '8 t re  fondées à Montréal soue l e s  auspices dà Mgr Bourget e t  
avec'le concours de Dame veuve Gamelin. 

Cet te  maison devai t  s e r v i r  à la c l a s se  des f i l l e s  e t  au tant  que f a i -  
r e  s e  pourra i t  à un hospice. L e . t e r r a i n  f u t  donné, du consentement de 
M8r Bourget, e t  l e  curé eu t  d r o i t  d'y b â t i r  la  maison en question', dépen- 
dances e t  a u t r e s  améliorations convenables. Au cas ou l e s  soeurs ne pour- 
r a i e n t  y  s u b s i s t e r ,  l e  tout  r e tou rna i t  à Mgr, mais pour ê t r e  employé à 
des oeuvres p ies ,  pour l e  plus grand avancement de la paroisse sous l a  
d i r ec t iod  de l1Ev8que (Mgr Prince, dans un a c t e  s igné l e  8 novembre 1849, 
donne son approbation au nom de Mgr Bourget). 

' L a  ambon f u t  b â t i e  par  l e  généreux curé,  comme il e s t  raconté dana 
l e  précia h is tor ique  du couvent (Note: Brochure publiée par M. l e  Chanoi- 
ne A. C b  Du- p t re  curé) e t  au mois de novembre l e  8, 1849, eut  l i e u  
la bénédiction de la cloche (Note: "et  du couvent e t  du chemin de la croix,  
A.C. Dugas) par Mgr Prince. Eta ien t  présents  outre Mgr Prince,  Ls-Ignace 
Guyon curé de Saint-Ambroise, F. Jeannotte curé de Ste-Mélanie, Ant, F i se t -  
t e  curé de St-Cuthbert ;  Auinta1 p t re ;  A, Brais  p t r e )  Frs-Régis Gagnon p t r e  
curé à Ber th ier )  Antoine Hanseau p t r e ,  v i c a i r e  général,  curé à l ' I n d u s t r i e ,  
A.C. Lebel p t r e ,  curé à St-Thomas; Joseph Quevil lon p t r e ,  curé é t  Narcis- 
s e  Lacaase, no ta i r e  e t  au t r e s  qui  n 'ont su s igner .  



L'heureux pasteur (Note: Honsieur Chs Dugas p t r e ,  ancien v i c a i r e  à 
Ste-Elisabeth (1882-1889) f u t  i c i  p lu tô t  bref parce que préparant l ' h i s -  
t o i r e  de c e t t e  fondation q u ' i l  publia sous l e  t i t r e  de '%es or ig ines  d'une 
Providence". Dans son p e t i t  cahier  de notes rédigées pendant son v i c a r i a t  
à 3te-Elisabeth,  une re l ig ieuse  a t r a n s c r i t  un préc is  h is tor ique  s u r  c e t t e  
fondation s igné par M. Hildège Dupuis p t r e ,  f r è r e  de  M. l e  curé A. Dupuis. 

A no ter  i c i  cependant q u ' i l  y eut  une vive opposition de l a  par t  de 
a 

quelques paroiss iens,  heureusement en minorité,  au pro je t  que l ' a rden t  cu- 
r é  r é a l i s a  quand même grâce à son énergie e t  à sa fermeté invincible .  

Le 29 août 1849, l e s  r e l ig i euses  a r r i v a i e n t ,  mais l e  couvent n ' é t an t  
pas prbt ,  e l l e s  h a b i t è r e n t u n e  maison, plus t a r d  propr ié té  de I saac  Ga-  
doury, actuellement s i s e  rue du Ruisseau, propriété  de Joseph Jo ly  (1956)) 
a v a i t  son couvent qu i  fonct ionnai t  bien, t r a v a i l l a n t  sans relâche au bien 
de see oua i l l e s  if s e  dépensait sans compter au s a l u t  de l e u r  âme e t  ne 
l a i s s a i t  passer aucune occasion favorable,  sans l e s  i n v i t e r  à s e  confes- 
s e r  e t  à recevoir  l e  pain des for t s .  Aidé des r e l ig i euses  de l a  Providen- 
ce "qui sont  une v ra i e  providence pour tous ceux qu i  eouffrent  ou sont  
pauvres", (Note: L e t t r e  du 2 1  octobre 1849) M. quevi l lon s e  dévoue au- 
près de s e s  malades, s e s  v i e i l l a r d s  e t  s e s  pauvres. 

Monuieur Quevillon a v a i t  f a i t  t r o p  d'oeuvres pour ne pas r é v e i l l e r  
d 'adrnosité e t  se c rée r  des embarras; Monsieur Quevil lon a v a i t  donc dee 
ennemis., l e  démon v e i l l a i t  e t  il s o u f f l a i t  l e  feu de la discorde chez 
ceux qui  n 'eurent pas la  prudence de fermer l ' o r e i l l e  à s e s  suggestions. 
IZs avaient à se 'p l a ind re  de monsieur l e  curé,  d i s a i e n t - i l s ,  m a i s  ils 
n 'auraient  jamab dû prendre l e s  moyens q u ' i l s  ont employés pour hâ te r  

a l e  départ de l e u r  Pasteur. Heureusement ça é t é  l 'oeuvre d'un p e t i t  nombre 
a 

e t  la masse des paroissien8 s e  rangeai t  du aôté  de l e u r  curé. Et  à plus 
d'une maison l e s  fauteurs  de la discorde, voulant r e c r u t e r  des adeptes,  
durent s e  r e t i r e r  devant l e s  menacee du propr ié ta i re .  

Néanmoin8, on l e s  vo i t  n ' a g i t e r  e t  a l l e r  au nombre de quatre  (Note: 
Deux d 'en t re  eux furent  l e s  chefs de f o r t  b e l l e s  famil les  de p r ê t r e s  e t  - 
rel igieuses .  Monsieur l 'abbé Dugaa donne en t re  parenthèses l e s  noms de 
ces quatre  paroissiens: (Note: "Noms q u ' i l  ne faudra jamais publier.  
J.B.G. pt rew)  MM. Ol iv ier  Drolet ,  t e r r e  à l ' o r i g i n e  du rang du Ruisseau, 
t e r r e  no 1097 du cadastre  se igneur i a l  e t  no 292 du cadastre  p a r o i s s i a l  
M. Ducharme ? , Maurice Hudon d i t  Beaulieu, du v i l l a g e  e t  Milliam Mc 
Nichols, ancien protégé de Messire Léandre Brassard p t r e ,  ancien curé. 

prédécesseur de H. Queri l lon,  il vécut s u r  la t e r r e  no 1104 du cadastre  
se igpeur io l  e t  no 587 du cadas t re  pa ro i s s i a l ,  ancienne propr ié té  de Mes- 
s i r e  L. Brassard., t e r r e  s i t u é e  à l ' a n g l e  du rang du haut de a i v i a r e  Bay- 
onne e t  du chemin de l igne  du St-Hartin) menacer Monsieur l e  curé jusque 

son presbytère. 

En 1849, aux envirom de la f ê t e  de Noll, l e s  mécontents avaient  for-  
me +e pro je t  d e  s e  défa i re  de Honeieur Buevillon à t ou t  pr ix ,  ils di sen t  
même q u ' i l s  l e  mettront à la porte kglise s ' i l  o s a i t  y o f f i c i e r  l e  

a 
dimanche suivant. Un v i e i l l a r d  ras , l e  Monsieur B. Geoffroy (Note: 
I l  s ' a g i t  i c i  de Benjamin Geoffroy, uwrnwirrant au rang du ruisseau,  non 
l o i n  de Ol iv ie r  Drolet. I l  e s t  l e  grand- Le Mgr Eugane Geoffroy p t r e  * 
P.D. (dans l ' un  des cahiers  l e  prénom est  ; en e n t i e r )  ) apprenant ce t -  
t e  t r i s t e  nouvelle va en pa r l e r  au bedeau .eur Savoie q u i  prend c e t t e  
déposition par é c r i t  e t  l 'envoie à Monsieur l e  curé. ~ o n a i e u r  Buevillon 
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prend connaissance de ces étranges nouvelles e t  s e  rend chez l e  bedeau 
pour savoir  s i  ces nouvelles sont  vraies .  Sur l a  réponse af f i rmat ive  du 
bedeau, Monsieur l e  curé l ' i n v i t e  à s e  rendre chez l u i  pour ê t r e  témoin 
de la scène q u i  devait  s e  passer ce s o i r  là même chez l u i .  Car l e s  prin- 
cipaux chefs,  disai t -on,  devaient a l l e r  t rouver  l e  curé e t  l ' a v e r t i r  de 
ce qu i  devai t -  hi a r r i v e r  la f ê t e  suivante.  

Ces braves, comme je T'ai  d i t  plus haut,  é t a i e n t  au nombre de quatre. 
O l iv i e r  Drolet e t  U i l l i a m  McNichols seulement en t r è ren t ,  l e s  deux a u t r e s  
demeurent prudemment à la  porte. M. Quevi l lon l e s  r e ç o i t  bien poliment 
e t  comme ces Messieurs dés i ren t  l e  vo i r  s e u l ,  l e  curé l e u r  d i t  q u ' i l  a  
envoyé ahercher l e  bedeau (Note: Le bedeau é t a i t  Antoine Savoie, cf .  
cahier  II, p. 11 pour biographie, né l e  18 août 1810, c é l é b r a i t  l e  1 5 . j u i l -  
l e t  1891, l e  cinquantiàme anniversa i re  de son' en t r ée  au se rv ice  de l ' é g l i s e  
de Ste-Elisabeth comme bedeau, il a v a i t  donc débuté en 1841. (Note: "Se- 
lon M. A.C. Dugas, il a v a i t  débuté l e  14 a v r i l  1842, c ' é t a i t  donc au dé- 
but de sa 500 année, il e s t  décédé l e  8 m a i  1897 e t  inhumé l e  11 mai âgé 
de 87 answ) Le r é c i t  ci-deseus e s t  donc d'un témoin digne de fo i .  M. 
l ' abbé %gas é t a i t  v i c a i r e  de 1882-89, A. Savoie e s t  décédé l e  8 m a i  1877) 
pour q u ' i l  f u t  témoin de l e u r s  bévuee. Aprés c e t t e  séance,  l e  curé c r a i -  
gnant quelques scandale ( ~ o t e :  "Une photo de M. Savoie donae l e s  dates ,  
1841-1894 e t  c e t t e  photo de M. A.C. Dugas 1842 e s t  donc une erreur")  c r u t  
plus prudent d'abandonner pour un tempe du moins la paroiese. 

Départ de H. Quevil lon 

I l  p a r t i t  donc avec Monsieur l e  no ta i r e  Lacasse pour St-Vincent de 
Paul  de 1'Ile-Jésus.  (Note: I l  f a l l a i t  donc que l e s  menaces furent  s i  
sér ieuses  e t , e i  grave6 pour que M. Quevi l lon,  qui  n ' é t a i t  pourtant pas un 
peureux, l o i n  de là ,  décidât de partir de Ste-Zlisabeth auaai  promptement. 
Monaieur l e  nota i re .  lacaase é t a i t  son parent ,  la grand'mère de ce lu i - c i  
é t a i t  Marie Quevillon. Le no ta i r e  Lacasse é t a i t  l u i  a u s s i  n a t i f  de S t -  
Vincent de Paul) Monaieur Urbain Gervais, (Note: Urbain Gervais e s t  né 
en 1825, époux de Geneviave Bonin, parent de 3 re l ig i euses  dont Soeur 
Eusébie, décédée en.1858, âgée de 93 ans) son homme, l e s  conduisi t  à l ' I n -  
dua t r i e  e t  il ramène à Ste-Elieabeth Monsieur Magloire Turcotte (Rote: 
Hagloire Turcotte,  né à Baie-Saint-Paul l e  24 octobre 1799, ordonné p rê t r e  
l e  19 septembre 1829, pis v i c a i r e  à St-Cyprien; en 1830 v i c a i r e  à Gen- 
t i l l y ;  en 1831 v ica i r e  à St-Eustache; en 1832 v i c a i r e  à St-Hyacinthe; 
de 1833 à.1838 curé A Ste-Rose.' Ret i ré  à J o l i e t t e  de 1838 à 1852, entre-  
temps missionnaire à Burlington; 1852 desservant à Troy; en 1860 mission- 
na i r e  I l e  du Prince-Edouard; en 1861, curé à St-Gabriel. Décédé à Cl i f ton ,  
diocèse de St-Hyacinthe l e  17 janvier  1872, âgé de 72 ana 3 mois, inhumé 
à  ontr réal) pour desservir la paroiase pendant quelques jours. Bien l o i n  
d 'apa iser  l a  d i f f i c u l t é ,  M. Turcotte f a i t  un tapage à ce s u j e t  en cha i re  
l e  jour de Noël. 

A p r b  l e  départ  de Monsieur Quevillon, Monsieur Huberdeau (Note: 
Huberdeau, Ubald, p t re )  f u t  envoyé pour garder 1s cure en a t tendant  la no- 
mination d'un a u t r e  curé. Dans c e t t e  circonstance d i f f i c i l e ,  ce pri3tr;e 
s u t  s ' a t t i r e r  l e s  approbations de toute  l a  paroisse par sa prudence e t  sa 
discrét ion.  I l  f i t  la  v i s i t e  de paroisse e t  s e  f i t  remarquer partout par 
s e s  ma'nières p o l i e s . e t  son a f f a b i l i t é .  ( I l  s ' a g i t  de la  quête de l 'Enfant  
Jésus) "prêtre  t r è s  gen t i l "  (témoignage du bedeau) ("Note d'un cahier  
brouillon") . 

Monsieur Suevillon voula i t  donner aux S.S. de la Providence la  pointe 
de t e r r e  qui  s e  trouve de r r i è re  l a  maison de Monsieur I saac  Gadoury ( ~ o t e :  
Appelé populairement Gomame Gadoury. Cet te  t e r=  no 1094 du cadastre  
se igneur ia l  e t  no 272 du cadastre  paro i8s ia l  appartenai t  à Monsieur quevil-  



lon, l a  maison e t  l e s  bâ t i saes  de c e t t e  ferme s e  trouvaient e t  s e  trouvent 
encore su r  c e t t e  pointe de t e r r e  jusqu'à l a  r i v i è r e  - no 269 C.S. aujourd* 
hui propriété  de M. Joseph Desroches, auparavant (1858) de Félix Comtois) 
mais un re t a rd  de Monsieur l e  grand v i c a i r e  Truteau, supérieur  de l a  Pro- 
vidence f u t  cause que M. Quevi l lon n'accomplit pas c e t  a c t e  de générosi té  
en faveur de c e t t e  maison qui  é t a i t  son oeuvre. 

* 
Fionsieur Quevillon a desservi ,  s e u l ,  pendant une année, la paroisse de 

Ste-Elisabeth, malgré q u ' i l  y e u t  près de 1500 conuuuniants. D a n s  sa deuxiè- 
me année en 1845, il eut  un a u x i l i a i r e  dans la personne de M. Joseph Euot 
du 16 octobre 1845 au 2 décembre de la  même cannée, puis du 23 m a i  1846 au 
15 septembre de l a  mbme année. Il eut  ensui te  M. Elie-Deaaulniers du l e r  
aoilt 1848 au 19 novembre de la mbme année, de s o r t e  que M. Quevi l lon eut  
toute  l a  besogne s u r  l e s  bras  pendant encore plus de deux ana, sans compter 
l e s  nombreuses occupatfone que nécessaient l e s  grandes réparat ions e t  l e s  
améliorations considérables q u ' i l  f i t  exécuter. Pendant que Monsieur Huot 
f u t  chez l u i ,  il dut  s ' absenter  souvent pour desse rv i r  (note: Pratique- 
ment, M. Quevilàon fut toujatars s e u l  é t a n t  né Pe 19 ju in  1805, il é t a i t  
a l o r s  âgé de 45 ans son départ)  l a  mission de St -Oabr ie l  de Brandon. 

En q u i t t a n t  Ste-Elisabeth, H. Quevil lon devint desservant de Monsieur 
M. Lavallée, qu i  f i t  un voyage en  Europe. Puis il retourna encore une se- 
conde f o i s  aux Etats-Unis pour por te r  secoure à s e s  compatriotes de l l E t a t  
du Vermont. C'est l u i  qui  b â t i t  l ' é g l i s e  de St-Joseph de Burbington. I l  
a v a i t  plusieurs  missions desse rv i r  e t  d i s a i t  l a  messe dans chacune une 
f o i s  par mois. A c e t t e  époque, il n'y a v a i t  que l u i  s eu l ,  dans l e s  envi- 
rons, de p r ê t r e  canadien-français, a u s s i  f u t - i l  du plus grand secours à 
ses  compatrfotes q u i  ne l 'oubl ie ront  jamais. (Note: D6s 1795, des cana- 
diens-français s e  d i r igea ien t  aux Etats-Unis. En 1850, on comptait 64000 
franco-canadiens 6 t a b U  dans l e s  E t a t s  de New-York, du Vermont, de l'Ili- 
nois,  du Michigan, du Wiseopsin, du Massaohusetts, du Minnesotta e t  du M i s -  
souri .  Rameau f a i t  remarquer que de ce nombre 64000 en 1850 plus de 30000 a 
avaient émigré de 1846 à 1850, c 'es t -à-dire  en 7 ans. I l  en énumère l e 8  
causes dans son ouvrage '%a France aux coloniesw pp. 166 sq. a 

DPs 1857, Chiniquy (avant son apos tas ie )  a v a i t  r é u s s i  à grouper à 
Bourbonnais, I l l i n o i s ,  plus de 7000 âmes, c f  page sq  idem. 

M. Suevillon, en a r r i v a n t  au Vermont au début de 1850, f u t  f o r t  étonné 
de rencontrer t a n t  de famil les  canadiennes-française qui  y é t a i e n t  é t a b l i e s  
depuis f o r t  longtemps déjà. Le Maine e t  fe Massachusetts avaient  à c e t t e  
date  déjà  U O O O  canadiens-français. 

~ o n s i = u r  Q u e t i l l o o  f u t  l e  fondateur de la l è r e  paroisse canadienne- 
française aux Etats-Unis: St-Josepli de Burlington dont on a célébré l e  
centenaire en 1950 de faqon grandiose). 

Momieur QuePillon a v a i t  un grand coeur pour donner, mais il a v a i t  
a u s s i  l e  t a l e n t  d 'administrer s e s  a f f a i r e s  temporelles, ce qui  l u i  permit 
de r é k l i s e r  de f o r t e s  sommes q u ' i l  s a c r i f i a  pour l e  bien de la re l ig ion  e t  
11in8t ruc t ion  des enfanta. 

Monaieor Quevillon r ev in t  au Canada e t  desserv i t  encore quelque temps 
la paroisse de 1'110 Bizard, pais il a l l a  passer t r o i s  années à l ' f l e -du-  
Prince Edowird où il f i t  de grandes r ipa ra t ioos  à deux é g l i s e s  e t  conatmai- 
a i t  un mgnif ique  couvent q u ' i l  confia  aux R.R.Ç.S.  de la  congrégation de 
Notre-Dame de Montréal. On m'a d i t  q u ' i l  doana à ce couvent la somme de 
L800, pour fonder ce t  établissement. En q u i t t a n t  ce poste, il retourna aux 
E t a t s - U n i s ,  fonda la congrégation Canadienne de Syracuse N.P. Puis il p r i t  
la desser te  de P i t t a f i e l d  q u ' i l  d i r igea  comme curé pendant l.2 ans. I l  dé- 
penna $6,000 pour terminer son égl ise .  



Après avo i r  r é a l i s é  ces oeuvres, il s e  b a t i t  une j o l i e  maison avec 
une chapelle ex tér ieure  dédiée à St-François d'Assise e t  s ' y  r e t i r a  pour 
s e  préparer aux années é t e rne l l e s .  Son z è l e  l u i  f a i t  encore (Note: Au moment où Honisieur Dugae é c r i t ,  Monsieur Quevll lon v i v a i t  encore. I l  l e  connut e t  put converser aveo ce p rê t r e  dévoué) trouver moyen de f a i r e  un 
peu de miniatare parmi l e s  membres du Tiers-Ordre qu i  ont continué à v i s i  
t e r  sa chapelle. 

En 1879, il a célébré s e s  noces d 'or  e t  l e  P r  Lajoie,  curé à l ' I n -  
d u s t r i e  e t  supér ieur  provincial  de la communauté au Canada, a donné l e  ner- 
mon de ~ i r ~ o ~ t a n c e .  ( A  quel  endroi t  ??) 

En 1886, il a donné au couvent de Ste-Elisabeth la somme de $150. pour y 
f a i r e  conet ra i re  un j o l i  a u t e l  dont l e s  plans ont été donnes par Onézime 
Lacaese (Note: Onérime Lacasse s e  b â t i t  l a  maison s i s e  à l ' ang le  de la 
rue de l ' é g l i s e  e t  la rue du llRuisseau'', s u r  un t e r r a i n  vacant à côté  de la 
maison de son pare, t ransportée par  l e s  Pelland (Eugène e t  Zénon) sur l a  
rue, Ce la gare pràs de l ' anc ien  Hotel Beaudoin, H. Onézime é t a i t  l e  père du 

, Sénateur Guatave Lacasse,de Jean-Louis, no ta i r e  e t  Angéline Lacasse.) Ecuger 
no ta i r e  ( f i l a  de Narcisse, no ta i r e )  e t  exécuté par Joseph Charre t te  (Note: 
I l  é t a i t  l e  père du R-P. Dominique Charre t te  c.s.v. sa demeure e s t  s i t u é e  
près de la  maison de Horace Jo ly  d'un côté  e t  Alexis Guilbault  de l ' a u t r e  
côté.) menuisier du vi l lage.  

Monsieur Quevil lon é t a i t  t r è s  h o s p i t a l i e r  e t  Mlle Bélanger, sa ména- 
gare,  l e  seconàai t  bien dans s e s  générosités.  Tous ceux qu i  ont v i s i t é  ce 
bon p rê t r e  ont  conservé un excel ien t  souvenir de s e s  b 0 ~ e t 3  réception8 e t  
de son c a r a c t i r e  aimable e t  enjoué. J ' a i  eu des rapports  avec l u i  dans. 
aa v i e i l l e e s e  e o i t  à Ste-Elisabeth,  s o i t  chez l u i  à P i t t s f i e l d ,  e t  j ' a i  
pu c o ~ t a t e r  que ce  qu'on m'avait raconté s u r  s a  po l i t e s se  é t a i t  s t r i c t e -  
ment vrai .  

U e  Bélanger é t a i t  magnifique da,- l a  préparat ion de s e s  dtners.  
Avait-elle à préparer un repas pour 5, 10 ou 15, ça l u i  é t a i t  égal e t  15 
é t a i e n t  a u s s i  bien s e r v i s  que 2 ou 3. 

Zn 1889, M. Quevil ion a cé lébré  s e s  noces de diamant, mais l ' âge  e t  
l e s  in f i rmi t é s  l ' o n t  beaucoup a f f a i b l i ;  sa mémoire e s t  devenu3 ing ra te  e t  
s e s  o r e i l l e s  l e  servent  diff ic i lement .  

I l  a vécu pour f a i r e  des oeuvres e t  il en a f a i t  de durables qu i  é te r -  
n isent  sa mémoire. 

Dani ,  une de -. s e s  v i s i t e s  à Ste-Elisabeth,  il e s t  a r r i v é  un inc ident  q u i  
a bien touché un témoin de la scène. 14onsieur Quevil lon visi tai t  l e  cime- 
t i a r e  e t  examinait l e e  monuments. Tout à coup on l u i  montre la p ie r re  fu- 
nebre d'un de s e s  ennemis d 'au t refo is ,  a l o r s  son coeur de p r ê t r e  s' émeut 
e t  l e  bon v i e i l l a r d ,  oubliant t ou t  l e  passé s e  met à genoux s u r  c e t t e  fos- 
s e  e t  r é c i t e  un "De Profundisw pour c e l u i  qui  l ' a v a i t  persécuté  (Note: 
11 s'agit évidemment de Ol iv ier  Drolet ,  décédé l e  8 j u i l l e t  1854, âgé de * 48 ana de l 'épidémie du choléra, dont la p ie r re  tombale e s t  aujourd 'hui  d is -  
parue) 

m .  Zn 1886, ce bon p r ê t r e  e s t  venu (Note: M. ~ u ~ a s  f u t  témoin de ce t t e .  
scéne, je s u i s  s u r p r i s  q u ' i l  ne l ' a i t  noté dans son journal personnel) à 
Ste-Elisabeth e t  Monsieur Alfred Dupuis l u i  a permis d 'adresser  la  parole 
aux paroiss iens à la grand'messe à l aque l l e  il a v a i t  aes is té .  I l  venai t  
de f a i r e  un don considérable (un au te l )  au couvent des re l ig ieuses .  Il - 
d i t  q u ' i l  é t a i t  heureux de r evo i r  s e s  anciens paroiss iens a p r h  une s i  lon- 
gue absence (36 ans 6 mois environ) e t  l e u r  souhai te  toutes  ao r t e s  de pros- - 
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pér i t é s  , puis il l e u r  demanda pardon des off  enses qu ' il a u r a i t  pu l e u r  f a i r e  
autrefois .  11 p leura i t  e t  un grand nombre de personnes versa ien t  des lar: 
mes (Note: Konsieur l 'abbé Viateur Ducharme, né à Ste-dl isabeth l e  9 aout 
1876, maintenant r e t i r é  dam une maison s u r  l e  boulevard Manseau, m l a  d i t  
(en 1955, j u i l l e t )  q u ' i l  (il é t a i t  a l o r s  âgé de 10 a m )  s e  rappel le  par- 
faitement de c e t t e  v i s i t e  de M. Quevillon. I l  a gardé l e  souvenir de l l é -  
motion intense créée par ce vénérable p rê t r e  à l a  voix chevrotante au s e i n  
de l a  population, dont la plupart  avaient  é t é  témoins des d i f f i c u l t é s  d'a- 
lors .  J.ii .G p t re )  en voyant ce v i e i l l a r d  aux cheveux blancs (il a v a i t  81  
ans) c e l u i  qui  a v a i t  é t é  l e u r  pasteur ,  s 'humil ier  jusqu'à l e u r  demander 
excuse pour l e  passé. 

Monsieur Suévillori v i t  encore à P i t t s f i e l d  malgré s e s  85 ans e t  s e s  
6 1  années de sacerdoce. (Note: C'est  à P i t t s f i e l d  q u ' i l  mourut, Notre- 
Dame de P i l l a f i e l d ,  Hassachusetts, l e  5 août 1891, .mais il f u t  inhumé à 
St-Vlncent-de-Paul de 1 ' I l e  Jésus l e  8 'du mame mois) 

- FIN - 
Voici l 'Acte  d'inhumation de Messire Guevillon - relevé l e  30 octobre 

1958. J.H.G. p t re  

"Le h u i t  août,  d l  hu i t  cent  quatre-vingt-onze, nous, p rê t r e ,  curé 
8 o u s s i p 6 ,  avon. inhumé dans notre  cimetiare l e  corps du Révérend Joseph 
Quevillon, prê t re ,  ancien curé de P i t t s f i e l d ,  Etats-Unis, ( ~ o t e :  "Il 
s ' a g i t  de P i t t s f i e l d  dam l e  l ( . s o a ~ h u s e t t s . ~ ~  J.H.G. ~ t r e )  décédé l e  cinq 

de ce mois, âgé de quatre-vingt-six sna. Eta ien t  préaents l e s  Révérends 
N. Bruchéai, chanoine, h a .  Harel,.J.U. Leclerc,  JBte Charbonneau, Augus- 
t e  Lacaese dont plusieurs  soussignés". Signature: J B  Charbonneau p t r e ,  

7 Adams Mass., O. Auguste Lacasse p t r e  Pic., L.O. Harel p t r e ,  Narcisse La- 
casse,  Magloire Laplante. A.H. Coutu p t r e  Curé. (Note: Narcisse Lacaa- 

e 
s e ,  no ta i re ,  père de l 'abbé Auguste Lacasse é t a i t  cousin de M. Quevi l lon 
p t r e ,  cf cahier  des notaires.  M. l e  curé Coutu p t r e ,  é t a i t  f i l s  de Ardouin 
Coutu, originaire de Ste-Elisabeth.) 

* 
Les v ica i r e s  de Messire Quevil lon 

Monsieur Huot, Louis-Joseph, p t r e ,  né à Québec l e  30 mars 1817; ordonné 
à Montréal l e  21 décembre 1844, v i ca i r e  à Ste-Elisabeth de 1844-47 (Note: 
wEtadee au Séminaire de Québec e t  Ste-Anne de la Pocatiare") avec desser- 
t e  de S a i n t G a b r i e l  de Brandon 1846-47. Curé à 1'110 Perro t ,  de Ste-Anne 
de Bellevue, de St-Edouard-de-Napierviile, de St-Norbert de Ber th ier  1856- 
1858. Curé fondateur de St-Paul l 'Ermite 1859-1897 où il e s t  décédé l e  
18 septembre 1897. "C'était  un des plus f idè le6  amis du Coll&ge de J o l i e t t e f '  
cf  "Gerbes e t  souvenirsm de M. A.C. Dugas p t r e ,  Tome 1, p. 182. (ALLAIRE 
Tome 1, p. 276). 

Deiaulniers,  E l i e  p t r e ,  né à Ste-Anne de la Pérade l e  27 juin 1822; 
ordonné pra t re  par Mgr Dollard, évêque de St-Jean au Nouveau-Brunswick, 
il f u t  miasionaaire Èi  l!emraacouck e t  & Saint-Louis, Cté de Kent. en 1847, 
il retourne dans sa famil le  à Yamachiche, où il meurt l e  13 mai 1891, âgé 
de 69 ana. C'est durant son sé jour  dans sa famil le  q u ' i l  v in t  quelques 
mois ( l e r  août au 19 novembre 1848) à Ste-Elisabeth-de-Joliette. Cf. Tan- 

l Guay. 

Huberdeau. Uùald p t r e ,  né % Saint-Laurent p r h  de Montréal, l e  l e r  
j u i l l e t  1823; ordonné pra t re  l e  13 septembre 1846. Desservant & Ste-Eli-  
sabeth de décembre 1849 à f é v r i e r  1850. A l 'évêché, pis cure à I b e r v i l l e ,  
missionnaire au C h i l i  1842-66, e t  curé de Chambly, àt-Hubert, St-Vincent de 



Louis-Ighace Guyon, 7? curé (1850-1860) 

.- - 

GUYON (L'abW Lods-Ignace), né B.Vemhh, le 11 
juiiieli 1816, d'8uguatin Guyon et de Msgueeite Danseretau. 
fit nos B t u b  B SaiPt-Hyaainthe O$ hit odonnB B Montréal 
par obgr Bourget, la 22 octobre 1 W .  Vicaire b Soie1 (1643- 
lu); demamaab B Saint-Aimdduf-Ya~~&~ (1844-1895); 
p d s i  oure de, Saint-BmbM8-Kildare ( 1 ~ 1 8 5 0 ) .  avec 
desserte de Sainte-Méianie (1W-1846); auré de Sainte-Eiisa- 
bethddoiieûte (1850-1860). de Saint-Eustache (1860-1894); 
vicaire forain (1880-1884) ; chanoine honoraire de le cethedrale 
de Montreal (1889-1884); d6céd.4 B Saint-Eustache, le 2 î  août 
1804. 
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~ a u l  de-)ren+r(ql, puia au diocèse d'Albany. Décédé à la Longue-Pointe l e  
2 octobre 1887. La paroisse de Huberdeau porte son nom en reconnaissance 
de ses  b ienfa i t s .  Cf. ALLAIRE, p. 272. 

7e Curé: Messire L a i 8  Ignace Guyon ~ t r e .  ( 2  f é v r i e r  1850 au 25 septembre. 
1860) . 

Louis Ignace Guyon e s t  né à Verchères l e  11 j u i l l e t  1818, f i l e  de 
Augustin Guyon e t  de Marguerite Dansereau. I l  f i t  s e s  études au Collage 
de St-Hyacinthe e t  f u t  ordonné p ra t r e  à Montréal, l e  22 octobre 1843. Après 
son ordination, il f u t  nommé v i c a i r e  a Sore l  qu i  a l o r s  f a i s a i t  p a r t i e  da 
diocèse de Montr6al. If devint curé de Ste-Mélanie, puis de St-Ambroise 
de 1845 à 1850 au moi8 de f é v r i e r  où il f u t  .nommé à la  cure de 'Sainte-Eli- 
sabeth comme eucceseeur de M. Queri l lon.  (Note: I l  f a u t  i c i  a j o u t e r  qu'il: 
f u t  ordonné à Montréal par Mgr Bourget e t  q u ' i l  f u t  curé ae  St-Gabriel  de 
Brandon .du 8 ootobre 1844 au 28 a v r i l  1845, da te  de son départ  pour Ste- 
Hélarrie. A S t a a b r i e l ,  il vécut avec s e s  parents dana la plus grande Pau- 
vre té  dane l e  bas de la chapel le-d 'où il eu t  d i f f i c u l t é  à déloger l e  be- 
deau qui y vécut pendant quelque temps ( c f .  His to i re  de la  paroisse de S t -  
v abri el) son remplaçant n'y demeura que d ' a v r i l  au mois d'août de l ' année .  
1845. Ce n ' é t a i t  qu'une desserte.  J.H.G. p t r e )  

Le nouveau car6 é t a i t  un home doux, pa is ib le ,  conci l ian t ,  tou t  en- 
t i e r  à son miPist&re tellement q u ' i l  é t a b l i t  son bureau d'études à la sa- 
c r i s t i e  (Note: A St-Eustache, comme curé, il a f a i t  la mame chose,pour 
biographie, cf. Semaine r e l .  de Montréal 1894, p. 134, His to i re  de St-Eus- 
tache de Bellefo.uille p. U 8 )  où l e s  habi tan ts  pouvaient ton jours l e  trou- 
ver pour r é g l e r  l e u r s  a f f a i r e s  temporelles e t  s p i r i t u e l l e s .  C ' é t a i t  bien 
l ' h o m e  néceesaire  pour l e s  c i r o o n s t a n c e ~ ,  il f a l l a i t  beaucoup de prudence 
pour aauver la posi t ion,  pour sauvegarder l ' a u t o r i t é  du curé e t  ramener à 
de- meilleurs sentiments ceux q u i  s ' é t a i e n t  oubl iés  un ina tan t ,  mais qui  
déjà  dés i r a i en t  e f f ace r  l e u r  faute.  I l  r é u s s i t  à tout  p a c i f i e r  au temps 
de Pâques e t  à r é g l e r  l ' a f f a i r e  épineuse des bancs neufs e t  l e  dimanche de * 
la Quasimodo, il put vendre ces bancs sane oppositioh quelques jours après  
son i n s t a l l a t i o n ,  il annonça une assemblée de margui l l ie rs  qui  eu t  l i e u  
l e  17 f é v r i e r  1850. 

Réparations à 1' é ~ l i a e  

A c e t t e  aasemblée, l e s  margui l l iers ,  considérant la vé tus té  e t  l e  mu- 
va i s  é t a t  des chass is  de la nef (141, décidèrent de f a i r e  f a i r e  des châss is  
neufs e t  f a i r e  s e r v i r  l e s  vieux comme doubles e t ,  pour ce la ,  la Fabrique f u t  
au tor i sée  à débourser la somme de $300. Antoine Lafond f u t  chargé de pas- 
s e r  l e  marché avec l 'entrepreneur ,  Paul Lefebvre de Berthier ,  qu i  a v a i t  pré- 
-paré des plans à c e t t e  fin.  Monseigneur dé jà  a v a i t  voulu f a i r e  é lever  un 
a u t e l  der r ibre  le  martre-autel, a f i n  de pouvoir y d i r e  l a  mesee en hiver. 
On a v a i t  négligé de l e  f a i r e ,  Mgr l 'ordeane dan. la  visite de 1850. Antoine 

Iafond f u t  chars6 de f a i r e  exécuter l e 6  travaux en question, puis s u r  l'avis 
du curé, on enleva la  chai re  suspendue au mur, vu la d i f f i c u l t é  de s ' y  ren- 
dre  à c a m e  du jubé des soeurs. 

Don du t e r r a i n  du couvent e 
Danu une a u t r e  aasemblée, l e  8 septembre 1850, où il f u t  r ég lé  de f a i r e  

don du t e r r a i n  du couvent q u i  appar tena i t  à l a  Fabrique depuis l e  22 janvier  
1845, à la Corporation de8 Conunisaaires d' écoles  afin d' a s su re r  à ce  couvent 
une existence permanente e t  l e  mettre sous l 'empire de l 'Acte  de 1'Education 
Vic tor ia  12 ch. 50, aux fina de l u i  d 0 ~ e r  d r o i t  à l ' o c t r o i  à l e s  fonds 
coorrolidée d e  la Province pour l 'éducation. Emui te  M. Guyon f u t  l e  chargé 
spéc ia l  pour r ég le r  c e t t e  question au nom de la  Fabrique avec l e  consentement 
de M g r  Bourget. 

100 



Les t e r r a i n s  du Couvent, r a t i f i c a t i o n  

Maintenant l e s  principaux ci toyens pour plus de aure té  dés i r a i en t  f a i r e  
r a t i f i e r  par la paroisse l e s  deux a c t e s  des assemblées; la  l a r e  du 19 janvier  
1845, où il 6' e s t  aqf de l ' a cha t  du t e r r a i n  du couvent e t  la 2iBme c e l l e  du 
8 septembre 1850, où il a v a i t  é t é  décidé de céder ce t e r r a i n  aux c o w i s a a i -  
r e s  d 'écoles.  A c e t t e  f i n ,  une assemblée des.notables  f u t  convoquée l e  d i -  
manche l e r  décembre 1850. On exoosa devant l e s  in t é res sés  l e  but de l ' a s -  
semblée e t  on. approuva e t  r a t i f i a  l e s  a c t e s  s u s d i t s  puis M. . I d .  HcNichole 
(Note: A remarquer q u ' i l  f u t  l ' adve r sa i r e  acharné de M. Quevillon. Voulait- 
il par là réparer  sa faute? J.H.G. p t r e )  f u t  chargé de f a i r e  préparer par 
main de nota i re ,  un a c t e  de r a t i f i c a t i o n  des con t ra t s  sue-mentionnés. 

Les assurances 

Il f a l l a i t  maintenant s e  protéger contre  l e s  accidents  du feu e t  pour 
ce l a  l e s  margui l l ie rs  furent  appelés à l a  s a c r i s t i e  l e  14 août  1853. On 
commença l'aissemblée par donner l e c t u r e  d'une c i r c u l a i r e  de Mgr Bourget du 
13 j u i l l e t  de rn ie r  (1853) au s u j e t  de l ' a c t e  p-sé dans la derniece sess ion  
du Parlement Provincial  qui  permettai t  l ' i nco rpora t ion  des Fabriques des 6- 
g l i s e s  catholiques. Aprie l e c t u r e ,  il f u t  décidé à l 'unanimité  de p r o f i t e r  
de ces d ispos i t ions  pour f a i r e  a s su re r  l ' é g l i s e  e t  s e s  dépendances pour la 
somme q u ' i l  p l a i r a  au curé. M o ~ i e u r  Guyon e s t  i n v e s t i  du pouvoir de pro- 
céder; il nomme deux experts  pour f a i r e  l ' e s t ima t ion  des b â t i s s e s  sus-di tes:  
S t a n i s l a s  Maaseau (Note: Manseau, cousin de M. L. Th. Brassard, é t a i t  a u s s i  
l ' adve r sa i r e  de M. Quevillon. J e H e G a  p t re )  de la paroisse e t  Christophe Ca- 
p i s t r an  de St-Thoioas, lesquels  entirnent ( l e  11 octobre 1853) l e s  b â t i s s e s  de 
la valeur  de plus  de 3.500 l o u i s  r é p a r t i s  comme s u i t :  Egl ise  2.800 l o u i s ,  
la s a c r i s t i e  250 e t  l e  presbytère 350.- Monsieur Guyon pasee l e  marché d'as- 
surance l e  17 octobre de la même anuée: L 'ég l i se  pour 1800 l o u i s ,  la  sa- 
c r i s t i e  200, l e  presbytère 300, l e  tou t  2300 louis .  

Le presbyt)re 

Le presbytére s e  d é t é r i o r a i t  lentement sous l ' i n f luence  du temps, il 
devenait nécessaire  d'y f a i r e  quelques réparations.  Voilà pourquoi, l e  21 '  
décembre 1856, une aseemblée de margui l l ie rs  décida que Monsieur l e  curé pour- 
ra f a i r e  f a i r e  à neuf les 'châssis  e t  ja lous ies  de la façade du presbytère 
côté  sud. 

Le couvent 

Le couvent é t a i t  devenu proor ié té  de la Fabrique, il f a l l a i t  donc l e  
réparer  au besoin, une somme de 25 l o u i s  e t  p r i a  s u r  l e s  deniers  de la  Fabri- 
que f u t  au tor i sée ,  l e  13 septembre 1857, pour l e s  répara t ions  l e s  plus ur- 
gentes e t  su r tou t  des doubles châsais  pour l e  bas de l a  maison. A c e t t e  f i n  
M. I saac  (Gonzague) Gadoury e s t  nommé s u r v e i l l a n t  des travaux à exécuter. 

Un prdt B St-Fél ix 

Puis avant de c lo re  c e t t e  assemblée, l e s  margui l l iers  décidèrent  de 
p a t e r  la somme de 40 l o u i s  aux syndics de. l l E g l i s e  de Saint-Fél ix qui  l e u r  
en a v a i t  f a i t  la  demande. 

1 

Mais l ' é g l i s e  t r a v a i l l a i t  toujours  e t  l e s  murs, ainsi que l e s  tours  
présentaient  un danger continuel. D a n 8  une assemblée convoquée l e  9 octobre 
1859, il f u t  quest ion de l ' é t a t  de dégradation e t  dé té r io ra t ion  de l ' ég l i se .  
Voulant é loigner  l e s -acc iden t s  e t '  é v i t e r  en même temps des dépenses i n u t i l e s  

la Fabrique au cas où il s e r a i t  impossible de la réparer ,  l e s  paroissien8 
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résobarent de faYre veni r  des experts  pour examiner e t  décider s ' i l  ne s e r a i t  
pas poehibfe 'a 'asseoir  l ' é g l i s e  plus solidement ou bien s ' i l  f a l l a i t  la-chan-  
ger de place. Monsieur M. Lacaese, no ta i r e ,  fu t  p r i é  de f a i r e  veni r  des ex- 
per ts ,  a p r h  que l'assemblée aura reçu l 'approbat ion de c e t  ac t e  de délibé- 
r a t ion  de sa Grandeur M g r  Bourget. (La s u i t e  manque) 

Le 15 janvier 1860, M. l e  curé e s t  au to r i sé  à prendre 25 l o u i s  s u r  l e s  
deniers de la  Fabrique pour b â t i r - u n  hangar. 

Le banc du Se imeur  

Les dames Cuthbert,, seigneuressee de Ber th ier  avaient  un banc seigneu- 
rial dane P 'égl iae paroiss iale .  (Note: 'Côté opposé &.la chai re  adossé au 
mur, côté  de l ' ép i t r e " )  Ce banc é t a i t  semblable à c e l u i  de Ber th ier ,  entouré 
d'une balustrade; il é t a i t  à la place des bancs de Madame Prosper B r i s s e t t e  
e t  du docteur Beaupré, c 'es t -à-dire  l e s  deux premiers .de l a  rangée du mur 
du côté  de lVépSt re .  

Comme ce banc appartenai t  B des proteetantes ,  il ne s e r v a i t  qu'aux men- 
n i e r s  des Seigneurs. Depuis longtempe on voula i t  avo i r  ce banc pour l a  Fa- 
brique, mais l e s  propr ié ta i res  avaient  toujours re fusé  de l e  l a i s s e r  occuper 
par la Fabrique. (Note: 'Vée J u d i t h  Bonin, f i l l e  de Louis Bonin, cf. note 
p. 12. J.H.Q. p t re )  Ce f u t  Monsieur José Lévesque qu i ,  p a r  s e s  représen- 
t a t ions ,  ob t in t  la pe rmis~ ion  de l e  f a i r e  vendre. Cependant l e s  propr ié ta i -  
r e s  s e  réservaient  l e  d r o i t  de l e  reprendre au cas d'une a l l i a n c e  avec des 
catholiques e t  d'un sé jour  à Ste-Eliaabeth. 

C'est l e  nota i re  Léopold Detsrosiers (Note: Notaire à Ber th ier  g re f fé  
à Sore l  (1830-1862) annéee d'exercice. J.E.Q. p t r e )  qu i  a envoyé l e  permis 
en question l e  24 j a n t i e r  1852. Ce banc é t a i t  exempt de taxe ainsi que l e  
banc du capi ta ine  de milice qu i  appar tena i t  au gouvernement e t  s e  t rouva i t  
. l e  l e r  de la seconde rangée de l ' é p î t r e .  

7 

Vis i tes  de M R ~  Bourget 

Le 12 j u i l l e t  1850 a v a i t  l i e u  la  v i s i t e  pastorale  dans c e t t e  paroisse 
par Mgr Bourget. Sa Grandeur a l loue  l e s  comptes pour l e s  années 1841, 42, 
43, 44, 45, 46, 47 e t  ordonne qu'à l ' aven i r  chaque margui l l ie r  rende s e s  
comptes dans l e  cours de l 'année qui  s u i t  c e l l e  de a a  gestion. De plus il 
veut que l e s  margui l l iers  pour l e s  années 1848 e t  1849, rendent l e s  l e u r s  
de c e t t e  da te  à l a  St-Michel prochaine, fassent  e n t r e r  l e s  a r rérages  e t  e f -  
facent l e s  compte8 dûs par gens insolvables  dans une assemblée r égu l i è re  de 
Fabrique. 

Ig. Evêque de Montréal 
U. Archambault, S.D. 
(Urgel) ( sous-diacre) 

Une seconde f o i s ,  Monsieur Guyon a v a i t  l e  bonheur de recevoir  la v i s i -  
t e  de Mgr Bourget, l e  8 juin 1853. Mgr a l loue  l e s  comptes de l a  Fabrique 
pour l e s  années 1848-49-50 e t  51. 

P. Leblnnc p t r e  s. secr.  

E t  une a u t r e  v i s i t e  pasto,mle de Mgr Bourget aura l i e u  Pe 9 septembre 
1857. Les comptes des années 1852 à 1856 inclusivement sont  a l loués.  Au 
f u r  e t  mesure que la Fabrique aura l e s  moyen ( l e  r e s t e  i l l i s i b l e  - v o i r  
cahier des r é s o l u t i o ~ ) .  

Vis i tes  de paroisse e t  recenoements 

Honnieur Guyon f i t  sa v i s i t e  de paroisse dès 1850 e t  en p r o f i t a  pour 
l e  recensement de sa paroisse qu i  l u i  donna 2900 âmes dont 1750 communiants. 



Pour s e  conformer au 158 décret  du l e r  Concile Provincial  tenu en 1851, 
M. Guyon f a i t  l e  rapport  de sa paroisse en 1854. 11 y a v a i t  a l o r s  1902 com- 
muniants. Aux k0 heures du 3 j u i l l e t ,  nous avons communié 1922 personnes, 
sans doute quelques unes venaient des paroisses  avoisinantes.  Un s e u l  ne 
s ' e s t  pas confessé. Les 40 heures ont 6th prêchées par  l e  P&re Brunet o.m.io 
L'as.sociation de Saint-Vincent de Paul s e  r e f r o i d i t  un pzu. 

Le rapport annuel de la paroisse de Ste-Elisabeth pour l 'année 1857 don- 
ne une population de 2903 âmes dont 1733 communiants - 3 seulement n'ont pas 
f a i t  l e s  Pâquee. 11 y a 6 écoles fréquentées par 281 sn fan t s ,  1 école uni- 
quement pour l e s  garpone e t  une a u t r e  exclusivement pour l e s  f i l l e s .  L'é- 
g l i s e  a 9 arpenta de t e r r e  en supe r f i c i e  e t  4 à l 'usage du curé. Bancs, 
150 lou i s ,  d3me 160 l o u i s ,  casuel  20 louis .  I l  y a p lus ieurs  assoc ia t ions ,  
l 'Adoration Perpétuel le  compte 60 assoc iés  , l e  Scapulaire ,  l 'Archiconfrér ie ,  
la St-Vincent de Paul, la Propagation de la f o i ,  la  Ste-Enfance e t  la Congré- 
gat ion de la Ste-Vierge é t a b l i e  à l a  s u i t e  de l a  mission de 1842. 

Les aesemblées pieuses - 

Voulant f a i r e  pa r t i c ipe r  s e s  f i d è l e s  aux indulgences de la dévotion du 
Sespulaire  du Hont Carmel, i1,demande à Mgr Bourget de vouloir  bien é r i g e r  
'cet te  confrér ie  dans rra paroisse. Monseigneur, dans un décret  en date  du 7 
octobre 1851, é t a b l i t  dans la dévotion du Scapulaire e t  donne l ' a u t e l  de la 
Vierge pour l ' a u t e l  de la confrér ie .  

Erection du chemin de cro ix  

Monsieur Guyon pressé par l e  z i l e  du s a l u t  des âmes,.-?,oulut doter  son 
é g l i s e  d'un t r é s o r  précieux pour l e s  vivants  e t  l e s  morts. 11 demanda à 
Mgr Joseph Larocque, l e  22 j u i l l e t  1855, la  permission b ' é r ige r  l e  chemin de 
la  cro ix  daw l ' é g l i s e  paroiss iale .  (Note: I l  e s t  étonnant que H. Quevi l lon 
a i t  érigé un chemin de la cro ix  dans l a  p e t i t e  .chapelle,  dans l e  rang de 
Ste-Emélie a l o r s  q u ' i l  ne l ' a v a i t  pas à l ' é g l i s e  paro iss ia le ! )  Mgr au to r i sa  
avec bienvei l lance l ' é r e c t i o n  demandée e t  délégua spécialement Messire Pros- 
per Lévesque, d i r ec t eu r  des éléves du Séminaire de St-Hyacinthe, o r i g i n a i r e  
de Ste-Elisabeth,  pour béni r  e t  é r i g e r  l e s  c ro ix  e t  l e s  images de la voie 
douloureuse que M g r  Bourget d é s i r a i t  beaucoup vo i r  en honneur dans tous son 
diocèse. 

La cérémonie eu t  l i e u  l e  5 août 1855, au milieu d'un grand concours de 
peuple e t  de plusieurs  ecc lés ias t iques  soussignée. Narcisse Lacasse, N.P. 
François Geoffroy, Léon Lévesque e t  Narcisse Lévêque ecc lés ias t iques ,  La 
Ignace Guyon p t r e  curé (acolythe) a rch ip rê t r e ,  Prosper Levesque ptre.  

Lee.. cadres e t  l e s  c ro ix  ont &té f a i t s  par Charles Guilbaul t  (Note: "pe- 
rs de M. Octavien Guilbaul t ,  menubier  e t  ancien entrepreneur de pompes funè- 
bres  à Ste-Elisabeth avant Herman Joly. J.H.G. ptre") e t  ont coûté 288 franca 

Nous avonn donné plus haut la l i s t e  des assoc ia t ions  confrér ies .  

M g r  Bourget a v a i t  conse i l l é  aux paroisses  d ' é t a b l i r  des bibl iothèques 
à name l e e  deniers  de l a  Fabrique, (Note: "S. Hubert Paquet, no ta i r e ,  P i e r r e  
Lévesque, I saac  Gadoury, Le-Ignace Guyon p t r e ,  avaient  signé c e t t e  résolu- 
tion.") pour é lo igner  l e s  mauvais l i v r e s  e t  fourn i r  en même temps une l e c t u r e  
prof i tab le ,  t a n t  pour nour r i r  l a  p i é t é  que pour orner 1' e s p r i t  des parois- 
siens.  Le curé, pro f i t an t  da bon e s p r i t  de s e s  margui l l iers ,  l e s  r é u n i t  l e  
27 j u i l l e t  1856 e t  l e u r  f a i t  connattre l e  but ,  pais  tous réso lurent  de four-, 
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n i r  8 lou i s  des deniers  de la Fabrique pour l ' a cqu i s i t i on  de l i v r e s  convena- 
b les  au choix de M. l e  cure. On vo i t  par l e  rapport  annuel de M. Guyon q u ' i l  
y a v a i t  500 volumes dans c e t t e  bibliothèque en l 'année 1857. 

Le choléra en 1854 * 
En 1854, au mois de j u i l l e t ,  l e  t e r r i b l e  f léau  qui  a v a i t  décimé l e s  

populations en 1832 e t  1834, é c l a t a  de nouveau à Ste-Elisabeth pendant l e s  • 
4û heures. Un nommé Deschênes a v a i t  cont rac té  l a  maladie à Québec e t  il 
é t a i t  a r r i v é  i c i  assez t ô t  pour mourir e t  commnniquer aux au t re s  l e  t e r r i -  
b l e  feu q u i  l e  conuumait. (Note: 'Qu 8 j u i l l e t  au 12 aoCt, il e s t  mort 59 
personne dont 443 sont  marquées de la l e t t r e  (Cl. J.H.G. ptre") Pkès de 40 
personnes succombarent sous les  é t r e i n t e s  c e t t e  f ièvro  v io lente  qu i  consumait 
s e s  victimes- en quelques heures. 

N. Guyon, Pasteur  d'âmes 

J e  n ' a i  paa encore par lé  de Honisieur Guyon comme pasteur  des âmes. 
C ' é t a i t  bien l e  type d u . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  
(Note: C'est a i n s i  que ee termine l e  cahier  de notes de Monsieur l e  Chanoi- 
ne C.A. Dugas ptre,.ltCahier de notes s u r  la paroisse de Ste-Elisabeth depuis 
sa fondation jusqu' à nos jours - 1798 à 1889. "1 

A.C. Dugas p t r e  vic. 

D'après ce cahier  de notee, il a v a i t  f a i t  une rédact ion q u i  semble de- 
f i n i t i v e  en deux a u t r e s  cahiers:  

le-  l e r  couvrant l ' h i s t o i r e  des débuts de la paroisse jusqu98 l 'année 
1836 l e  16 septembre, 

l e  second coaprend depuis 16 septembre 1836, da te  de la  nomination de 
M. Léandre Brassard jusqu'à la f i n  de son administrat ion 19 septembre 1844. * 

Cee deux cahiers  ont é t é  rhdigés a l o r s  q u ' i l  é t a i t  curé de Ste-Barbe 
en l 'année 1891. a 

J ' a i  rédigé l ' h i s t o i r e  de l ' adminis t ra t ion  de Messire Quevil lon e t  Guy- 
on d'apras un cahier  de .notes de M. A.C. Dugae; je l e s  , a i  groupées l e  mieux 
poseible sous des t i t r e s  domnmns. 

J'ai la ce r t i tude  que l e s  notes s u r  l ' adminis t ra t ion  de M. Guyon sont  
bien incomplétes. I l  e s t  a u s s i  bien évident d'après l e s  de rn ie r s  mots é c r i t s  
su r  la toute  de rn i i r e  l igne  de l a  derniare  page du cahier .de  notes q u ' i l  
ex i s t e  an au t r e  cahier---- Où pour ra i t - i l  bien ê t r e ?  C'est encore un grand 
sec re t  des "dieux". J e  ne l ' a i  pas trouvé aux archives du Séminaire où sont  
déposés l e s  cahiers  e t  leq papiers de M. l 'abbé Dugas, Monsieur l e  Chanoine 
Patenaude, curé aux "Cèdresw Soulanges, v i c a i r e  de M. Dtagas p t r e  au moment 
de la mort de ce dern ier ,  n 'a pas pu m'éclairer à ce su je t .  Peut-être un 
jour mttrons-nous la main s u r  ce précieux cahier! . . J. Hector Geoffroy p t r e  

Séminaire de J o l i e t t e  
c e  31 j u i l l e t ,  f ê t e  de St-Ignace 1956 

(à U. hres  30 du s o i r )  

Cet te  copie des notes de Monsieur Dugas en un ' seul  cahier  f u t  commencée 
l e  27 juin 1955. 

( ~ o t a :  Note au s u j e t  du p o r t r a i t  dont il f u t  question au haut de la 
page 20. I l  e s t  bien d i f f i c i l e  a u s s i  de repérer  l e  tableau - peinture de 
Messire Keller.  A qu i  M. l e  Chanoine A.C. Dugas a-t-il légué ce p o r t r a i t ?  
M. le Chanoine Patenaude n'a pas pu nous renseigaer s u r  ce s u j e t .  Une v i s i -  
t e  à St-Polycarpe aupras de H. l e  curé C u i l l e r i e r  ne nouswa pas  donné plus 
de r é su l t a t .  Des recherches pourraient ê t r e  f a i t e e  au musée du Séminaire de 
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Québec e t  du Château Ramsay à Montréal. J.H.G. p t re  ( I l  n'y e s t  pas, je 
- su i s  a l l é  au Château Ramsay) 

(Note: Monaieur Guyon f u t  toujours  s e u l  pour remplir  ses fonctiona de 
ministère s i  ce n ' e s t  de janvier 1859 à octobre 1860 où il eut  pour l u i  a i d e r  
M. l 'abbé Marcel Mireault qu i ,  né à St-Jacques de l 'dchigan l e  6 janvier  1831, 
f u t  ordonné p rê t r e  à Montréal l e  18 décembre 1858. V.icaire à Ste-Elisabeth 
de janvier 1859 à octobre 1860, puis 5 St-Eustache, Terrebonne, Sault-au-Ré- 
c o l l e t ,  à St-Paul de J o l i e t t e ,  curé à St-Cal ixte  1868-75, St-kiermas de 1875- 
94 où il e s t  décédé l e  6 a v r i l  1894. 

Monsieur Mireault p a r t i t  de Ste-Eliaabeth à l ' a r r i v é e  de Monsieur A l -  
f red Dupuis, comme curé,  qui  f i t  veni r  avec l u i ,  peu de tempe après  son a r r i -  
vée, eon f r è r e ,  pr6tre ,  Monsiewr l 'abbé Hildège Dupuis; 

I l  e s t  tras reg re t t ab le  que l e  second cahier  de M. l e  Chanoine A.C. 
Dugas s o i t  introuvable pu i squ ' i l  devai t  conteni r  des biographies de Messires 
Guyon e t  Ao  Dupuis que M. Dugas a v a i t  si  b ien  connus, Quant aux f a i t s  pa- 
roiss iaux,  l e s  r e g i s t r e s  e t  cahiers  des résolut ione de la Fabrique sont  tou- 
jours là pour nous renseigner. 

Pour note8 biographiques au s u j e t  de M. Guyon, c f .  l e  Seaiaine Rel igi-  
euse de H o n t r k l ,  19  octobre 1893 e t  25 août 1894, 2e His to i re  de S t -  
Eustache par Mo Edouard de Be l l e feu i l l e ,  publiée dans l ' annuai re  de Vil le-  
Marie en 1869- P. 128. Le volume e s t  à la  bibliothèque du Séminaire de Jo- 
l i e t t e .  Nous avona des copies de toutes  ces notice6 dans notre  ca r t ab le  
"Curœ de Ste-Llisabethm.) 

J.H. Geoffroy, p t r e  
-. 31 octobre 1958. 

VISITES D ' EVEQUES A STE-ELIS ABETE 

l a r e  - 9 j u i l l e t  1807 Mur Octave P l e s s i s ,  évgque de Québec. 

20 - 10 juin 1814 Mgr Claude Panet, évêque de Saldes e t  
coad. à Guébec. 11 0 r d 0 ~ 8  la confection 
d'un cof f re- for t  à double c l e f .  

30 - 4 juin 1821 Mur Jean-Jacques Lartimae, évêque de Tel- 
messe. I l  ordonne qu'une lumière brû le  
jour e t  nu i t  devant l e  S. Sacrement au 
tabernacle.  Mgr Bourget, a l o r s  S. d iacre  
é t a i t  s ec ré t a i r e .  

4e - 14 juin 1826 

5e - 4 j u i l l e t  1830 

60 - l e r  septembre 1837 

Mgr Jean-Jacques Lartigue, évêque de 
Telmesse. 

Mm Jean-Jacques Lar t ime. ,  évêque de Tel- 
messe. I l  ordonne qu'une c a r t e  des messes 
de fondations s o i t  exposée dans l a  s a c r i s -  
t i e ,  Note: A ce temps-la, l e s  évaques 
administraient  l e  sacrement de la  Confir- 
mation aux enfanta agenouil lés  à la  balua- 
t rade,  en  ae  déplaçant d'une extrémité à 
l ' a u t r e ,  comme on donne h communion (Té- 
moignage de M. Charles Lévesque - père 
EIu R.P. Léon Leveeque, c.s.v.). 

Mgr Jean-Jacques ' ~ a r t i m e ,  l e r  évêque de 
Montréal. Encore prescr ip t ion  au s u j e t  
du -tableau des messes. - 
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7e - 19 juin 1842 

90 - 8 juin 1953 

10. - 9 septembre 1857 

à l e  - l e r  j u i î l e  t 1861 

12s  - 8 j u i l l e t  1866 

13s - 10 octobre 1868 

à4e - 29 juin 1873 

150 - 2 j u i l l e t  1873 

160 - 6 juin 1878 

170 - 9 juin 1882 

18. - 22 j u i l l e t  1885 

190 - 10 juin 1888 

200 - 7 juin 1891 

Mgr I w c e  Bourqet, 2e évêque de Montr6al. 
secr.: C.-8. Morrison, sous-diacre. 

Hnr Iunace Bouruet, 2e éveque de Montréal, 
secr.: Urgel Archambault, sous-diacre. 

Mgr Pmace B o u r ~ e t ,  28 év&que de Montréal, 
secr.: P. Leblanc ptre. 

Hur 1 ~ 1 1 a ~ e _ B o t l l ~ 8 t ,  20 évêque de Montréal, 

Mgr Ignace Bourget, 2e évêque de Montréal, 
sacs.: Té. Plamondon p t r e  chanoine. O r -  
d o ~ ~  que l e s  argents  so ien t  r e t i r é e  e& 
que I t o n  répare l ' i n t é r i e u r  e t  l ' e x t é r i e u r  
de 1' é g l b e  au plue t a t .  L'usage exc lus i f  
de bu re t t e s  en verre. 

Mgr B o u r ~ e t ,  évêque de Montréal, 
decr.: Te Mathieu. Une c lô tu re  au cime- 
t i a r e  - dé jà  ordonné par Mgr Lartigue l e  
4 j u i i i e  t 1830. 

Mar Bournet, secr.  C. Dufresne, acolyte.  

Mar Fabre, évêque de Grat ianapol is ,  
sacr.: Jos  Charette eccl. Cet te  v i s i t e  
f u t  précédée d'un triduum par l e s  Pim0.m.i 

M K ~  Ch-Ed. Fabre, évêque de Grat ianapol is ,  
secr.: Louis Leduc, sous-diacre. Acheter 
une chape de couleur ver te .  

Mgr C h s e  Ed., Fabre, évêque de Montréal, 
secr.: Joe. Lefebvre, diacre. l e  Eél i -  
c i t a t i o a s  aux paroiss iens pour l e u r  cha- 
r i t é  à réparer  l e  déeaatre  causé par l ' i n -  
cendie du couvent - décembre 1876, 2e 
Bénédiction d'une addi t ion au cimetière  
en présence de 16 prêtres .  Autel prin- 
c i p a l  pr iv i lég ié .  

Ngr Fabre, secr.: Alfred Archambault, 
diacre.  Autel p r i v i l é g i é  de la Chapelle 

Mgr Cha. Ed. Fabre, archevêque de Montréal. 
eecr.: W.C. Martin ptre.  
Le 21 octobre 1888, Mgr Clut a.m.i. du 
Mackensie v i s i t e  la paroisse - prêche pour 
se0 mieeiona, f a i t  la  quête - 880.00. 
En 1888, ngr Bourget v in t  quê ter  pour la 
cathédrale  en construction. 

M a r -  Fabre, a l loue  seulement l e s  comptes. 



Mnr Fabre, a l loue  seulement l e s  comptes. 21e - 6 j u i l l e t  1894 

22e - 29 m a i  1898 

23e - 5 juin 1901 

M R ~  Bruchéei, archevêque de Montréal, 
a l loue  les comptee. Secr.: L,J.-A, Des- 
r o s i e r s ,  diacre.  l e  Ordonne un-bap t i s -  
t i r e  à l a  s a c r i s t i e ,  2e de mettre de 
côté  l e s  ornements t rop  vieux, 3e d'aug- 
menter l e s  assurances,  e l l e e  n ' é t a i en t  que 
de 814,000.00, 4e de p lan te r  des a rb res  
s u r  l e  t e r r a i n  de la  Fabrique. 

Mur Bruchési, on l u i  donne 3100.00 pour 
l ' é r e c t i o n  de Mgr Ignace Bourget. 
1904 - Erection du diocèse de J o l i e t t e .  

N.B. Ce q u i  s u i t  e s t  une copie f i d e l e  e t  exacte du décret  d 'é rec t ion  de la 
paroisse de Ste-Elisabeth t e l  qu'on peut l e  v o i r  aux archives de 1'Archevê- 
ché de Québec. Nous avons copié ce  décret  en respectant  rigoureusement 
1 ' orthographe du texte.  J.H.G. p t re  

(Note: "11 e s t  question de ce décre t  à la page 46 do ce cahier") 

DECRET DtEX3CTION DE LA PAROISSE 
DE STE-ZLISABETH 

Québec, 14 octobre 1834. 

Joaeph SignaY 
par la miséricorde de Dieu e t  la Grâce du St-Siège, évêque catholique 
de Suébec. 

A tous ceux qui  l e s  présentes verront  savo i r  fa i sons  'que vu la requ8te 
présentée à no t re  i l l u s t r e  prédéceeeeur en da te  du quatorze novembre m i l  
hu i t  cent trente-un, au nom e t  de la p a r t  des tenanciers  des p a r t i e s  des s e i -  
gneuries de Lanoraie, de Dautraie e t  de Ber th ier  connues vulgairement soue 
l e  nom de Ste-Eliaabeth, comté de Ber th ier ,  d i s t r i c t  de Montréal, demandant 
l ' é r e c t i o n  en paroisse des d i t e s  p a r t i e s  de se igneur ies  pour l e s  ra i sons  y 
énoncéee: la commission de notre  i l l u s t r e  prédécesseur en da te  du vingt- 
cinq du mbme mois,. chargeant Monisieur Louis Lamotte, a rch ip rê t r e  e t  curé de 
Ste-CfenevfBve de Berthier ,  de s e  t r anspor t e r  s u r  l e s  l i e u x  après  aver t i sse-  
ment préalable ,  de v é r i f i e r  l e s  énoncés de la  requête eus-mentionnée, e t  
d'en dre6aer trn proc86-verbal de commodo e t  incommodo; vu a u s s i  l e s  c e r t i f i -  
c a t s  signée Ol iv ie r  Cornel l ie r ,  O. Rolland, not. e t  Joaeph B l a i s ,  d'une an- 
nonae f a i t e  l e  hu i t  décembre de la même année, aux habitans réunis  pour l e  
eervice divin,  aux ég l i se s  du d i t  l i e u  de Ste-Elisabeth,  de Ste-Geneviève 
de Ber th ier  e t  de St-Joeeph de Lanoraie, convoquant, l e s  habi tans des d i t e s  
p a r t i e s  de se igneur ies  une assemblée pour l e  lendemain aupras de l ' é g l i s e  
du d i t  Ideu de Ste-Elisabeth; en f in  l e  proc8e-verbal de commodo e t  incommodo 
du d i t  Hocisieur Louis Lamotte, en da te  du neuf du d i t  mois de décembre a u s s i  
de la &me année, constatant  e t  v é r i f i a n t  dans tou tes  l e u r s  p a r t i e s  l e s  f a i t s  
énoncés dans la requête sus-datée; en coneéquence nous avons or igé  e t  é r i -  
geons par  l e s  présentes en titre de cure e t  de paroisse,  sous l ' i nvoca t ion  
de  Ste-Elisabeth, Reine de Hongrie, dont la f ê t e  s e  celabre l e  dix-neuf no- 
vembre, l e 6  susd i t e s  pa r t i e s  des se igneur ies  de Lanoraie, de Lava l t r i e  e t  de 
Berthier  comprenant une étendue de t e r r i t o i r e  de f igure  i r r é g u l i h r e  d'envi- 
ron neuf millets de profondeur, borné comme a u i t ;  savoir :  vers  l e  nord-est 
à la paroisse de Ste-ûeneviBve de Ber th ier  jusqutà l a  r i v i d r e  de ltAssomp- 
t ion;  vers  l e  sud-Ouest e t  l e  nord-ouest à la  d i t e  r i v i d r e  ltAsaomption, 


